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HISTOIRE 

DES 

EMPEREURS, &c. 

Avec  le  Prix  de  leurs  Médailles. 

LES  VINGT-NEUF  TYRANS 

qui  envahirent  la  plus  grande  parti© 
des  Provinces  de  l'Empire  Romain  , 
fous  les  règnes  de  Valérien  &  de 
Gailien  ,  parmi  lefquels  on  range 
ODEi^JAT,  Souverain  de  Palmyre ^ 
quoiqu'il  ne  foit  pas  confidéré  com- 
me Tyran  ,  ZENOBIE  fa  femme  , 
5c  VICTORINE,  mère  de  Victo- 
rin  le  père. 

SULPICIUS    ANTONINUS. 


SULPICIUS  ANTONINUS  AUGUSTUS. 

\J  N   DRVRoiT  placer  ,  fuivant  que 
rHiftorieii  Zozyme  le  donne  à  enceii- 
Tome  IL  A 


1    SuLPicius  Antoninus. 

are  ,  la  révolte  de  SULPICIUS  AN- 
TONINUS  dans   l'année  deux    cent 
cinquante-huit  ou  deux  cent  cinquan- 
te neuf: ,  qui  écoit  la  lixieme  C<.  la  fçp- 
rieme  de  lEmpire  de  Valérien  Se  cie 
Gallien  ;  mais  la  date  certaine  des  Mé- 
dailles de  ce  tyran,  fait  connokre  qu'il 
prit  la  poupre  environ  fix  ans  aupara- 
yânt  5  vers  l'an  deux  cent  cinquante- 
trois  3  dans  la  première  année ,  ou  au 
plus  tard  dans  la  féconde  de  Valérien. 
On  a  conjeéturé  qu'il  pouvoit  erre  hls 
de  Sulpicius  Uranius  Anroninas,  qui 
prit  le  titre  d'Augulte  fous  le  règne  de 
Sévère  Alexandre  j  &  quoique  ce  fen- 
timent  ne  foit  fondé  que  fur  la  confor- 
mité desnoms  que  ces  deux  ufurpareurs 
ont  portés ,  il  s'accorde  avec  l'Hifloi- 
re  de  la  Chronoloc^ie.  Sulpicius  Anro- 
pin  us  hit  donc  proclamé  Empereur  en 
Orient ,  par  la  plupart  d^s  troupes  qui 
étoient  dans  la  Syrie  j  &  la  Vilie  dE^ 
mefe  ,  qui  fe  foumit  à  fa  domination  , 
a  éternifc  fa  révolte  ,  en  lui  Faifant  fa- 
briquer   des   Médailles  ^  mais  il  y  a 
apparence  par  la  gr^^nde  rareté  de  ces 
Médailles  mêmes ,  puifqii'on  n'eh  c6n- 
noit  jufqu'i  préfent  qu'une  feule ,  qu'il 
régiiî-,  peu  de  temps ,  &:  qu  il  fur  tué 
comme  prefque  tous  ceux  qui  fuivi- 
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rent  d'ans  ce  temps  là  (oh  exemple  , 
j>ar  les  lolclnts  qui  lui  avoient  déféré 
l'Empire  ,  ou  par  quelqu'un  des  Gé- 
néraux de  lEmpereur  Valérien. 

Les   MJJdiiles  de  Sulpidus  \/4ntoninus 
font , 

RRRR  ,  en  G.  B.  cette  pièce  a  été 
fabriquée  â  Emele  ,  en  Syrie  :,elie  eft 
rapportée  par  Hayni  ,  dans  fcn  tré- 
foT  Britannique  ,  &  elle  a  pour  date 
ces  trois  lettres  E  2^  ^  qui  marquent 
l'année  cinq  cent  foixante-cinq  ,  de 
l'Ère  des  Émcfîens  ,  îa  quelle  avoir 
commencé  fous  les  Scleucides  ,  trois 
cent  onze  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 
ce  qui  fe  rapporte  â  l'an  deux  cent 
cinquante  quatre  ,  au  commencement 
dû  règne  de  Valéri'en. 


c  Y  R  r  A  D  E 

l'itr*  ■irrwT—"'  '  i  m  i  iiubii— MnMWiyÉ'-HT-"'"W«^t'-'t'i 

C  y  R  I  A  D  E  S    P  I  U  S     FELIX 

AUGDSTUS. 


Cyp 


^YRIADE  fils  d'un  homme  de  qua- 
,lité  qui  étoit  né  (dans  l'Orient)  fujec 
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de  TEmpire  ,  iSc  (|ui  polIéJoit  de  gran- 
des richelfes ,  s'abandonna  dajis  fa  jcii- 
iieife  A  la  débauche  ;  ik  ne  pouvant 
foulirlr  les  réprimandes  que  Ion  père 
lui  faifoit  fur  fa  mauvaile  conduite, 
il  lui  vola  une  femme  conildérable  , 
de  paiïa  dans  la  Perfe.  Cet  homme 
poulFé  par  un  fentimenr  d'ambition, 
6z  détermine  à  fe  faire  un  nom  à  quel- 
que prix  que  ce  pùc  être  ,  engagea 
Sapor  Roi  de  Perfe  ,  à  déclarer  la  guer- 
re aux  Romains ,  de  s'offrit  à  conduire 
fes  troupes  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Ce  Prince  profitant  des  confeils  de  Cy- 
riade,  le  mit  avec  lui  à  la  tcre  de  Ion  ar- 
mée j  conquit  plukeurs  Provinces  fur 
les  Romains ,  &  pénétra  jufque  dnns  la 
Syrie ,  où  il  saccagea  Antioche  qui  en 
étoit  la  Capitale.  Les  Perfes  après  îe 
fuccès  de  cette  exoédition  .  rctourre- 
rent  dans  leur  pays  avec  le  butin  im- 
menfe  qu'ils,  avoient  enlevé,  &  laif- 
lerent  Cyriade  â  la  tcte  d'une  petite 
aimée. 

Ce  fut  alors  que  cet  ambitieux  penfa 
qu'il  éîoit  temps  de  faire,  éclater  le 
projet  qu'il  avo.t  forn^.é.  Il  prit  donc 
le  titre  d'Augulle  à  la  fin  de  l'année 
deux  c»^nt  cir,quante-lcpt  :  le  nombre 
de  fes  foidats  s  étant  auguicncé  ,  il  mit. 
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une  partie  de  l'Orienr  a  contribution  , 
êc  répandit  la  terreur  dans  toutes  les 
Provinces  qui  l'environnoient.  On 
prétend  qu'il  porta  la  barbarie  jufqu'à 
taire  tuer  fon  père  j  mais  ce  fait  n'eft 
pas  bien  alîuré  Comme  on  eut  reçu 
avis  que  l'Empereur  Valérien  venoit 
dans  rOrient  pour  faire  la  guerre  à 
Sapor  ,  les  foldats  de  Cyriade ,  indi- 
gnés des  dérèglements  auxquels  il  s'a- 
bandonnoit ,  &  de  la  hauteur  avec  la- 
quelle il  les  traitoit ,  l'adalîîiierent  à  la 
fin  de  l'an  deux  cent  cinquante-huit. 
11  avoir  porté  le  titre  d'Augulle  en- 
viron une  année. 

Quoique  Golrzius  &  Urfinus  rap- 
portent une  Médaille  d'or  de  Cyria- 
de ,  on  n'en  connoît  point  dans  les 
CabineLs. 

I  N  G  É  N  U  U  S. 


D.    L/ELIUS  INGENUUS  TIUS  FEUX 

AUGUSTUS. 

A  NAISSANCE  de  DÉCIMUS  LJE^ 
LIUS  INGÉNUUS  eft  ignorée..  Il  s'é- 

A  iij 


6  Ingenuus. 

toit  fign?lé  dans  les  armes,  8c  avoîc 
acquis  la  réputation  d'un  grand  Gene- 
ral ,  Icrfque  Valcrien  parvint  à  l'Em- 
pire. Ce  Prince  qui  fuivoit  fes  con* 
leils  dans  ce  qui  regardoit  les  affaires 
de  la  guerre  ,  l'cieva  au  grade  de  pre- 
mier Commandant ,  &c  le  mit  à  la  tct^ 
des  légions  de  la  Pannonie  6c  de  la  Mé- 
fie. Comme  il  étoic  plein  de  courage  , 
&c  capable  d'exécuter  les  projets  les  plus 
hardis  ,  il  fe  détermina  ,  quand  il  eue 
appris  la  captivité  de  Valérien  ,  d  fe- 
couer  le   joug    de   Gallien   reftc  ieul 
Empereur ,  &:  fe  fit  déclarer  Augulle 
par  les  troupes  de  la  Mélie  ,  d  la  fin 
de  l'an  deux  cent  foixante.  Les  peuples 
de  cette  Province  le  reconnureijt  avec 
joie  ,  dans  l'efpérance  qu'il  les  garan- 
tiroit  des  incurfions  que  les  Sarmates 
fai fuient  fréquemment  dans  leur  pays. 
Gallien  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la 
révolte  d'ingénuus  ,  de  en  appréhen- 
dant les  fuites ,  parce  qu'il  étoit  beau- 
coup aimé  des  foldats ,  partit  des  Gau- 
les on  il  fe  trouvoit  alors,  pour  aller 
le  combattre  avec    les   troupes  qu'il 
put  aflTembler  ;  6c  l'ayant  joint  près  de 
la  Ville  de  Murfe ,  il  le  vainquit  dans 
la  première  bataille  qu'il  lui  livra. 
On  prétend  que  ce  tyran  fut  tué  par 
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fcs  propres  loldars  ,  lorfqu'il  fuyoit: 
après  ie  combat  j  d'autres  Auteurs  di- 
fent  que  s'érant  renfermé  dans  une 
Ville  qui  fur  invellie  ,  &  prife  aulll- 
rôt  5  il  s'ôea  la  vie  lui-  même  pour  ne 
pas  romber  entre  les  mains  de  Gal- 
iien.  Ce  tyran  n'avoir  porté  le  nom 
d'Empereur  que  pendant  quelques 
mois.  Gallien  ,  que  l'infidélité  d'in- 
génuus  avoir  extrcment  irrité,  ufa  d^ 
fa  victoire  en  barbare  ,  &c  fit  palTcr  au 
fil  de  Tépée  la  plus  grande  partie  des 
foldats  èc  des  habitants  de  la  Méfie , 
fans  épargner  ni  femmes ,  ni  enfants  , 
ni  vieillards;  &  il  écrivit  lui-même  d 
un  de  fes  Officiers  ,  en  ces  propres 
termes  au  fujet  de  cetce  vengeance  : 
Pourvu  que   cela  ne  varoiffe  pas   trop 

odieux  5  tuei  '  ^JPliP-^^x  >  ^  ^^^^  ^^^  ^^" 
1ère  vous  enflamme» 

Les  Médailles  d'Ingénuus  font  ci- 
tées paL  Golczius  6c  d'autres  Antiquai- 
res. 


IV 


Macrien  lepere, 
M  ACRIEN  LE  Père. 


MARCUS    FULVIUS   MACRIANUS 

A  U  G  U  s  T  U  s . 


M. 


ACRIHN  ctoit,  à  ce  qu'on  croit, 
né  en  Egypte  dans  une  famille  ohïca- 
re.  Ayant  pris  dans  fli  jeunelTe  le  parti- 
des  armes  ,  il  s'éleva  par  fon  mérite 
6c  fa  valeur  ,  du  plus  bas  état  de  la 
milice  ,  aux  premiers  emplois.  Il  de- 
vint le  confident  de  Valérien  ,  à  qui 
il  infpira  le  goût  qu'il  avoit  pour  la 
magie ,  &  fa  haine  pour  les  Chrétiens^ 
parce  que  ceux-ci  ne  ceflToient  de  dé- 
clamer contre  cette  fcience  diaboli- 
que :  on  croit  que  ce  fut  la  véritable 
caufe  qui  détermina  Valérien  à  tour- 
menter les  Chrétiens  ,  &  qui  occa- 
fionna  la  huitième  perfécution  qui 
dura  plus  de  trois  ans.  Cet  Empe- 
reur chargea  Macrien  de  la  guerre 
contre  les  Perfes ,  &  pafTa  enfuite  en 
perfonne  dans  l'Orient  j  l'an  deux  cent 
cinquante-huit,  pour  poulfer  cette  guer- 
re avec  plus  de  vigueur  j  mais  il  y  fut 
fait  prifounier ,  6c  l'on  dit  que  ce  fuc 
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par  la  trahiion  de  Macrien.  Celui-ci 
ayant  raiTemblé  ,  avec  Balifte  ,  Prefec 
(du  Piétoire ,  les  débris  de  l'armée  Ro- 
maine ,  fe  fit  élire  Etnpereur  f  faivanc 
le  confeil  du  même  Baliilc  )  a  la  tère 
de  l'armée ,  dans  le  mois  de  Mars  de 
l'an  deux  cent  foixante  &  un. 

Quand  Macrien  parvint  à  la  Puif- 
fance  Souveraine  ,  il  éroit  déjà  fur  le 
déclin  de  fa  vie  ,  t?i  eRropié  d'une 
jambe.  11  diftribua  une  partie  de  fes 
richefTes  à  fes  lécrlons ,  ^i  les  engacrea 
par  cette  libéralité  à  donner  le  titre 
d'Augufte  à  (es  deux  lils  Macrien  de 
Quiétus.  Ce  tyran  déclara  Balifte  fon. 
premier  Général  ,  Se  s'étant  avancé 
vers  les  Perfes  ,  il  réprima  leur  or- 
gueuil  par  plutieurs  batailles  qu'il  ga- 
gna fur  eux.  Il  fur  aiTez  heureux  pour 
fe  voir  ,  en  peu  de  temps ,  délivré  de 
Pifon  ,  l'un  de  fes  Officiers  ,  qui  avoir 
puis  la  pourpre  dans  la  Thelfalie  ,  3c 
de  Valens  qui  s'étoic  fait  reconnoîrre 
Empereur  dans  la  Macédoine.  Ma- 
crien fe  maintint  avec  gloire  dans  l'O- 
rient pendant  une  année  ^  &  ayant  aa 
bout  de  ce  temps ,  lailTé  fon  fils  Quié- 
tus avec  Balifte,  pour  conferver  la  Sy- 
rie ,  ii  marcha  en.  Occident  avec  fon 

A  V 
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fîls  aîné ,  pour  y  combartie  Auréole, 
Gouverneur  de  l'illyrie  ,  qui  armoic 
contre  lui ,  &  pour  aller  de-lA  détrô- 
ner Gallien.  L'armée  d'Auréole  ,  com- 
mandée   par  Domitien  ,  fon   Lieute- 
nant, ayant  rencontré  à  l'entrée  de  l'il- 
lyrie celle  de   Macrien  ,  compofée  do 
quarante-cinq  mille  hommes ,  fe  ran- 
gea en  bataille  dans  le  defTein  d'en  ve- 
nir  aux   mains;  mais  il  arriva  qu'un 
porte-enfeigne  de  Macrien,  ayant  par 
hazard  baiflé  fon  étendard  ,  Tes  cama- 
rades crurent   qu'on    alloic  fe  rendre 
à  Domitien  ,  &  baiflerent  aufli  leurs 
enfeignes.   Domitien  enveloppa  dans 
le    moment    l'armée  de  Macrien  ^  &: 
ce  Prince  qui  fe  crut  trahi ,  conjura  les 
foldats  qui  l'environnoienr  de  le  pri- 
ver de  la  vie ,  ainfi  que  fon  fils  Ma- 
crien le  jeune ,  ce  qui  fut  exécuté  fur- 
ie-champ.  Ce  tiran  périt  de  cette  fa- 
çon dans  le  centre  de  fon  armée  ,  ver* 
le  huit   Mars  de  l'an  deux  cent  foi- 
xante-deux  ,  après  avoir   régné  un  an 
&  quelques  mois.  Il  avoir  époufé  une 
femme    d'une    naiffance    illuftre    que 
l'Hiftoire  ne  nomme  pas  ,  de  laquelle 
il  eut  Macrien  le  jeune  d:  Quiccus» 


Les  Médailles  de  ce  Prince  font , 

O  ,  en  or  &  en  argent. 
RRR ,  en  M.  ou  P.  B.  Grec  ,  de  la 
fabrique  d'Egypte,  60  1, 


!!>^»-)  j^mf-umi,  Ji 


MACRIEN  LE  Jeune. 

T.  IULVIUS  JUNIUSMACIIIANUS 

A  U  G  U  s  T  U  s. 

iVXACRlEN  le  jeune  éroit  le  fils  aî- 
né du  tyran  Macrien  ,  &  d  une  femme 
de  qualité  ,  dont  le  nom  eil  inconnu. 
Valérien  lui  donna  le  rang  de  Tri^ 
bun  5  ainfi  qu'à  fon  frère  Quiétus  , 
dans  le  temips  que  leur  père  avoir  le 
commandement  des  armées.  Ces  deux 
jeunes  Olîiciers  devinrent  l'exemple 
des  troupes  ,  par  leur  habileté  dans 
tout  ce  qui  regardoit  les  évolutions 
militaires ,  &  par  leur  bravoure  dans 
les  dangers.  Leur  père  les  alTocia  à 
l'Empire  lorfqu  il  fut  déclaré  Auguile 
par  l'armée  d'Orient ,  au  mois  de  Mars 
ileux  cent  foixante  ,5<  un.  Macriçn  le 

A  vj 
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jeune  ainfi  revccu  de  la  pourpre  ,  avec 
les  titres  de  Ccfar  ^' d'Augufte  ,  refta 
avec  ion  père  en  Orient ,  pendant  une 
année  ,  pour  y  combattre  les  Perfes  , 
&  pour  affermir  d-ms  leur  domination 
les  Provinces  qui  leur  étoient  foumi- 
fes.  Ces  Princes  en  partirent  au  bout 
de  ce  temps  à  la  tcte  de  leurs  trou- 
pes 5  dans  le  delTein  de  fe  faire  re- 
connoître  par  l'OccicJent,  &:  de  ren- 
verfer  Gallien  du  Trône.  Etant  arrives 
fur  les  frontières  de  Tlllyrie  ,  où  Au- 
réole commandoit  ,  ils  y  trouvèrent 
l'armée  de  ce  Général  ^  qui  avoir  pour 
chef  Domitien  fon  Lieutenant.  Ces 
deux  armées  étoient  fur  le  point  d'en 
venir  d  un  combat  ^  lorfque  Domitien 
s'apperçut  que  les  porte  étendards  de 
l'armée  de  Macrien  avoient  mis  bas 
leurs  enfeignes.  Ce  Général  profita  en 
habile  homme  de  cet  événement  pour 
entourer  les  foldats  de  Macrien  qui  eu- 
rent la  lâcheté  de  fe  rendre  au  nom- 
bre de  quarante  -  cinq  mille  ,  après 
avoir  oté  la  vie  à  leur  Empereur.  Ma- 
crien le  fils  hit  poignardé  dans  le  mo- 
ment de  cette  révolution  inattendue, 
par  des  militaires  qui  trempèrent  à  re- 
gret leurs  mains  dans  fon  fang.  Il  n'a- 
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voit  joui  du  nom  d'Augull:e  qu'un  an 
ôc  quelque  mois  :  on  ne  fait  point  s'il 
avoit  été  m.arié. 

Les  Médailles  de  Maaicn  le  jeune 
font , 

O  ,  en  or. 

RR  ^  en  argent  de  billon  3  ou  en  P, 
B.  Larin  ,  i  2  L 

RRR  ,  en  Médailles  Grecques  àt 
M.  B.  fabriquées  à  Nicée  ,  50  L 

RRR  ,  en  M.  B.  dans  le  goût  de  la 
fabrique  d'Egypte  5  24I. 

RR  5  en  P.  B.  de  la  même  fabri- 
que >  6  L 


Q    U     I     É    T     U     s. 

PULVIUS  QUIETUS  AUGUSTUS, 

FuLVIUS  QUIÉTUS,  fécond 
fils  de  Macrien  ,  fe  diftlngua  dans 
les  armes ,  de  fut  fait  Tribun  pat  Va- 
lérien.  Son  pere^  que  l'armée  d'Orient 
avoit  déclaré  Empereur ,  lui  donna  le 
titre  d'Augufte,  &  partagea  ainfi  foa 
autorité  avec  lui  &  fon  frère  Maciien. 
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le  jeune.  Qiiicrus  croie  ne  avec  loa 
qualités  d'un  héros  *,  il  entendoic  ircf 
bien  la  guerre  ,  polfédoic  la  politiqu» 
&c  les  atîaires  civiles  j  &  parue  pcn- 
dant  le  peu  de  temps  qu'il  porta  le 
nom  d'Augufte  ,  vraiment  digne  de 
commander  ^  &  capable  de  bien  gou- 
verner un  Empire.  Lorfque  fon  perd 
partit  de  TAfie  ,  dans  le  dellein  d'al- 
ler faire  des  conquêtes  dans  TOcci- 
dent  ,  il  le  lailTa  avec  Balifte  ,  pour 
maintenir  leur  parti  ,  &  défendre  la 
Syrie  des  invafîons  des  Perfes.  La 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  père  de  d» 
fon  frère  ,  s'étant  répandue  peu  de 
temps  après  en  Orient,  la  plupart  des 
Villes  qui  tenoient  pour  eux ,  l'aban- 
donnèrent pour  rentrer  fous  la  domi- 
nation de  Gallien.  Ce  revers  de  for- 
tune fit  prendre  à  Quiétus  le  parti  dt 
fe  renfermer  dans  la  Ville  d'Eméfe  : 
il  s'y  réfugia  avec  Balifte  ,  réfolu  de 
s'y  défendre  &  de  périr  avec  éclat. 
Cependant  Auréole  ,  vainqueur  des 
deux  Macriens  ,  envoya  des  foldats 
pour  lui  ôter  la  vie  j  mais  ils  appri- 
rent a  leur  arrivée  que  le  Prince  Ode- 
nat  les  avoir  prévenus ,  en  mettant , 
fuivant  l'ordre  de  Gallien  ,  le  fiégd 
devant  Emcfe.  Les  habitants  de  ceiis 
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Ville,  do  concerc  civec  Baiifte  ,  réfo- 
renu  de  facrifier  Qiiiérus  à  leur  fureté, 
ôc  ayant  fait  tuer  ce  Prince  j  ils  jetè- 
rent fon  cadavre  dans  les  foliés  de  la 
Ville  :  après  quoi,  jugeant  qu'Odenac 
devoitêtre  fatisfait,  ils  fe  rendirent  à 
lui.  Quiétus  vitainfi  trancher  fes  jours, 
6c  termina  le  cours  de  fon  Empire  à 
la  iîn  de  Juillet  de  l'année  deux  cent 
foixante-deux  5  après  un  règne  d'en- 
viron dix-fept  mois. 

Les  Mcd ailles  de  Q^iilécus  font ^ 

O  ,  en  or. 

RR  5  en  argent  de  billon  5  ou  en 
P.  B.  Latin,  12  1, 

RRRjen  Médailles  Grecques  de 
M.  B.  frappées  à  Nicée  ,  50  1, 

RRR  5  en  M.  B.  dans  le  goût  des 
Médailles  d'Egypte  5  24  L 

RR  ,  en  P.  B.  de  la  même  fabri- 
que ,  1 1  h 
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L.     C  A  L  P  U  R  N  I  U  S     P  I  S  O 
A  U  G  u  s  T  u  s. 

I  SO  N  ctoir  un  Sénireur  de  l'an- 
cienne hiniille  des  Pilons  ,  l'une  des 
plus  illuftres  de  Rome.  11  .iccompa- 
qna  ,  l'an  deux  cent  cinquanre-huir , 
l'Empereur  Valérien  qui  alloit  porter 
la  guerre  dans  la  Perfe  ;  &  après  la 
prile  de  ce  Prince  ,  il  le  mit  au  fer- 
vice  de  Macrien  ,  à  qui  les  foldats 
avcient  déféré  l'Empire.  Macrien  qui 
ne  croyoit  pas  fon  autorité  trop  bien 
affermie  ,  appréhenda  que  Valérius 
Valens  ,  Proconful  de  l'Achaïe  ,  qui 
étoit  relié  fidèle  à  Gaîlien  ,  ne  le  trou- 
blât dans  fon  nouvel  Empire,  d'autant 
plus  qu'il  étoit  reconnu  pour  un  Ca- 
pitaine de  réputation.  Cette  inquié- 
tude lui  fuggéra  le  delTein  d'envoyer 
Pifon  furp  endre  Valens  en  trahifbn  , 
èc  de  le  priver  de  la  vie.  Valens  ayant 
découvert  ce  complot ,  crut  fe  mettre 
en  fureté  en  prenant  lui-même  la  pour- 
pre dans  la  Macédoine  ,  où  il  s'étoi; 
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rendu,  Se  où  il  fe  Fxt  reconnoîrre  Em- 
pereur. Pi  Ton  voyant  (on  coup  man- 
qué fe  rerira  dans  la  ThelTahe  ;  &  à 
l'exemple  de  Valens  ,  il  s'y  fit  procla- 
mer Augufte  par  les  troupes  de  cette 
Province.  Comme  ii  n'avoir  pas  affez 
de  monde  po'.:r  f^  défendre ,  il  ne  jouit 
que  peu  de  temps  de  la  gloire  de  por- 
ter le  titre  d'Empereur  ^  il  fut  affalliné 
par  dos  loidats  que  Valens  avoit  en- 
voyés à  fon  tour  pour  fe  défaire  de  lui  : 
ils  lui  oterent  la  vie ,  a  la  fin  de  Mai  de 
l'an  deux  cent  foixante  &  un ,  après  un 
règne  de  quelques  feraaines.  Pifon  , 
doué  d'excellentes  qualités  ^  étoit  con- 
fidéré  comme  le  plus  vertueux  des  Sé- 
nateurs ;  aufli  fut-il  infiniment  regret- 
té. Le  Sénat  pour  honorer  fa  mémoire 
lui  confacra  une  ftatue  &c  un  char  de 
triomphe. 

On  ne  connoit  point  de  Médailles 
de  ce  tyran  ,  quoique  l'on  en  ait  rap- 
porté. Il  y  a  un  coin^  faux  de  M.  B. 
Grec  y  qui  paroît  de  Cogornier. 


iS  V   A    L    E    N    s. 


V    A     L     E     N    S. 


r.    VALERIUS     V   ALEX  S 
Augustes. 

V  ALÉRIUS  VALENS  croit 
Proconful  de  la  Province  d'Achaïe  , 
qui  ctoit  demeurce  H'Jele  à  Galiien  , 
lorfqu'une  partie  de  l  Orient  fe  fou- 
leva  contre  ce  Prince  ,  &  reconnut 
en  M..rs  deux  cent  foixante  &  un, 
Macrien  Empereur.  C'étoit  un  liom- 
mc  de  diiHnclion  ,  neveu  ou  perit-ne- 
veu  de  Julius  Valen»,  qui  avoit  pris 
à  Rome  le  titre  d'Empereur,  dix  ans 
iiuparavant ,  fous  le  règne  de  Trajan 
Dece  :  comme  il  fourenoit  fa  naif- 
fance  par  un  mérit^diftingué  ,  &  une 
valeur  reconnue  ,  il  réfolut  de  main- 
tenir le  parti  de  Galiien  _,  &  de  s'op- 
pofer  de  toutes  (es  forces  à  Macrien. 
Cet  ufurpateur  appréhendant  que  Va- 
lens  jie  le  renvcrfât  du  ran^  où  il 
s'étoit  élevé  ,  envoya  Pifon  avec  une 
troupe  de  foldats  pour  le  furprendre 
3c  lui  oter  la   vie.  Valens  en  ayant 
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'eu  avis  5  crue  que  le  meilleur  moyen 
d'échapper  aux  pourfuites  de  Macrien , 
étoit  de  fe  revêtir  de  la  pourpre  ^  il 
fe  iir  donc  reconnoîrre  Empereur  dans 
la  Macédoine.  Son  premier  foin  fut  de 
fe  défaire  de  Pifon  ,  qui  de  fon  côué 
avoir  pris  le  nom  d'x\ugufte  dans,  la 
Theflfalie  ,  dcil  envoya  contre  lui  des 
gens  qui  l'ayant  trouvé  fens  défenfe 
le  privèrent  de  la  vie.  L'ufurpaceur 
Valens  ne  fut  après  ce  n:ieurtre  ,  ni  plai 
aTuré  ni  pins  heureux,  p'jifqu'il  fut  tué 
par  (qs  foldats ,  peu  de  jours  après  la 
mort  de  Pifon  ,  au  commencement  de 
Juin  de  l'année  deux  cent  foixante  Se 
un  ,  au  bout  d'un  re^ne  d'un  m.ois  ou 
iix  femames. 

On  ne  connoît  point  de  Médailles 
de  Valens,  quoique  le  P.  Bandurien 
rapporte  de  P.  B.  d'Egypte. 


B     A    L     I    S    T    E. 

SERVIUS ANICIUS    BALISTA 

A  U  G  U  s  T  U  s. 


B 


A  LISTE     n'entra    pas   inconnu 
dans  le  monde  ,  puifqu'on  aiTure  qu'il 
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croie  de  l'ancienne  Maifoti  des  Ani- 
ces,  vSon  mérite  i\ivoit  conduit  ri  une 
grande  confi(]ciation  dans^  le  temps 
que  Valérie. î  fut  élu  Empereur  , 
l'an  deux  cent  ciiiqu:inte- trois  Ce 
Prince  le  fit  Préfet  du  Prétoire  ,  «Se 
avoir  une  telle  confiance  dans  fa  capa- 
cité ,  qu'il  fuivoit  Tes  décifions  dans 
les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
accompagna  Valérien  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes  ,  &  ce  fut  lui  qui 
tallia  les  troupes  Romaines  après  la 
prife  de  ce  Prince  ,  arrivée  Tan  deux 
cent  foJxante  ,  ôc  en  forma  un  corps 
d'armiée  qui  le  reconnut  pour  (on. 
Général.  Les  légions  qui  éroient  alors 
dans  l'Orient  avoient  befoin  d'un 
Chef  expérimenté  ,  Se  perfonne  n'é- 
toit  plus  capable  que  lui  de  les  com- 
mander. Grand  Général,  très  entendu 
à  faire  fubfifter  une  armée  ,  homme  de 
Lettres,  &  grand  Politique;  il  écoic 
aufii  habile  dans  le  gouvernement 
civil ,  qu'heureux  dans  les  expédirions 
miliraires.  Ce  Général  s'étant  joint 
avec  Odenat ,  Prince  de  Palmyre  ,  ils 
tombèrent  fur  les  Perfes  qui  rava- 
geoient  la  Lycaonie  ,  les  taillèrent  en 
pièces  y  leur  enlevèrent  leur  butin  ,  6c 
fiienc  prifonnieres  les  femmes  du  Roi 
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Sapor.  Bpjlifte  après  ce  fiicccs  enga- 
gea l'armée  à  donner  à  Macrien  Je  ti- 
tre d'Empereur.  Ce  dernier  Prince 
ayant  été  tué  avec  fon  iils  aîné  dans 
riliyrie,  vers  le  milieu  de  l'an  deux 
cent  foixante-deux  ,  Balifte  ,  que  Ma- 
crien avoit  lailfé  dans  la  Syrie ,  avec 
Quiétus  fon  fécond  fils  ,  fe  renferma 
dans  la  Ville  d  Emefe  avec  ce  jeune 
Prince. 

Balifte  étant  alTîégé  dans  cett<^  place, 
parOdenatqui  tenoitle  parti  de  Gai- 
lien  ,  êc  fe  voyant  hors  d'efpérance  d'c- 
tre  fecouru  ,  prit  la  rcfoluticn  de  f.icri- 
iier  Quiécus  ^  afin  d'obtenir  fa  grâce  6^ 
de  fauver  la  Ville,  il  fit  donc  tuer  ce 
Prince  ,  après  quoi  il  fe  rendit  à  Ode-- 
nat  qui  lui  pardonni  fa  révolte.  Com- 
me il  ne  le  crut  point  en  fureté  ,  ilfe 
foule  va  de  nouveau  ,  Se  f'^  ni  décla- 
rer Empexeun  dans  la  Syrie,  l'an  deux 
cenc  foixaiite  deux.  Ce  Prince  y  régna 
plus  de  deux  ans  ^  &  fut  rué  à  la  fin  de 
deux  cent  foixante-quane  ,  par  un  fol- 
dat  qu'Oden^u  avoit  envoyé.  Cet  aflaf- 
i;n  pénétra  dans  la  tente  de  Balifte  où 
il  le  poignarda  ,  dans  lefpoir  d'une 
récompenfe  confidérable  qu'Odenac 
lui  avoit  promife.    Balille  laiifa    eu 
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mourant ,  1  Orient  plein  de  la  rcpiua-*' 
tion  qu'il  s'ccoit  ncquiie.  '! 

Ses  Médailles  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  Cabinets ,  &z  ne  font  connues 
que  dans  le  reccuil  de  Golrzius. 


R  É  G  I  L  L  I  E  N. 

Q.    NONIUS    REGILLIANUS 
A  U  G  u  s  T  u  s. 


R 


ÉGÏLLIEN  ctoir  originaire  de 
la  Dace.  Il  avoir  fervi  fous  Valérien  , 
6:  commar.doit  enlilyriednns  le  temps 
qu'Ingcnuus  prit  la  qualité  d'Empereur, 
a  la  fin  de  l'an  deux  cent  foixante.  JLes 
troupes  qui  réfidoient  dans  la  Mcfîe , 
de  qui  s'écoient  déclarées  en  faveur  d'In- 
o-énuus ,  irritées  dî^  la  vengeance  cruel- 
le ,  que  l'Empereur  Gallicn  avoir  exer- 
cée fur  elles  ôc  fur  les  habitants  de  la 
Province  ,  après  la  défaite  de  ce  tyran , 
élurent  Régilli'en  Empereur  ,  vers  îe 
commencement  de  l'an  deux  cent  foi- 
xante de  un.  On  alfurequece  nouveau 
Souverain  dut  en  partie  fon  élévr.tion 


\ 
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au  nom  qu'il  portoir.  Ce  nom  dans  le- 
quel celui  de  Roi  eft  renfermé  ,  pa- 
rut d'un  augure  favorable  à  des  Ofïï*^ 
ciers  qui  foupoienc  enfemble  ,  de  qui 
ie  l<3ixdennain  ,  revêtirent  ce  tyran  de 
la  pourpre. 

Régillien  ,  de  la  flimille  du  Roi 
D^cébale  ,  vaincu  parTrajan,  étoit  né 
avec  le  courage  &  les  grandes  qualités 
de  ce  Roi  ^  Se  les  victoires  qu'il  avoit 
remportées  fur  les  Sarmares  ,  avoient 
excité  la  jalou(ie  de  Galiien  ,  qui  le 
reg;ardoit  comme  un  homm.e  plus  di- 
gne que  lui  de  PEmpire.  11  continua 
après  fonélecVion  a  faire  la  guerre  aux 
Sàrmates ,  contre  lefqueis  il  fe  fignalâ 
par  des  combats  qui  rendirent  (on 
nom  célèbre.  On  dit  qu'il  fut  défait 
au  bout  de  deux  ans  &  demi ,  par  Gai- 
lien  qui  étoit  venu  fe  chercher  pour 
lui  livrer  bataille.  D'autres  préten- 
dent .  dz  c'ed  le  fentiment  le  plus  fui- 
vi ,  qu'il  fur  tué  par  fes  foidats  ,  de 
concert  avec  les  peuples  de  l'illyrie , 
dins  11  crainte  qu'ils  eurent  d'éprou- 
ver de  nouveau  la  cruauté  de  Gai- 
lien.  Sa  mort  dut  arriver  à  la  fin  du 
mois  d'Août  de  l'amiée  deux  cent  foi- 
xante-trois, 
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Les  MccLiiilcs  de  ce  Prince  qui  font 
rapportées  par  Golcziiis  ,  Tnllan  ôc 
Scradajfonc  fort  incertaines  j  cepen- 
dant comme  il. a  régné  plus  de  deux 
années  ,  il  paroîr  pnobaole  c,n*on  lui 
en  a  fabriqué  ,  &  qu'on  doit  eii  trou- 
ver d'antiques. 

Il  y  a  dans  le  Cabinet  de  Mr.  d'En- 
neri ,  deux  Médailles  de  petit  bronze, 
avec  le  feul  nom  de  NONMUS  AUG, 
qui  pourroient  ctre  de  ce  tyran. 
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ALEXANDRE  ÉMILIEN. 

TIBERlUSCtSTlUSALEXANDER 

iî.  M  I  L  1  A  N  U  s     A  U  G  U  S  T  U  S . 


A 


LEXANDREEMILIENécoic 
Lieutenant  du  Préfet  de  lEgypte,  lorf- 
que  5  l'c'in  deux  cent  cinquante-fept , 
dans  la  huirieme  perfécucion ,  il  reçut 
ordre  ce  TEn^pereur  Valcrien  de  con- 
traindre les  Chrériensà  offrir  de  l'en- 
cens aux  Dieux  de  l'Empire.  Cet  Of- 
ficier fe  conformant  à  la  volonté  de 
l'Empereur ,  ht  fouifrir  des  tourments 

cruels 
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cruels  &  la  mort  même  ,  a  ceux  qui 
profelfoient  la  foi  de  Jéfus  Chrift.  Il 
prit  cinq  ans  après  le  titre  d'Empe- 
reur ,  &  il  y  fut  forcé  pour  mettre  fa 
vie  en  fureté  ,  dans  une  fédition  qui 
s'éleva  à  Alexandrie ,  pour  une  caufe 
fort  légère.  Un  domeftique  fe  vanta 
à  un  foldat  d'avoir  de  meilleurs  fou- 
liers  que  lui  :  ce  foldat  ayant  mal- 
traité ce  valet  5  le  peuple  de  cette  Vil- 
le 5  naturellement  léger  ,  &c  aifé  à  s'é- 
mouvoir ,  fe  fouleva  ,  &c  courut  en  ar- 
mes au  Palais  d'Emilien  ,  dans  le  def- 
fein  de  lui  orer  la  vie.  Emilien  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  appaifer  les  Alexan- 
drins acharnés  a  fa  perte  ,  crut  trou- 
ver un  moyen  aiïuré  de  fe  tirer  du 
danger  c]ui  le  prefloit ,  en  prenant  le 
titre  d'Empereur,  ce  qu'il  fit  fur-le- 
champ  ,  &  il  ne  fe  trompa  pas  ,  car  le 
peuple  qui  haïffoit  le  gouvernement 
de  Gallien  ,  fut  ravi  de  fecouer  le 
joug  de  ce  Prince  ,  &:  confirma  à  Emi- 
lien la  dignité  qu'il  ufurpoir. 

Emilien  parcourut  la  Thébaïde  Se 
le  refte  de  l'Egypte  _,  où  il  affermit  fa 
domination.  11  en  chalTa  les  barbares  _, 
ôc  garantit  ce  Royaume  àes  ravages 
qu'ils  avoient  coutume  d'y  venir  fai- 
re :  ce  fut  à  ce  fujet  que  le  peuple 
Tome  II.  B 
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lui  défera  le  nom  d'Alexandre.  Ce 
nom  le  remplir  d'une  noble  émula- 
tion ,  ts:  à  l'imirarion  du  Héros  de  Li 
Macédoine  ,  il  fe  préparoir  à  porter 
fes  armes  juique  dans  les  Indes  ,  lors- 
qu'il fur  arrêté  dans  ce  projet,  par  l'ar- 
mée que  Gallien  envoya  contre  lui. 
Cette  armée  étoit  commandée  par 
Théodote  ,  né  en  Egypte  ,  &  très  en- 
tendu dans  la  guerre.  Emilien  ayant 
été  vaincu  dans  le  premier  combat, 
fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Alexan- 
drie ,  où  il  tut  pris  ,  vers  le  mois  de 
Septembre  deux  cent  foixanre  trois , 
&'  livré  à  Théodote.  Ce  Général  l'en- 
voya a  Gallien  qui  le  ht  étrangler  dans 
fa  prifon  ,  à  la  fin  de  la  même  année, 
fuivant  l'ancien  ufage  de  faire  mourir 
ainfi  les  Princes  pris  â  la  guerre. 

Ses  Médailles  font  ^ 

O  ,  en  or  (Se  en  argent  :  celles  d'ar- 
gent &:  de  bronze  avec  des  Légendes 
Latines ,  rapportées  dans  le  Catalogue 
de  Mczabarbe,  font  fufpeéles. 

RRRR  ,  en  M.  B.  Grec  ,  ou  appro- 
chant de  cette  forme.  Emilien  eft  re- 
préfenté  en  bufte  ,  ayant  la  tête  ornée 
d'un  Diadème  ^  6c  tournée  de  la  droite 
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à  la  gauche.  Il  tient  un  bouclier  fur 
lequel  paroît  un  animal  qui  s'élance  j 
il  y  a  au  revers  un  aigle  qui  a  les  ailes 
déployées.  Il  eft  de  cette  façon  fure- 
inent  antique  dans  mon  Cabinet. 


VBseses^s^ssi 


TRÉBELLIEN. 

CAIUS   ANNIUS  TREBELLIANUS 

A  U  G  U  s  T  U  s. 

i  RÉBELLIEN  étoit  un  fameux 
Pirate  :  les  peuples  de  l'Ifaurie  le  choi- 
fîrent  pour  le  mettre  à  leur  tète,  lorf- 
qu'ils  fe  révolrerent  contre  TEmpereui* 
Gallien  ,  au  commencem.ent  de  l'an, 
deux  cent  foixan te- quatre.  Cet  hom- 
me fe  fit  donner  le  titre  d'i\uguile  , 
quoiqu'il  àin  être  plutôt  regarda  com- 
me un  chef  de  brigands  que  comme 
^n  Souverain  ;  &  il  fit  bâtir  pour  fa 
réfidenceun  Palais  dans  la  principale 
Fortereffe  de  Tlfaurie  ,  où  l'on  fabri- 
quoit  de  la  monnoie  en  fon  nom. 
Ce  tvran  fe  maintint  dans  l'Ifaurie  , 
dont  les   abords  3  en   quelque  façon 
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inaccelVibles ,  fervent  de  défenCes  à  Tes 
habitants,  «Se  régna  en  mcme  temps 
dans  la  Cilicie  ,  où  il  étoit  très  con- 
fidérc.  Trcbellien  conferva  ainfi  la 
Souveraine  Puidance  jurqu'aii  temps 
où  Gallien  fut  en  état  d'envoyer  des 
troupes  pour  le  combattre.  Ces  trou- 
pes étoient  conduites  par  un  Officier 
Tippellé  Caufifolée  ,  natif  d'Egypte  ,  de 
frère  de  Théodote  ,  vainqueur  du  ty- 
ran Emilien.  Ce  Général  ayant  eu  Ta- 
drelTe  d'atcirer  Tiébellien  Tiors  des 
montagnes  ,  &c  des  détroits  de  l'ifnu- 
lie  ,  lui  livra  dans  la  plaine  ,  une  ba- 
taille des  plus  fanglantes  ;  Trébellien 
la  perdit ,  &  y  tut  tué  ,  après  avoir  ré- 
cné  environ  un  an.  Les  Ifaures  en  fi- 
rentun  Dieu  ,  &  l'on  croit  qu'on  trou- 
ve des  Médailles  avec  les  marques  de 
ia  confécration. 

On  ne  connoît  fes  MédaiLes  que 
dans  Goltzius  de  Triftan  :  elles  ont 
été  copiées  par  Mézabarbe ,  6c  le  ^* 
Binduri. 
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TITUS    CORNELIUS    CELSUS 

A  u  G  u  s  T  u  s  . 

C->ORNÉLILS  CELSUS  avoit  fervi 
en  qiiaiiré  de  Tribun  ,  &  s'ctoic  retiré 
du  tumulce  des  armes  ^  pour  vivre  tran- 
quillement dans  une  maifon  de  cam- 
pagne fituée  près  de  Carthage.  II  jouif- 
loic  de  la  douceur  de  Ton  état,  lorfque 
dans  le  cours  de  l'année  deux  cent  foi- 
xante-quatre  ,  Vibius  Palliénus ,  Pro- 
con-ful  d'Afrique  ,  bc  Fabius  Pompo- 
nius,  Chef  des  légions  de  la  Province  , 
le  firent  proclamer  Empereur  à  Car- 
thage ,  où  il  étoit  alors.  Les  foldats 
qui  alTifterent  à  fon  éleclion  ,  n'ayaiu 
point  d'étoffe  de  pourpre  pour  lui  faire 
des  habits  Impériaux  ,  dépouillèrent  la 
Statue  de  la  Déelle  Célefte  ,  de  la  robe 
qu'elle  avoit ,  &  en  revêtirent  ce  nou- 
veau Souverain. 

Celfus  étoit  un  homme  bien  fait  , 
d'une  figure  diftinguée ,  &  il  fe  compor- 
roit  en  toutes  chofes  avec  beaucoup  da 
Riodération  &c  d'équité.  Ce  furent  ce« 
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qualités  qui  le  firent  juger  digne  de 
commander  aux  Africains  j  mais  \ 
peine  la  Fortune  L'eut -elle  place  fur 
îe  Tione  ,  qu'elle  l'en  précipita  aulli- 
TÔr.  11  fut  tué  au  bout  de  fept  jours  de 
règne,  par  Galliene  ,  coufine-germai- 
ne  de  l'Empereur  Gallien  ,  laquelle  , 
félon  les  uns  ,  lui  ota  elle-mcme  la 
vie  ,  ou  fuivant  d'autres  Ecrivains  , 
la  lui  fit  ôter  par  les  habitants  de  la 
Ville  de  Sicca,  qui  étoient  demeurés 
fidèles  à  Gallien.  Le  peuple  de  cette 
Ville  ne  voulut  point  permettre  que  le 
corps  deCelfus  fur  enterré  ;  il  le  traîna 
dans  une  voirie,  où  il  fut  mangé  par 
les  chiens  ,  &  l'on  attacha  en  mcme- 
temps  à  une  croix  fon  effigie  ,  que  les 
palfants  infultoient ,  ce  qui  ne  s'ctoit 
point  encore  pratiqué  contre  la  mé- 
moire d'aucun  tyran. 

Sâs  Mddaïlles  font , 

RRRR,en  M.  ou  P.  B.  Grec ,  fi 

celles  que  l'on  cite  font  vraiment  an- 
tiques 5  mais  les  connoiifeurs  font  per- 
fuadés  qu'elles  font  de  la  fabrique  de 
Cogornier  ,  ainfi  que  la  plupart  de 
celles  des  autres  tyrans.  Cette  espèce  de 
faux  fe  reconnoit  aux  ràgles  qui  iont 
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reprcfentés  aux  revers  ,  Se  qui  dift'e- 
rent  abfolument  de  l'antique.  Les  ty- 
pes des  têtes ,  Se  les  caractères  des  Lé- 
gendes 5  en  font  également  connoicre 
le  faux. 


SEMPRONIUSSATURNINUS. 

PUBLIUS  SEMPRONlUS.SATURNINt'S 

AUGUSTUS. 


L 


,  A  FAMILLE  de  Publius  Sempronius 
SATURNINUS  eO:  ignorée.  Ayant 
embraOTé  le  parti  des  armes  ,  TEmpe- 
reur  Valérien  l'avoit  élevé  au  rang  de 
Général.  Il  étoit  devenu  célèbre  par 
fes  viétoires  fur  les  narions  barbares  , 
qu'il  avoit  toujours  mifes  en  fuite.  Se 
forcées  de  rentrer  dans  leur  limites. 
C'étoit  d'ailleurs  un  fort  gaLinrhom- 
me  5  d'une  converfation  aimable,  quoi- 
qu'il agit  toujours'^vec  gravité  j  plein 
de  probité  Se  d'honneur  ,  d'une  pru- 
dence confommée  ,  d'un  courage  fupé- 
rieur ,  qui  aimoit  l'ordre  Se  la  difci- 
pline  5  Se  qui  la  faifoit  obferver  a  Tes 
foldats.  On.  ne  fait  pas  dans  quelle 
Province  de  l'Orient  il  fut  proclamé 
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Empereur.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
cet  événement  arriva  à  la  fin  de  Tan- 
née deux  cent  foixante-trois^,  ou  au 
commencement  de  la  fuivante.  Ce  hé- 
ros haiangwant  Tes  foldacsjle  jour  qu'ils 
le  revêtirent  de  la  pourpre ,  il  leur  dit  : 
Camarades  ^  vous  pcrdc^^un  ajft^  bon 
Commandant  pour  élire  un  Prince  mé" 
diocre.  Saturnin  fe  fignala  après  Ton 
élecflion  ,  par  des  acVions  aulU  écla- 
tantes qu'il  en  avoir  faites  avant  de 
régner  j  nnis  les  Hidoriens  qui  ont 
lailfé  en  général  une  idée  avantageufe 
de  fa  capacité  &  de  fi  valeur,  n'ont 
point  circonftancié  les  faits  de  fan  rè- 
gne. 11  eft  feulement  certain  que  les 
troupes  qui  lui  avoient  donné  T Em- 
pire ,  lui  ôterent  la  vie  au  bout  d'un 
certain  temps  ,  parce  qu'il  les  trairoit 
avec  trop  de  févcrirc.  Si  les  Médailles 
que  l'on  cite  de  ce  Prince  ,  font  an- 
tiques 5  il  a  du  régner  plus  de  trois 
anSjpuifque  les  dates  de  ces  Médail- 
les font  de  la  quatrième  année  de  fon 
Empire.  Ainli  ,  il  auroit  été  tué  au 
commencement  de  l'an  deux  cent  foi- 
xante  fepr. 

Les  Médailles  de  Saturninus  ont  été 
copiées  du  Recueil  de  Goltzius ,  pai 
Mézabarbe  (5c  le  P.  Banduri. 
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ODE  N  AT  us     AUGUSTUS. 

JL  A  R  M  I  la  foule  des  Grands  Hom- 
mes qui  eurenc  la  qualité  d'Emnc:- 
reur  fous  le  règne  de  Gallien  ,  paru: 
ODENAT,  Souverain  des  Sarrahn^  , 
de  la  Ville  de  Palmyre  ,  iicuée  dans  la 
Phéiiicie.  Ce  Prince,  qui  devint  le 
héros  de  fon  fiécle  ,  s'écanr  accourumé 
dans  fa  j^unede  à  combattre  les  lions , 
les  léopards  &z  les  ours  ,  avoit  telle- 
ment  endurci  fon  corps  à  la  fatigue, 
que  toutes  les  faifons  lui  éroient  in- 
clifférentes.  L'aiïront  que  Sapor  Roi 
de  Perfe  lui  fît  dç  décHirer  la  Leure 
refpedtueufe  qti'il  lui  avoit  écrite  après 
la  captivité  de  Valérien,  Se  l'ordre  que 
ce  Prince  lui  envoya  de  venir  fe  prof- 
terner  à  fes  pieds ,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos  ,  l'enflammèrent  de  la  plus 
vive  colère.  Odenat  jura  la  ruine  de 
ce  Roi  barbare  ,  de  s'étant  déclaré  l'a- 
mi &:  l'allié  de  Gailien  ,  il  s'unit  avec 
Baliile  qui  commandoit  l'aimée  Ro- 
rnaine.  Après  avoir  repris  enfembte  la 
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Méfopotamie ,  ils  attaquèrent  Sapor  , 
dérniifirent  en  partie  fon  armée  ,  lui 
enlevèrent  Tes  trcfors  de  fcs  femmes  , 
^,:  le  contrait^nirent  de  fe  réFuiiier  au 
milieu  de  les  Etats.  Depuis  cette  vic- 
toire ,  Odenat  prit  le  titre  de  Roi.  11 
donna  la  mcme  qualité  a  Hérodien 
fon  fils  aîné,  de  nomma  Reine  la  cé- 
lèbre Zénobie,  fa  femme.  Ce  Prince, 
devenu  le  dctenfeur de  l'Orient,  pour- 
fuivit  fa  vengeance  contre  Sapor.  l\ 
pénétra  dans  la  Perfe  ,  y  mit  tout  à  feu 
ôc  à  faner  ^  réduifit  ^on  ennemi  à 
prendre  la  fuite.  De  retour  de  la  Per- 
fe 3  il  vainquit  Quiécus ,  &:  ht  rentrer, 
par  la  mort  de  ce  Prince ,  l'Orient  fous 
les  loix  de  GàUien  ,  à  qui  il  envoya  les 
Seigneurs  Perfans  qu'il %voit  faits  pri- 
fonniers.  Gallien  lui  donna  alors  (l'an 
deux  cent- foixanrc-quatre  )  les  titres 
de  Céfar  de  d'Empereur  ,  avec  le  dé- 
partement de  rOrient,  de  honora  du 
nom  d'Au^ufte  fa  femme  de  fes  fils. 

Odenat  foutint  la  réputation  de  ies 
îirmes  par  de  nouveaux  exploits.  Il  fut 
obligé  de  faire  tuer  Balifte  qui  s'étoic 
révolté  contre  Gallien  ,  en  fe  faifinc 
clirt:  Empereur.  Etant  retourné  atta- 
quer la  Perfe  l'an  deux  cent  foixante- 
fix  y  ce  Prince  fe  rendit  niaitre  de  Cté- 
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fiphon  3  qui  en  éroit  la  Capitale ,  & 
fit  prendre  la  fuite  à  la  plus  grande 
partie  des  habitants  ,  qui  fe  réfugiè- 
rent aux  extrémités  de  ce  Royaume. 
Satisfait  d'avoir  humilié  l'orgueuil  de 
Sapor  5  qui  avoir  toujours  lui  devant 
lui  j  &c  d'avoir  vengé  autant  qu'il  avoit 
dépendu  de  lui ,  la  captivité  de  Va- 
lérien  5  il  revint  dans  fa  patrie  ,■  pour 
y  goûter  quelque  tranquillité  ,  mais  il 
y  trouva  la  mort  (dans  la  Ville  d'Eme- 
fe)  5  au  milieu  d'un  foupé  ,  où  il  fut 
poignardé  avec  fon  fils  Hérodien  ,  par 
des  conjurés  que  fon  coufin  Méonius 
avoit  armés.  On  a  prétendu  que  fa 
femme  Zénobie  ,  avoit  été  complice 
de  fon  affallmat.  Ce  Prince  véritable- 
ment digne  d'un  meilleur  fort ,  périt 
l'an  deux  cent  foixante- fept  ,  après 
avoir  régné  fept  années  depuis  qu'il 
s'étoit  déclaré  pour  les  Romains.  Ce 
Héros  eut  la  gloire  d'être  confidéré 
comme  le  foutien  de  l'Empire  ,  Se  la 
poftérité  l'a  regardé  comme  l'un  des 
plus  grands  Prmces  qui  ayenr  jamais 
régné  dans  i'Orient.  Oaignore  le  nom 
de  la  femme  de  qui  il  eut  Hérodien. 
ZENOBIE  le  rendit  père  de  trois 
Princes  ,  qui  furent  ,  Hérennianus  , 
Timolaus  èc  Vabalathe. 
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Les  McdAilles  d'Odcnat  font  regar- 
dées comme  faufTes  :  on  n'en  connok 
ni  en  or  ni  en  argent.  J'en  ai  une  de 
M.  B.  Grec  qui  parole  antique  j  mais 
de  grands  connoiireurs  l'ayant  rejetce, 
je  fuis  obligé  de  me  ranger  de  leur 
ientiment. 


H  É   R   G    D   I   E   N. 
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ERODIEN  étoir  le  his  aîné" 
d'Odenar,  de  d'une  femme  que  l'Hif- 
toire  ne  nomme  pas.  Son  père  ay.ir>: 
remporté  plulieurs  viéloiies  fur  les 
Perfes ,  prit  l'an  deux  cent  foixante  la 
qualité  de  Roi,  de  lui  donna  le  mcme 
titre.  L'Empereur  Gallien  ,  quatre  an-s 
après ,  ajoura  d  ce  titre  celui  cPAugufte. 
Hérodien  étoit  d'un  cara6tere  com- 
p!uifant5&:  avoit  beaucoup  dhuma- 
niié  ;  mais  comme  la  plupart  des  Rois 
Orientaux  ,  enféveli  dans  la  mollciTe 
Bc  les  volnprés,  il  portoit  au  dernier 
excès  le  luxe  Afiatique  ,  de  varioÏE  f«s 
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plaifirs  de  manière  que  tout  coucou-' 
roi:  au  raviflTement  de  (es  fens.  Son 
père  qui  l'aimoic  palîionnément  ,  ne 
lui  refufoic  rien  de  ce  qui  pouvoir  fia- 
ter  fes  inclinations  :  il  lui  fit  préfenc 
de  ce  qu'il  avoir  trouvé  de  plus  pré- 
cieux: parmi  les  tréfors  de  Sapor  ,  &c 
il  plaça  dans  fon  lérail  les  plus  belles 
femmes  de  ce  Roi. 

Cette  préférence  trop  marquée  d'O- 
denat  pour  le  fils  de  fa  première  fem- 
me 5  infpira  à  Zénobie  de  l'averljoii 
pour  Hérodien.  Elle  ne  pouvoit  fou- 
tenir  l'idée  que  ce  Prince  devoir  fuc- 
céder  à  Odenat ,  au  préjudice  des  trois 
fils  dont  elle  étoit  mère ,  &:  qu'il  pro- 
fîteroit  lui  feul  du  gouvernement  de 
l'Empire  de  l'Orient  ,  qu'elle  avoic 
ftidé  fon  mari  à  conferver.  Ce  furent 
ces  motifs  qui  la  déterminèrent  à  fe 
défaire  d'Hérodien  ^  mais  comme  elle 
ne  pouvoit  le  faire  mourir  ,  fans  en- 
velopper Odenat  dans  le  même  mal- 
heur y  on  prétend  qu'elle  réfolut  de 
fa:ire  exécuter  ce  double  crime.  Elle 
aigrit,  à  cette  f  n  ,  la  haine  que  Méo- 
nius  ,  coufm  d'Odenat  avoir  conçue 
pour  cet  Empereur ,  qui  i'avolt  mal- 
traité de  paroles^  Se  cet  homm^e  bar- 
bare fit  aflaiiiner  a  Emefe  ,  ou  félon 
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d'autres  à  Héraclée  ,  Odenat  de  Hcro- 
dien  ,  pendant  v.n  repas.  Hcrodien 
avoir  porté  le  titre  de  Roi  l'cfpace 
de  quatre  ans  ,  &  celui  d'Empereur 
environ  trois  années. 

On  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  des 
Médailles  vraiment  antiques  d'Héro- 
dien.  Goltzius ,  Triftan  éc  Occo  en 
ont  rapporté  en  or ,  (?c  en  P.  B.  Latin 
3c  d'Egypte  ;  mais  elles  font  regardées 
comme  raulTes. 


Z    É     N    O     B     I     E. 


SEPTIMIA   ZEXOBIA   AUGUSTA, 

(ÉNOBIE  prit  la  qualité  de  Reine 
de  lOrient  après  la  mortde  fon  époux, 
l'an  deux  cent  foixante-fept,  &  revctit 
de  la  pourpre  fes  trois  fils.  Cetre  Prin- 
celfe  profelîoit  la  Religion  Judaïque, & 
palToit  pour  la  plus  belle,  la  plus  no- 
ble ,  Se  la  plus  vaillante  femme  de  l'O- 
rient. Elle  fe  vantoit  de  defcendre  , 
d'un  coté  ,  de  Sémiramis  qu'elle  avoir 
choilie  pour  modèle  j  de  de  l'autre ,  elle 
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fortuit  des  Pcolémées  Rois  d'Egypte. 
Les  Hiftoriens  l'ont  célébrée  comme 
la  plus  fameufe  Héroïne  de  l'Antiqui- 
té,  &  la  femme  qui  a  fait  le  plus  d'hon- 
neur a  fon  fexe.  Elle  s'écoit  attachée 
aux  exercices  de  la  chafTe  ,  Ôc  enfuite  d 
ceux  de  la  guerre  ,  où  on  la  voyoic 
prefque  toujours  à  pied  ou  à  cheval  à 
la  tête  des  foldats.  Cette  inclination 
martiale  ne  lui  avoit  pas  oté  le  goût  de 
l'étude.  Elle  favoit  les  langues  Orien- 
tales dans  leur  perfection  ,  la  Grecque 
&  la  Latine  dans  leur  pureté.  Elle  pof- 
fédoit  les  Belles-Lettres,  dans  lefqueî- 
les  le  célèbre  Longin  l'avoir  inflruite  : 
elle  s'étoit  principalem.ent  attachée  à 
l'Hiftoire  ,  ôc  confervoit  dans  fa  mé- 
moire le  fil  de -tout  ce  qui  étoit  arri- 
vé de  plus  remarquable  dans  le  mon- 
de. On  prétend  qu'elle  avoit  compofé 
un  abrégé  de  l'Hiftoire  de  l'Egypte  3c 
de  l'Orient.  Cette  Reine  joignoitàia 
beauté  un  air  de  grandeur  dans  la  phy- 
fionomie,  qui  luiattiroit  les  refpeâs  de 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Elle 
éroit  grave  avec  les  troupes  ,  ferme 
dans  Tes  defleins  ,  libérale  fans  pro- 
digalité ,  magnifique  dans  fa' Cour  ^ 
dans  fon  extérieur  &  dans  fes  feftins» 
Imitant  l'ufage  des  Rois  de  Perfe ,  elle 
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fe  faifûit  adorer  comme  eux.  C'croit 
d'ailleurs  une  femme  d'une  cliAfteté 
admirable  ,  qui  n'apprchcndoic  riea 
de  fes  defirs  ni  de  ceux  d'autrui  ,  en 
qui  Tambicion  &  l'amour  de  la  gloire 
tenoicnt  lieu  de  routes  cliofes ,  <S:  dans 
laquelle  la  nature  avoir  pris  plailir  à 
former  le  cœur  d'un  grand  homme  , 
le  courage  d'un  héros  ,  un  génie  éten- 
du &:  fublime. 

Devenue  veuve,  elle  gouverna  l'O- 
rient fous  le  nom  de  fes  fils  qui  avoient 
le  titre  d'Au^^ude  ,  ht  trembler  les  Ro- 
mains ,  S:  baiiit  Héraclien  ,  Général  de 
l'Empereur  Gallien  ,  qui  s'étoit  avancé 
pour  l'attaquer.  Sous  le  règne  de  Clau- 
de ,  elle  conquit  TEgypce  qu'elle  ajou- 
ta à  fes  autres  Etats.  Cette  Héroïne 
contint  dans  le  devoir  les  Souverains 
qui  Tenvironnoient  j  ils  n'oferent  la 
troubler  :  5c  ^\e  fut  conferver  ainfi  , 
par  la  terreur  de  fes  armes ,  la  paix  dans 
l'Orient  j  jufqu'en  l'année  deux  cent 
foixante-douze  ,  que  l'Empereur  Au- 
rélien  vmtavec  toutes  fes  forces  pour 
la  foumetcre.  Ce  Prince  eut  à  foutenir 
une  guerre  cruelle  avant  de  la  réduire  j 
mais  ayant  g-igné  deux  batailles  fur 
l'armée  de  cette  Reine  ,  il  la  renferma 
dans  la  Ville  de  Palmyre,  d'où  après 
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liîle  défenfe  opiniâtre  ,  elle  fe  fauva 
pour  fe  réfugier  dans  la  Perfe.  Auré- 
lien  l'ayant  fait  pourfuivre  ,  elle  fut 
arrêtée  comme  elle  alloit  entrer 
dans  un  bac  pour  traverfer  l'Euphrate. 
Ayant  été  conduite  devant  Ton  vain- 
queur qui  la  confidcra  avec  admira- 
tion j  ce  Prince  la  fit  fervir  d'orne- 
ment à  fon  triomphe ,  lorfqu'il  entra 
l'année  fuivante  dans  Rome  ,  avec 
tout  l'appareil  des  anciens  Triompha- 
teurs. Zénobie ,  moins  courageufe  dans 
cette  occafion  ,  que  la  voluptueufe 
Cléoparre ,  qui  s'étoit  oté  la  vie  pour 
ne  pas  fuivre  le  char  d'Augufte  ,  pa- 
rut i  pied  à  la  fuite  de  celui  d'Auré- 
lien  3  toute  couverte  de  chaînes  d'or  , 
de  perles  &c  de  diamants.  Après  cette 
humiliation ,  elle  pafTa  le  refte  de  fes 
jours  à  Tivoli  ,  ôc  laifTa  par  fes  filles  , 
une  poftérité  qui  fubfiftoit  encore  à 
la  Hn  du  quatrième  iiécle. 

Les  Médailles  de  cette  Reine  font , 

O  5  en  or  5  ni  en  argent ,  ni  en  Mé- 
dailles  Latines. 

RRR  ;  en  M.  B.  Grec  d'Egypte , 

ICO  1. 
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H  É  R  E  N  N  I  E  N. 

HERENNIANUS    AUGUSTUS. 


H, 


.ERENNIEN ,  fils  aîné  de  l'Em. 
pereur  Odenat  ,  &:  de  Zénobie  ,  fut 
honoré  du  nom  d'Ausude  ,  l'an  deux 
cent  fcixanre-quatre  ,  lorfque  Gallien 
donna  le  même  rang  à  Odenat  ^  à  fa 
famille.  Zénobie  lui  conferva  la  mê- 
me qualité  ,  quand  après  la  mort  de 
fon  mari  ^  elle  revêtit  fes  trois  fils 
des  ornements  Impériaux  ,  6:  qu'elle 
s'arrogea  d  elle-même  ,  le  titre  de  Rei- 
ne  de  l'Orient ,  &  le  gouvernement 
de  cet  Empire  fous  le  nom  de  ces  Prin- 
ces. Hérennien  fut  élevé  dans  les 
mœurs  &  les  ufages  ^qs  Romains  , 
&  eut  pour  Précepteur  le  Philofophe 
Longin  ,  qui  lui  enfeigna  les  Belles- 
Lettres  &  la  langue  Latine.  Ce  Prin- 
ce  ne  parloir  que  cette  langue  en  pu- 
blic ^  dans  les  Confeils  ,  afin  d'i- 
miter en  tout  les  Empereurs  Romains , 
&  il  régna  ainfi  en  Orient  avec  fes 
frères  pendant  quelques  années. 

Les  Hiftoriens  ne  font  point  d'ac- 
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cord  fur  le  fort  d'Hérennien  ,  ni  fur 
celui  de  Timolaiis  fon  frère.  Les  uns 
ont  affuré  que  ces  Princes  moururent 
de  leur  mort  naturelle  avant  la  prife 
de  Palmyre  ,  de  cette  opinion  paroït 
fondée  :  les  autres  ont  prétendu  qu'Au- 
rélien  les  avoit  fait  mourir ,  lorfqu'il 
les  eut  faits  prifonniers ,  ce  qui  n'a 
point  d'apparence  ;  parce  que  cet  Em- 
pereur auroit  fait  fubir  la  même  defti- 
née  à  leur  frère  Vabalathe^-a  qui  il  laif- 
fa  nonfeulemenr  la  vie  ,  mais  qu'il 
confidéra  beaucoup.  On  doit  donc 
croire  que  ces  deux  ^Princes  mouru- 
rent quelques  années  après  Odenat, 
ôc  peu  de  temps  avant  la  captivité  de 
Zénobie. 

On  ne  connoît  de  Médailles  du 
Prince  Hérennien ,  que  celles  qui  font 
rapportées  par  Urfmus  de  Goltzius  ^  3c 
qui  font  très  incertaines. 
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T  I  M  O  L  A  U  S. 

TIMOLAUS    AUGUSTUS. 

1  IMOLAUS  ,  fécond  fils  d'OJe- 
nat  &  de  Zénobie  ,  porta  ,  étant  encore 
fort  jeune  ,  le  nom  d'Augufte  que  l'Em- 
pereur Gallien  lui  donna  l'an  deux 
cent  folxanre-qu.ine.  U  tut  trois  ans 
après  confirmé  dans  le  même  rang  par 
ù  mère  qui  le  regardoit  (ainll  que  Tes 
autres  fils  ) ,  comi*ne  un  Prince  qui  de- 
voit  dans  la  fuite  ,  donner  des  loix 
dans  l'Orient  &c  dans  une  pnrtie  de 
lEmpire  Romain.  H  eut  pour  Précep- 
teur Longin  ,  qui  lui  enfeigna  U  lan- 
gue Latine,  &  l'inilniific  des  connoif- 
fances  qu'un  Souverain  doit  polléder. 
Timolaus  profitant  avec  acdeur  des 
foins  que  ce  fameux  Rhéteur  fe  don- 
na pour  fon  éducation  ,  devint  très 
habile  dans  l'Hiftoire  ,  <Sc  principale- 
ment dans  la  connoilTance  des  Au- 
teurs Latins  qu'il  polTédoit  a  fond. 
Voila  tout  ce  qu'on  rapporte  de  ce 
jeune  Au^ufte ,  qui  ceiTa  de  vivre  dans 
un  âge  prénvturé   fous   l'Empire  d# 
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Claude   fécond  ,  ou   au    commence- 
ment de  celui  d'Aurélien. 

Quoique  Golczius  rapporte  des  Mé- 
dailles de  Timolaus  ,  elles  font  aulÏÏ 
incertaines  que  celles  de  fon  frère 
Hérennien. 


M   É    o    N    I    u    s. 


M  (S  o  N'  I  u  s    A  u  G  u  s  T  u  s. 


M 


È  o  N I  u  s  coufin  de  l'Empereur 
Odenat ,  fut  un  Prince  extrêmement 
déréglé  dans  fes  mœurs  &  dans  toute 
fa  conduite.  11  vivoit  â  la  Cour  d'O- 
denat  avec  la  liberté  que  lui  donnoit 
fa  naiflance  ,  de  écoit  de  toutes  les 
parties  de  plaifir  de  ce  Prince,  il  l'ac- 
compagnoit  à  la  chaHe  ,  de  affectoit 
fouvent  de  tirer  le  premier  fur  les  bê- 
tes qui  fe  préfentoient ,  ce  qui  privoit 
Odenat  de  la  fatisfaction  de  les  dé- 
truire Ini-mcme.  Cet  Empereur  mal- 
traira un  jour  Méonius  de  paroles  à 
ce  fiijet.  Celui-ci ,  outré  de  colère  ^ 
.s'emporta  jufqu'à  menacer  Odenar. 
Cet    Empereur    lauroit  puni  fur-le-' 
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champ  de  la  bnualité  ,  fans  Hcro- 
dien  qui  fe  jera  aux  genoux  de  (on 
père  ,  pour  obtenir  la  grâce  de  fon 
couiin.  Méonius  conferva  un  vif  ref- 
fentiment  de  l'outrage  qu'il  avoir  re- 
çu ,  &c  rcfolut  d'en  tirer  vengeance. 
On  alfurc  qu'il  y  fut  encore  excite  par 
Zcnobie  ,  qui  entra  dans  la  confpiia- 
tion.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  foup- 
çon  qui  a  fait  tort  à  la  mémoire  de 
cette  Héroïne  ,  Méonius  lia  i\  bien  fa 
partie  avec  un  neveu  d'Odenat,  à  qui 
il  avoir  fait  époufer  fa  querelle  ,  qu'ils 
firent  affalliner  ce  grand  homme ,  ainil 
que  fon  fils  Hérodien  ,  l'an  deux  cent 
fûixanre  fepr. 

Méonius  après  avoir  fatisfait  faveii- 
geance  ,  prit  la  pourpre  ,  t^*:  fe  fit  re- 
connoître  Empereur  ,  par  les  troupes 
des  environs  du  lieu  où  il  étoit  j  mais 
il  ne  régna  que  peu  de  temps  ,  ayant 
été  mis  à  mort  par  les  mêmes  foldats 
qui  lui  avoient  donné  l'Empire  ,  &c 
qui  le  mépriferent  à  caufe  de  la  mol- 
ielfe  &  de  l'infamie  de  fa  vie. 

Les  Médailles  de  Méonius  font  fuf- 
pe6les.  Le  P.  Banduri  en  a  rapporté  une 
de  P.  B.  d'Egypte  :  on  connoit  un  coin 
faux  deM.B.  Grec  de  Cogornier. 
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P    O    S    T    U   M    E. 

MARCUS    CASSIUS    LATIENUS 

POSTUMUS    AUGUSTUS. 


P 


Q  S  T  U  M  E  fut  le  plus  illuftre  <^q5 
tyrans  qui  s'élevèrent  à  l'Einpire  fous 
le  règne  de  Gallien.  11  écoit  d'une 
naiffance  très  baffe  •  mais  il  avoir 
d'excellentes  qualités  :  la  nature  qui 
l'avoit  formé  pour  être  un  héros ,  lui 
avoir  prodigué  des  talents  fupérieurs 
pour  gouverner  un  Etat  avec  fplen- 
deur  5  6c  pour  le  défendre  vaillamenr. 
C'étoit  un  de  ces  efprits  privilégiés, 
qui  apprennent  tout  d'eux-mêmes,  3c 
qui  n'ont  befoin  que  de  fuivre  les  inf- 
piratipns  de  leur  génie  pour  exécuter 
les  plus  grandes  chofes.  U  avoit  ac- 
quis par  fes  exploits ,  Se  par  fes  études 
réfléchies,  la  réputation  d'un  grand 
Général  ,  Se  d'un  politique  coniom- 
mé  ,  lorfque  Gallien  lui  confia  la  con- 
duite de  fon  fils  Salonin  ,  Se  la  dé- 
fenfe  des  Gaules.  Il  fut  maintenir 
cette  Province  dans  la  dépendance 
de  cet  Empereur  ,  jufqu'au  comment 
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cernent  de  Tan  deux  cent  foixante  Si 
un.  U  prit  alors  le  titre  d'Empereur; 
ôc  s'crant  fait  livrer  Salonin  ,  qui  s'c- 
roii  renferme  dans  la  Ville  de  Colo- 
gne ,  il  le  ht  tuer  avec  Sylvain  fon 
Précepteur  ,  qui  ctoit  devenu  fon  en- 
nemi. Ce  fut  après  cet  attentat  qu'il 
s'empara  des  Gaules ,  de  l'Efpagne  &c 
èe  TAngleterre ,  où  les  peuples  le  re- 
connurent avec  joie,  en  qualité d'Au- 
rufte.  Ce  Prince  parut  aux  Gaulois 
le  plus  grand  des  hommes ,  en  compa- 
raifon  des  Empereurs  Romains  ;  de  en 
effet ,  pendant  qu'il  régna  dans  ces 
tr«is  Provinces  ,  il  arrêta  par  fa  va* 
■  leur  la  chute  de  TEmpire  ,  &c  il  n'y  a 
pas  dufurpateur  dont  le  règne  puiiTe 
entrer  en  comparaifon  avec  lefien. 

Devenu  le  maître  des  principales 
forces  des  Romains  en  Occident  ,  il 
combattit  les  nations  barbares,  6c  les 
chalfa  au-delà  du  Rhin  ^  où  il  fit  bâtir 
plufieurs  Fortereifes  pour  les  contenir. 
Poftume  rétablit  ainfi  la  tranquillité 
publique  ,  autant  par  fa  valeur  que 
par  fa  juftice  ,  fa  modération  ,  &  la 
ïa^effe  de  fon  admiHiftration.  Ce  Ref- 
taurateur  des  Gaules  (il  eft  ainn  nom- 
mé fur.fes  Médailles  ) ,  avoir  été  Con- 
ful  avant  fpn  élévation.  Il  prit  de  Ton 

autorité  , 
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fLfd^onté  y  trois  iois  la  même  dignité, 
&c  donna  à  Poftume  ,  fon  fils ,  les  titres 
de  Céfar  de  d'Augufte  ,  en  l'alfocianc 
à  fon  Empire.    Gallien  vint  lui  faire 
la  guerre  à  plufieurs  reprifes ,  &  quel- 
quefois avec  fuccès  ,  ce  qui  engagea 
Poftume  à  prendre  ,  l'an  deux  cent  loi- 
xaatç-quatre  ,  Victorin  ,  en  qualiré  de 
Collègue.    Celui-ci  éLOit  un  Général 
d'une  valeur  Leçon  nue  ,  &  très  capa- 
ble de  lui  aider  â  conferver  fes  Etats 
qui  ctoient  fort  étendus  ,  &  qui  fer- 
voient   de   frontières  à  l'Empire    Ro- 
main. Cet  Empire  déchiré  au-dedans 
,  par   le   grand  nombre   de  tyrans    qui 
s'étoient  emparés  des   Provinces ,  au- 
roit  fuccombé  aux  attaques  des  barba- 
res ,  (i  Poftume  ne  les  avoir  pas  repouf- 
(és  5  ôc  s'il  n'avoir  pas  fait  en  Occi- 
dent, ce  qu'Odenat  faifoit  en  Orient. 
Le  fuccès  des  armes  de  Poftume  lui  fir 
donner  le  titre  de  German'icus   Maxi^ 
77111$  ,  &  d'Hercule  Gaulois.  Ce  Prince 
régna  avec  gloire  ,  jufqu'au  temps  que 
Lc-elien  prit  le  nom  d'Empereur  dans 
la  Ville  de  Mayence.    Poftume  mar- 
cha contre  lui    &  le  vainquit;  mais 
ayant  refufé  le  pillage  de  cette  Ville  a 
fes  foldats  ,  un  nommé  Loi  lien  j  les 
porta  à  la  révolte  ,  (3c  ils  affa  ftinereiiE 
Tome  IL  G 
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Poftume  avec  (on  hls  ,  après  un  ré- 
gne d'environ  fept  années  ,  lorCqu'il 
iétoic  dans  Ton  quarrieme  Confulat , 
l'an  deux  cent  foixanre-fepr.  Viclorin  , 
fon  CollccTue  ,  le  fît  mettre  au  ran^ 
des  Dieux. 

Poftume  avoir  eu  Podume  le  jeune, 
d'une  femme  dont  1  Hiftoire  n'a  pas 
parlé  ,  &c  que  quelaiies  Modernes  ont 
nommée  JUMA  DONATA,fur  la 
foi  d'une  Médaille  qui  ne  paroîtdanç 
aucun  Cabine:  qui  loit  connu. 

Les  Médailles  de  Pojlume  font , 

RR  ,  en  or  5  Go  1. 

RRR  ,  avec  les  têtes  des  deux  Pof-  " 
îumes ,  150!. 

11  y  a  en  or  plufieurs  revers  rares  de 
Poftume  5  qui  valent  depuis  100  L 
jufqu'à  I  50  1. 

Parmi  le^rnnd  nombre  de  Médail- 
les d'or  de  ce  Prince ,  qui  font  au  Ca- 
bine: du  Roi  j  on  y  voit  un  grand  Mé- 
daillon en  ce  métal  qui  repréfente  deux 
icres  de  chaque  curé. 

RRR  ,  en  Quinaires  d'or. 

C,  en  arc^ent  de  billon  ,  6c  RRavec 
deux  rères ,  40  »• 

Il  y  a  des  revers  rares  avec  ces  deux 
îètes  ;  tels  que  Hercidi  Erymamhino  , 
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Eerculi    immonali  ,    6c c.   qui    valenc 
(#0  l.  pièce. 

C  ,  en  G.B.  2  l. 

Il  y   a  des  revers  rares  qui  valent  ^ 
depuis  10  1.  jufqu'à   50  1. 

C  5  en  M.  B.  il  y  a  des  revers  qui 
valent  20  &  30  l. 

C  ,  en  P.  B.  &  RRR  ,  au  revers 
C.  C.  A.  A.  Colonia  ,  Claudia  ,  /^u- 
gufta  /4gripinenjïs  ,  COS.  IIII.  Une 
femme  qui  tient  une  balance,       24  1. 

RRR  5  en  Médaillons  Latins  de 
bronze  :  il  y  en  a  plufieurs  dans  le  Ca- 
binet du  Roi  y  celui  que  Banduri  a 
donné  fans  Légende  ,  fe  trouve  dans 
le  Cabinet  de  M.  d'Ennery.  Il  eft  de 
deux  cuivres  à  fleur  de  coin  ,  avec  la 
Légende  ordinaire  du  coté  de  la  tb- 
te  ,  &  au  revers  Félicitas  Pojlumi 
Aus.  60  L 


D     O     N    A     T    A. 


JULIA    DONATA    AUGUSTA. 

V^uELQUEs  Antiquaires  ont  cra 
que  JULIA  DONATA,  étoit  le 
nom  que  par  toit  la  femme   de   Pof- 
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aime,  de  qu'elle  devoir  erre  par  con- 
fcquenc  la  mère  de  Pollume  le  jeune^ 
Jls^oiu  fonde  cette  opinion  fur  des 
Médailles  rapportées  par  Goltzius  &€ 
Chil^let  ;  mais  il  n'eft  pas  certain  que 
ces  Médailles  foient  antiques^  Si  dans 
Ja  fuite  on  trouve  de  nouvelles  Mé- 
dailles de  cette  PrincelTe  ,  ôc  qu'elles 
foient  jugées  légitimes ,  on  pour:  a  dire 
que  Julia  Donata  pouvoir  être  fille  de 
Julius  Donatus,  Préfet  de  Rome  ,  pen- 
dant les  années  deux  cent  cinquante- 
fept  &  deux  cent  cinquante-neuf ,  & 
qui  fut  Con.ful  Tannée  fui  vante.  Alors 
le  nom  de  la  femme  de  Poftume  fera 
s-lfuré.  On  ignorera  cependant  toujours 
quel  étoit  fon  caraélere  ,  de  ii  elle  fur- 
vécutâ  la  fin  .tragique  de  fon  mari  &c 
de  fon  fils. 

Ses  Médailles  telles  qu'on  les  rapporte' 

RRRR  5  en  or ,  elles  repréfentenc 
id'un  coté  la  tête  de  Julia  Donata  ^  & 
au  revers  les  tètes  des  deux  Poftumes 
€n  res^ards ,  avec  la  Légende  SALUS 
PROVINQARUM. 

On  ne  connoit  point  de  Médailles 
^e  cette  Princefle  ,  quoique  Banduri 
^n  ait  jarlé. 
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POSTUME  LE  Jeune. 

C.  JUNIUS  CASSIUS  POSTUMUS 

A  U  G  U  s  T  U  s. 


p, 


O  s  T  u  M  E  le  jeune  étoît  fils 
de  Poftume  ,  &,  fuivant  qu'on  le  con- 
jecture, de  Julia  Donata.  Valérien  lui 
donna  le  rang  de  Tribun  (ou  de  Mef* 
tre  de  camp)  d'une  légion  qui  réfi- 
doit  dans  le  Dauphiné  ,  en  même^ 
temps  que  cet  Empereur  nomma  Pof- 
rume ,  le  père.  Gouverneur  des  Gau- 
les. Poftume  le  fils  5  avoir  fait  d'excel- 
lenres  études  _,  &:  s'étoit  principale- 
ment attaché  àcultiver  l'éloquence  , 
dans  laquelle  il  fe  rendit  fi  habile, 
que  l'on  conFondoit  it%  harangues  t<. 
{t%  déclamations  ,  avec  celles  du  cé- 
lèbre Quintilien.  En  effet ,  quelques 
Commentateurs  lui  attribuent  dix- 
neuf  déclamations  qui  paroifi'ent  fous 
le  nom  de  cet  ancien  Orateur  ,  &  qui , 
quoique  fort  belles ,  ne  font  pas  de  la 
force  des  autres. 

Poftume  le  père  l'alTocia  a  fon  Em-| 

C  iij 
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pire  en  lui  donnant  le  ritre  de  CcTar , 
&  enfuite  la  qualité  d'Aiigufte.  Ce  jeu- 
lie  Empereur  partagea  ainfi  avec  Ton 
père  3  le  foin  de  gouverner  les  Pro- 
vinces 3  &  de  commander  les  armées  : 
ces  deux  grands  hommes  fe  maintin- 
rent, malgré  tous  les  efforts  que  Gai- 
lien  fît  pour  les  vaincre  ,  dans  la  pof- 
feflion  des  Gaules ,  de  l'Efpagne  &:  de 
la  grande  Bretagne  pendant  fept  an- 
nées ^  c'eft' à-dire  ,  jufqu'au  commen- 
cement de  Tan   deux    cent  foixante- 
fept  qu'ils  furent  tués  ,  par  leurs  pto* 
près  foldats,  près  de  la  Ville  de  Mayen- 
ce ,  où  ils  venoient  de  vaincre  le  ty- 
ran Lislien. 

Goltzius  &  d*autres  Antiquaires  rap- 
portent des  Médailles  de  Poftume  le 
£1$,  avec  les  noms  qui  font  à  la  tète  de, 
cet  article. 

RRRR  ,  en  or ,  avec  fa  tcte  au  re- 
vers de  celle  de   fon  père. 

RRR  5  également  en  or  ,  avec  fa 
lète   accolée    a  celle    de    fon  père    , 

1 50  1. 

RRR  ,  en  argent  avec   les  mêmes  < 
tètes  ,  4°  ^* 

0\\  lui  attribue  la  Médaille  d'ar- 
ç'ent  où  il  y  a  une  tète  qui  paroît  plus 
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Jeune  que  celle  de  Ion  père ,  au  revers 
de  laquelle  efl  le  Dieu  d'un  fleuve  ,  & 
pour  Légende  S  A  L  U  S  P  R  O  VI  N- 
C 1  A  R  U  M. 

RRR  ,  en  G.  B.  avec  deux  têtes  ac- 
Golées ,  ou  au  revers  Tune  de  l'autre^ 

4  S  1, 

Patin  a  donné  une  Médaille  qui  pa- 
roît  du  module  de  M.  B.  avec  la  tète 
de  Poftum^  ,  &  cette  Légende  Hercidi 
Deus  Onienjiy  au  revers  de  Poilume  le 
fils. 

L    ^     L     I     E     N. 

.  ■  ■  Il       .  ■  r 

ULPIUS   CORNELIUS  LiELIANUS 

A  u  G   u  s  T  u   s. 


Ui 


LPIUS  CORNELIUS  L/EUA- 
NUS  eft  un  de  ces  tyrans  fur  lefquels 
l'Hiftoire  ne  s'eft  point  étendue.  Cet 
homme  avoit  fervi  avec  diftincftion  : 
comme  il  avoit  de  la  valeur  &  de 
l'ambition  ,  il  porta  fes  vues  jufqu'au 
Trône  ,  ëc  mit  tout  en  ufage  pour  y 
monter.  Il  profita  de  l'afFection  qu'a- 
voient  pour  lui  les  peuples ,  qui  par 
légèreté  fe  laffoienr  du  gouvernemenc 
à^s  Poftumes ,  de  les  engagea  A  le  pro- 

C  iv 


5^  L  ^  L  I  F.  N. 

chmer  Empereur  dans  la  Ville  d« 
Mayence  ,  vers  la  fin  de  Tan  d<îux 
cent  foixante-fix ,  lorfqu'il  ctoit  dcja 
d'un  âge  avancé.  Quelques  Auteurs 
ont  confondu  ce  tyran  avec  LoUien  , 
qui  prit  la  pourpre  aprcs  lui ,  &  avec 
Aulus  Pomponius  itlianus  ,  qui  fe 
révolta  fous  le  règne  de  Dioclctien  • 
mais  les  Médailles  ont  décidé  de  l'é- 
tat de  La:lien  ,  de  fait  connoître  que 
ce  fut  lui  qui  parut  fous  Poftume  ,  &C 
qu'il  eft  différent  des  deux  tyrans  dont 
on  vient  de  parler. 

Lcïlien  rç.gna  pendant  quelque  temps 
dans  les  Provinces  qui  lui  avoient  prcté 
ferment.  L'Efpagne  ctoit  de  ce  nom- 
bre ,  puifque  nous  avons  des  Médail- 
les d'or  frappées  a  fon  image  ,  au  re- 
vers defquelles  eft  le  Type  de  cette 
Province.  On  trouve  qu'il  avoir  d'a- 
bord remporré  quelque  avantage  fur  les 
troupes  de  Poftume  ,  &  fes  Médail- 
les confirment  ce  fait  ;  mais  Poftume 
ayant  ralTemblé  fes  légions  vint  lui- 
mcme  le  combattre  ,  Ôc  le  vainquît 
dans  une  bataille  rangée ,  qui  fe  donna 
aux  environs  de  Mayence  ,  dans  la- 
quelle Lnclien  perdit  la  vie  ,  au  com- 
mencerrjent  de  l'an  deux  cent  foi- 
xance-fept  ,  après  avoir  porté  le  nor^. 


v._ 


L  iE  L  I  £  N.^  57 
ià'Augiifte  pendant  quelques  mois. 

Ses  Médailles  font , 

RRRR  ,  en  or ,  300  I. 

RRR  5  en  argent  fin  ,  100  I. 

R  5  en  billon  ou  P.  B.  s  1. 

Et  avec  la  Légende  d'ULP.  CORN. 

Li^LIANUS,  24 1. 


L   O    L  L   I   E  N. 

SPUPvIUS     SERVILIUS    LOLLIANUS 

AUGUSTUSé 

lOLLIEN  étoit  un  foldat  de  for- 
tune qui  avoit  pris  naifTance  dans  une 
famille  de  la  populace,  »Ss:  qui  s'étoic 
avancé  dans  les  armes  par  fon  inrej^i- 
gence  &  par  fa  bravoure.  Il  eut  l'au- 
dace d'afpirer  au  rang-  des  Céfars  ;  Ôc 
pour  y  parvenir  ,  il  excita  les  foldats 
de  l'armée  de  Poftume ,  à  lui  deman- 
der ,  après  la  détaite  de  Lœlien  ,  le 
pillage  de  la  Ville  de  Mayence.  Cet 
Empereur  le  leuv  ayant  reFufé  ,  donna 
lieu  au  foulévement  de  fes  troupes , 
<^iii  eurent  la  cruauté  de  le  poignardsj; 

C  V- 


5  s  Lo  L  L  I  E  N. 

avec  le  jeune  Poftume  Çon  fus.  Ces 
farieiix  revctirent  aulli-tor  Lollien  de 
la  puiirpre  ,  &  le  proclamèrent  Em- 
pereur 5   dans   les    premiers  mois  de 
Tannée  deux  cent  foixante-fept.  Ce  ty- 
ran parvenu  ainii  à  l'tmpire  ,  fe  vit  le 
maître   d'une   partie  des  Gaules  :  le 
refte  étoit  poirédé  par  Vidtorin  ,  Col- 
léiiue  de  Poftume.  Lollien  fe  défendit 
contre  les  troupes  de  Gallien  ,  Ôc  con- 
tre les  barbares  d'au  delà  du  Rhin  qui 
vinrent  l'attaquer  ,  6c  qui  brûlèrent  les 
Fortereiïes  que  Poftume  leur  avoir  op- 
pofées.  Après  les  avoir  contraints  de 
retourner  dans  leurs  pays  ,  Lollien  fit 
rétablir   les   ouvrages    qu'ils    avoienu 
détruits.    Comme  il  faifoit  travailler 
fes  foldats  fans  relâche  ,  pour  mettre 
fes  Provinces  en  fureté  ^  ceux-ci  ac- 
cablés  de  la  rigueur  avec  laquelle  il 
]e#  exerçoit ,  &  excités  d'ailleurs  par 
la  récompenfe  que  Vidlorin  leur  pro- 
mettoit  j  fe  mutinèrent  ôc  lui  oterent 
la  vie ,  après  quelques  mois  de  règne. 

On  ne  connoît  de  Médailles  de 
Lollie.i ,  que  celles  en  or  (S:  en  bronze 
rapportées  par  Golczi^s,  Uriin  de  Chif- 
ilec. 


ViCTORiN  h  père,        f9 


VICTORIN   LE  Père. 


M.   PIAUVONIUS    VICTORINUS 

AUGUSTUS. 


A  osT  u  M  E  le  plus  redoutable  des  ty- 
rans qui  s'étoient  élevés  fous  le  règne 
de  Gallien,  voyant  que  cet  Empereur 
lui  faifoit  une  guerre  prefque  conti- 
nuelle ,  crut  devoir  donner  â  VICTO- 
RIN 5  l'un  de  {qs  Généraux  ,  le  titre 
d'Augulle  5  vers  la  fin  de  l'an  deux 
cent  foixante-quatre.  Ce  guerrier,  fils 
de  Vidorine  ,  l'Héroïne  de  l'Occident, 
étoit  coniidéré  comme  un  àes  premiers 
hommes  de  fon  temps ,  par  Tes  talentS' 
dans  la  guerre  ,  dans  la  politique  & 
dans  l'art  du  gouvernement.  Les  Ecri- 
vains de  fon  fiécle,  l'ont  en  effet  com- 
pare à  Trajan  pour  la  valeur  ^  à  Anro- 
nin  pour  la  modération  ,  à  Nerva  pour 
la  gravité  ,  à  Vefpafien  pour  l'écono- 
mie ,  à  Pertinax  &  a  Septime  Sévè- 
re pour  l'autorité  parmi  les  troupes» 
Mais  toutes  ces  qualités ,  (i  elles  n'onc 
poinrété  exagérées,  étoient  balancées- 
par  une  incontinence  effrénée  que  ce- 

C  yj; 


^o       ViCTOP.iN  le  père. 

Prince  ne  put  jamais  amortir,  &  qui 
lui  coûta  à  la  tin  l'Empire  &  la  vie. 

11  refta  apiès  la  mort  de  Lolli&n  , 
maître  des  Gaules  ,  de  l'Angleterre  6%: 
de  l  Efp.igne  ,  où  Poftume  a  voit  tenu 
iox\  Empire  :  &  malgré  testes  les  ten- 
tatives que  Gallien  ht  pour  le  détrô- 
ner ,  il  y  régna  jufqu'en  l'année  deux 
cent  foixante  -  huit  ,  qu'un  Greffier 
nommé  Airicius  le  ht  périr.  Victorin  , 
formidable  à  la  tcre  de  fes  armées  ; 
mais  lâche  dans  fes  amours  ,  eut  la 
brutalité  de  violer  la  femme  d'Atti^ 
•cius  :  cet  homme  au  défefpoir  d'avoir 
reçu  cet  affront,  jura  la  perte  de  ce 
Prince;  &  ayant  tramé  une  confpira- 
tion  contre  fa  vie  y  il  le  fit  poignarder 
dans  la  Ville  de  Cologne,  au-boutd'un 
règne  de  trois  ans  depuis  qu'il  avoit 
été  aiïbcié  d  Poftume.  Comme  il  n'ex- 
pira pas  fur-le-champ  ,  il  eut  le  tempj 
de  nommer  Empereur  fon  hls  Vic^o- 
lin  le  jeune.  Sa  mère  Viétorine  le  fit 
placer  au  rang  des  Dieux  ,  &  nous 
avons  des  Médailles  qui  font  foi  da 
fon  apochéofe. 

Lts  Médailles  de  Vlclorin  U  f  ère  font  ^ 

RRR  j  en  ot  ^  ijo  L 


ViCTORiN  le  pcrt.       Cl 

RR,  en  argent  fin,  30  K 

R  ,  en  argent  de  billon  ,  avec  fa 
confécrarion  ,  1 1  1. 

C ,  en  P.  B.  5c  R  ,  avec  fa  confé- 
crarion ,  6  L 

On  n'^n  connoît  point  d'autre  gran^ 
deur  en  bronze^ 


VICTORIN  LE  Jeune. 

L.  AURELIUS  HAUVOMUS  VICTORINUS 

AUGUSTUS. 


I 


L  Y  A  appa|j|nce  que  VICTORIN 
le  jeune  avoir  reçu  le  titre  de  Céfar 
du  vivant  de  fon  père.  Celui-ci  avant 
d'expirer  ^  le  nomma  Augufte  t<.  {q'jl 
fuccelTeur  à  l'Empire  A^s  Gaules. 
Son  aïeule  VicVorine  ,  qui  avoit  la 
confiance  à^s  troupes  ,  le  fit  recon- 
juîcre  Empereur  par  celles  qui  réfi- 
doient  aux  environs  de  Cologne  \  ce 
qui  arriva  dans  les  premiers  mois  de 
l'an  deuxcentfoixante-Kuit.  Ce  Prince 
elt  repréfenté  par  les  Hiftoriens  comb- 
ine un  jeune  homme  qui  écoit  encore 
dans  fon  adolsfcence  ^  mais  il  eft  à  re* 


6i        VicTORiN  le  jeune, 

marquer  que  les  Médailles  qui  nous  réf- 
rène de  lui ,  &:  fur  lefquellesondoit  fe- 
régler,  lui  donnent  la  pliyfionomie  d'un 
homme  de  vingt-cinq  ans.  Cet  Em- 
pereur ne  jouit  que  peu  de  temps  de 
fa  dignité  ;  &  quoique  V^idborine  fe 
fût  mife  a  la  tcte  du  gouvernement  &: 
des  armées,  les  légions  naturellement 
inconilantes ,  5c  qui  depuis  Fort  long- 
temps s'étoienr  arrogé  le  droit  de  dif- 
pofer  de  l'Empire  ,  le  dégoûtèrent  de 
ce  Prince  &:  ralfarTmerent  peu  de  temps 
après  qu'ils  eurent  ôré  la  vie  d  fon  père. 
Comme  ^on  règne  ne  Fut  que  pafTagerj 
l'Hiftoire  n'en  a  m:irqué  aucun  événe- 
ment :  on  fait  feulement  que  l'on  en- 
terra le  père  diC  le  fils|^x  environs  de 
Cologne  ,  &  que  l'on  grava  fur  un 
tombeau  de  marbre  qu'on  leur  éleva, 
cette  infcription  : /(.i  g  (feit  les  d.ux 
tyrans  f^iclorins,- 

Les  Médailles  de  Ficlorîn  U  jeune  font , 

O  ,  en  or. 
•  R  5  en  argent  de  billon  ^  5  I. 

R  ,  en  P.  B.  elles  ont  les  unes  & 
les  autres  au  revers  ytQUITAS  AUG, 
avec  le  type  de  la  monnoie* 


VlCTORlNE.  <Î5 

V  I  C  T  O  R  I  N  E. 

AURELIA    VICTORINA    PIA    FELIX 

AUGUSTA. 


V, 


I  c  T  o  R I N  E  ,  ou  fuivant  quel- 
ques Auteurs ,  VICTOIRE,  inere 
de  Vidrorin  le  père  j  repréfencoit  en 
Occident  ,  fous  le  règne  de  Gallien  , 
le  même  rôle  que  Zénobie  faifoir  en 
Orient.  On  ignore  fa  famille  ôi  le 
nom  de  fon  mari  :  il  y  a  cependant 
des  Hiitoriens  qui  l'ont  crue  fœur 
de  Poftume.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle 
fur  faire  valoir  les  talents  fupérieurs 
dont  la  nature  l'avoir  douée  _,  &c  s'ac- 
quérir une  réputation  qui  a  rendu  fon 
nom  immortel.  L'ambition  qui  la  do- 
niinoit  6c  le  courage  dont  elle  étoit 
remplie  ,  la  déterminèrent  à  prendre 
le  parti  des  armes  ,  &  Gallien  n'eut 
point  d]ennemi  plus  redourable  que 
cette  Héroïne,  tlle  prit  la  qualité 
d'Augufte  ,  Ôc  g?^gna  la  confiance  des 
légions  qui  lui  déférèrent  le  titre  de 
mère  des  armées.  Cette  Princeffe  qui 
paroiffoic  plus  qu'humaine;»  ne  con?- 


^4  V  I  C  T  O  R  I  N  E. 

cevoit  que  des  delTeins  hardis  :  Aiî- 
vaut  le  portrait  qu'on  nous  a  lailTé  de 
Vidorine  ,  elle  portoit  fur  fon  fronc 
cette  lîcrtc  tranquille  qui  annonce 
des  avantages  quand  on  attaque  (es 
ennemis  :  elle  exécutoit  fes  entre- 
prifes  avec  fuccès ,  Se  conduifoit  pref- 
que  toujours  fes  foldàts  d  des  victoi- 
res alfurées. 

Sur  la  fin  de  l'an  deux  cent  foixan- 
te- quatre  ,   elle  engagea    Poftume  à 
donner   le  nom  dWu^ufte  à  Vidtorin 
fon  hls ,  qu'elle  avoir  clevc  en  héros;, 
mais  elle  ne  put  le  garantir  de  la  fin 
tragique  que   fa    lubricité  lui   attira. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  elle  fie 
reconnoitre  Empereur  Vidtorin  le  jeu- 
ne ,  fon  petit-fils.  Celui-ci  avant  fubi 
le  même  fort  que  fon  père  ,  Vidtorine 
fit  élire  fuccellivement  Empereurs  Ma- 
rius  6c  le  Sénateur  Tctricus.  On  croit 
que  ce  dernier  Prince  étoit  fon  parent  ; 
&  elle  diftribua  aux  légions,  la  plus 
grande  partie  de  fes  richelTcs ,  pour 
alfurer   fon  éleclioii  qui   fe  fit  à  Bo 
deaux  ,  au    printemps  de    Tan   deux 
cent  foixante-huit.    Victorine  ne  fur- 
vécut  que  quelques  mois  à  la  nomina- 
tion de  ce  Prince  ,  6c  elle  acheva  6jc 
foutenir  avec  gloire  fa  répuuàon  juf- 


V  I  C  T  O  R  I  N  E.  (35. 

qu'à  fa  mort,  qui  arriva  vers  te  mi- 
lieu de  la  mcme  année  ,  après  avoir 
fait  donner  à  Técricas  le  jeune  ,  le 
nom  de  Ccfar.  On  prétend  que  Té- 
tricus  ,  jaloux  de  fa  trop  grande  au^ 
roriré  fur  les  troupes ,  &  voulant  ré- 
gner feul  5  lui  fit  perdre  la  vie  ^  mais 
plusieurs  Auteurs  alTurent  qu'elle  la 
termina  par  une  mort  naturelle. 

Ses .  Médailles  font  y 

RRRR  5  en  P.  B.  il  y  en  a  une  véw 
rirablement  antique,  dans  le  Cabinet 
de  M.  d'Ennery  ,  avec  la  rcte  cafquée 
&  la  Légende  IMP.  VICTORIA 
AUG.  au  revers  CONSECRATIO. 
L'aigle  les  ailes  éployées  fur  la  fou-, 
dre ,  &  dans  l'Exergue  JL^ 

M    A    R    I    U     S. 


MARCUS  AURELîUSMARIUS. 

AUGUSTUS. 


M 


ARÎUS  n'eft  guère  remarquable 
dans  l'iiiftoire  ;  la  brièveté  de  fon  re- 


66  M    A    R    I    u  s. 

gne  feroit  pour  ainfi  dire  croire  que  Ix 
forcune  ne  le  conduiiit  fur  le  Trône  que 
pour  le  rendre  un  exemple  de  fon  in- 
conftance.  Cet  homme  ne  dans  une  fa- 
mille abjecfte  ,  apprit  le  métier  d'armu- 
rier,&  l'exerça  pendant  quelque  temps; 
mais  fe  fentant  deftiné  pour  quelque 
chofe  de  grand  ,  il  abandonna  la  forge 
&  s'engagea  dans  les  troupes.  Son  cou- 
rage l'éleva  du  rang  de  foldat  à  celui 
de  premier  Officier  ;  6c  Victorine  trou- 
vant en  lui  un  homme  de  retFource  ,. 
capable  de  foutenir  un  parti ,  elle  le 
propofa  pour  Empereur  a  l'armée  des 
Gaules ,  dans  les  premiers  mois  de  l'an 
deux  cent  foixante  huit.  Les  fçldats 
charmés  d'avoir  pour  Chef  un  hom- 
me qui  avoir  été  leur  égal ,  le  revêti- 
rent de  la  pourpre.  Alors  Marius  leur 
parla  ainli  :  »  Je  fais  ,  mes  compa- 
9*  gnons,  que  l'on  peut  me  reprocher 
93  mon  premier  métier  :  vous  avez 
«  été  témoins  que  j'ai  manié  le  fer  ; 
M  mais  que  l'on  en  dife  ce  que  l'on 

w  voudra  ,  il  me  fera  plus  glorieux  de 

p        1  r        &       . 

9i   l  employer  contre  rios  ennemis  pour 

»  la  gloire  des  Romains  ,  que  de  me 

9>  plonger  dans  les  voluptés  à  l'exem- 

i>  pie  de  Gallien  ,  qui   déshonore  fa 

>*  nailTance  de  fa  dignité  par  TexciiS- 


M   A  R   I  .u   s.  ^7 

»  de  fes  débauches.  Songez  qu'il  ne 
»  vous  fera  pas  reproché  d'avoir  élu 
»j  pour  votre  Prince  un  homme  qui 
ji  ne  favoit  que  travailler  le  fer,  pour- 
«  vu  que  les  barbares  éprouvent  que 
"  je  lais  faire  ufage  des  armes  que  j'ai 
»  forgées ,  &  que  le  Fer  leur  devienne 
w  funefte  entre  mes  mains. 

Ce  Prince  après  avoir  harangué  fes 
foldats  le  premier  jour  de  fon  règne , 
reçu:  le  lendemain  les  compliments  de 
fes  Olîï'ciers  \  mais  la  fortune  qui  s'é- 
roit  comme  épuifée  pour  le  faire  Em- 
pereur 3  l'abandonna  le  troiiieme  jour  ;. 
car  il  fut  afTaflmé  par  un  foldat  qui 
avoit  été  fon  camarade  de  forge.  Ce 
foldat  s'érant  préfenté  pour  lui  de- 
mander une  grâce  ,  Ôc  en 'ayant  été  re- 
fufé  ,  tira  fon  épée  ,  &  la  lui  plongea 
dans  le  fein  ,  en  lui  difant  ces  paro- 
les outrageantes  :  C'efi  toi  qnï  V cl  for- 
gée. Ainfi  périt  Marius  le  troifieme 
jour  après  fon  élection.  Il  paroit  par 
fes  Médailles  qu'il  relTembloit  à  Pom- 
pée  :  il  étoit  d'une  force  extraordinai- 
re,  &  on  rapporte  qu'il  arrêtoit  avec 
un  de  fes  doigts  un  chariot  dans  fi 
courfe  la  plus  rapide. 


6  s  M    A    R    I    U    y. 

Les  Médailles  de  Marias  font , 

RRRR,enor,  400 1; 

Il  y  en  a  deux  au  Cabinet  du  Roi , 
dont  les  revers  (ont ,  Concordta  mili^ 
tum  &  fdLcuii  félicitas  j  &  une  troifieme , 
arec  le  revers  Fides  milnum  ,  au  Ca- 
binet de  M.  d'Ennery. 

R  ,  en  argent  de  billon  ,  i  2  L 

R,  en  P.B.  1  1.    lof. 

Il  y  a  cinq  revers  différents  :  celui  avec 
la  tète  du  foleil  ,  &:  la  Lcgeiide  Pa- 
caior  orhis  ,  eft  le  feul  qui  foie  rare  , 
il  peut  valoir  14  i. 


AURÉOLE. 

MANIUS  ACILIUS  AUREOLUS 

A  U  G  u  s  T  u  s» 

x\.URÉOLE  naquit  dans  la  Dacc, 
d'une  famille  de  payfans.  11  fut  berger 
dans  fi  jeunelTe^  s'ciant  dégoûté  de  fa 
profellion  ,  il  s'enrôla  dans  la  milice  , 
&  fe  rendit  célébrefous  V^lérien  ,  qui 
le  confidéroit  comme  un  des  meilleur^ 
Gér.éraux  de  l'Empire.  Gallien  l'em'» 


Auréole.  C^ 

-ploya  utilement  dans  différentes  ex- 
péditions :  l'an  deux  cent  foixante- 
deux  j  Auréole  le  délivra  des  deux 
tyrans  Macriens  ,  &z  lui  aida  enfuite 
à  faire  la  guerre  à  Poftume.  Les  Au- 
teurs varient  fur  le  temps  auquel  ce 
tyran  fe  révoira  j  maison  doit  croire 
que  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l'année 
deux  cent  foixante-fept  ,  comme  Zo- 
nare  &  Aurélius  Victor  le  difent,  au- 
iieu  de  l'an  deux  cent  foixante  8c  un  , 
i'uivant  que  Pollion  l'a  avancé.  11  ar- 
riva donc  que  Gallien  partant  pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Gots.^  laiffa 
Auréole  à  Milan  ,  afin  d'empêcher  que 
Victorin  ,  fucceOTeur  de  Poitume  ,  ne 
pénétrât  en  Italie.  Auréole  crut  que  le 
temps  de  fe  foulever  étoit  arrivé  ,  Se 
qu'il  devoit  profiter  de  l'abfence  de 
Gallien  pour  accomplir  fon  deffein. 
Ayant  corrompu  la  fidélité  des  troupes 
qu'il  commandoit  en  qualité  de  Géné- 
ral de  la  cavalerie ,  il  prit  la  pourpre 
vers  la  fin  de  l'aa  deux  cent  foixante- 
fept. 

Dés  que  Gallien  en  eut  reçu  la 
nouvelle ,  il  laifTa  a  fes  Généraux  le 
foin  de  pourfuivre  les  Gots ,  Se  vint 
^n  Italie  ^  combattre  ce  dernier  tyran 
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de  fon  règne.  Auréole  vaincu  ,  ôc  blefïc 
dans  une  bataille  que  Gallien  lui  li- 
vra ,  fe  réfugia  dans  Milan  où  Gal- 
lien radiégea.  Cet  Empereur  ayant  été 
aHaniné  fur  ces  entrefaites ,  Claude  , 
qui  lui  fuccéda  ,  déclara  Auréole  en- 
nemi public,  &c  Tayant  attiré  hors  de 
Milan  ,  il  lui  livra  bataille  &  le  hc 
prifonnier.  Cet  Empereur  voulut ,  par 
un  mouvement  de  magnanimité  ,  lui 
laifler  la  vie;  mais  les  loldats  ,  irrités 
de  fa  rébellion  ,  le  tuèrent ,  dans  le 
mois  dAvril  de  l'an  deux  cent  foi* 
xante-huit  ;  &  l'on  alTure  que  ce  fuc 
Aurélien  qui  lui  ôta  la  vie  de  fa  pro- 
pre main.  Claude  refpecla  la  mémoire 
d'x\uréole  ,  &  donna  des  louanges 
à  fes  talents  fupérieurs  dans  le  mé- 
tier des  armes.  Ce  Prince  l'ayanr  fait 
inhumer  dans  un  tombeau  ,  (impie  à 
la  vérité  ,  mais  avec  une  Epitaphe  que 
Pollion  à  confervée  ,  fit  bâtir  dans  le 
lieu  de  fa  défaite  ,  fur  la  rivière  de 
l'Adda  ,  un  pont  qui  portoit  le  nom 
d'Auréole.  Dans  la  fuite  il  fe  forma 
vers  cet  endroit  un  Bourg  qui  s'ap- 
pelle encore  Ponùrolo. 
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Les  Médailles  de  ce  Tyran  font  ^ 

RRRR,enor,  ^co  L 

Elles  font  rapportées  par  le  P.  Bandurù 
O  ,  en  argent. 

RRR,   en  P.  B.  50  I. 

Il  y  a  un  coin  faux  de  ce  Tyran. 


CLAUDE     IL 

MARCUS AURELIUSCLAUDIUS 

AUGUSTUS. 


G 


rLAUDE  II  naquit  dans  l'Illyrie 
le  dix  de  Mai  de  l'an  deux  cent  qua- 
torze où  deux  cent  quinze  ,  d'une  fa- 
înille  peu  confidérable  :  on  ignore  quel 
nom  avoir  fon  père  \  mais  â  fon  éeard 
il  a  fu  s'en  faire  un  qui  ne  périra  qu'a- 
vec r.Hiftoire.  Ce  Prince  avoir  la  taille 
haute  j  la  phynonomie  noble  &  \qs 
yeux  pleins  de  feu.  Son  ame  éroit 
tranquille  tSc  peu  fujete  aux  pallions. 
Ennemi  de  la  moiefTe  ,  il  aimoit  les 
fatigues  de  la  guerre  ,  &  donnoit  aux 
foldats  l'exemple  de  la  vie  la  plus  du- 
re. Lorfqu'il  tut  Empereur  il  préfenca 


71  Claude  II. 

à  Tes  fujets  le  modèle  de  toutes  lef 
vertus  ralfemblées  en  fa  perfonnc.  Ce 
Héros  qui  écoit  forci  tout  formé  des 
inains  de  la  nature,  commença  à  fer- 
vir  fous  Trajan  Dece  ,  6c  continua 
jufque  fous  Valérien  ,  qui  lui  donna 
le  rang  de  Tribun,  &  le  fit,  en  deux 
cent  cinquante-neuf,  Général  del'll- 
lyrie.  La  réputation  que  Claude  ac- 
quit dans  les  guerres  que  Gallien  eut 
a  fouienir  contre  les  Tyrans  qui  s'é- 
levèrent fous  fon  tegne  ,  engatrea  le 
Sénat  à  lui  ériger  une  Statue.  Il  fe 
trouva  au  fiége  de  Milan  ,  d'où  Gal- 
lien l'envoya  garder  Pavie  ;  Se  on  crut , 
ce  qui  n'eft  pourtant  pas  alfuré  ,  qu'il 
conîentit  à  taire  périr  ce  Prince  ,  à  qui 
il  fuccéda  ,  environ  le  vingt  Mars  de 
l'an  deux  cent  foixante-huit.  Ler.  vœux 
des  Romains  portèrent  Claude  fur  le 
Trône  ,  &:  le  Tronc  ne  changea  pas  le 
caractère  de  ce  Prince.  Claude  rem- 
plit l'attente  que  l'Empire  avoit  con- 
çue de  {qs  grandes  qualités;  il  n'eue 
en  vue  que  de  rendre  à  la  République 
fon  ancienne  liberté,  de  fa  première 
fplendeur.  Après  avoir  défait  Auréole, 
ëc  vaincu  les  Allemands  qui  s'étoienc 
avancés  jufqu'au  lac  de  Garde  ,  près 
de  Vérone  ,  il  s'attacha  à  rétablir  la 

Police 
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Police  &  la  difcipliiie:  il  publia  des  loix 
qui  auroienc  fixé  le  .bonheur  de  l'Etac 
il  elles  avoienc  toujours  été  fuivies. 

ïl  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Prince 
alla  réfider  pendant  quelque  temps  à 
Home ,  où  il  fe  fit  admirer  par  fa  pié- 
té 5  fon  équité  ,  fa  modération  dz  (on. 
extrême  douceur.  Ayant  pris  le  Con- 
fular  en  deux  cent  foixante-neuf  ;   il 
marcha   contre  les  différents  peuples 
connus  fous  le  nom  général  de  Gots  , 
qui  étoient  venus  ravager  les  Provin- 
ces maritimes  de  l'Empire.  Ces  Bar- 
bares étoient  au  nombre  de  trois  cenc  ' 
vingt  mille  ,  avec  une  flotte  de  plus 
de  deux  mille  vaiiTeaux.    Claude  les 
vainquit  dans  la  haute  Méfie  ,  &  leur 
lua  en  un  jour  plus  de  cinquante  mille 
hommes.  Ayant  achevé  de  les  détruire 
ou  de  les  dilîiper  l'année  fuivante,  il 
pritàcefujet  le  titrede  Gothiqae.  Ce 
Prince  ,  devenu  l'idole  des  Romains  , 
n*avoit  plus  ,  pour  arriver  au  comble 
'  de  la  gloire ,  que  Zénobie  à  vaincre.  Se 
Tétricus  à  foumettre  :  il  (e  préparoit  à 
tourner  fes  armes  contre  eux  ,  quand 
la  pefte ,  que  les  Gots  avoient  apportée 
dans  l'Empire  ,  lui  devint  funefle.    IL 
en  fut  attaqué  à  Sirmich  en  Pannonie , 
Ôc  y  mourut  vers  le  mois  de  Mai  de 
Tome  IL  D 
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Tan  deux  cent  foixante-dix  ,  âgé  de 
cinquante-fix  ans.  Il  n'avoit  régné  que 
deux  ans  &i  environ  un  mois.  Ce  Hé- 
ros qu'Aurélien  nommoit  faint  de  vé- 
vénérable  ,  &  dont  on  ne  poiivoit 
allez  louer  les  belles  actions  ,  hic 
de  tous  les  Céfars  le  plus  aimé  pen- 
dant fon  règne  ,  de  le  plus  regretté 
après  fa  mort.  On'en  fit  un  Dieu  j  on 
lui  éleva  des  autels  (S:  des  temples  :  le 
Sénat  lui  conlacra  un  bouclier  d'or, 
qui  fut  placé  dans  la  Salle  ou  il  s'af^ 
fembloit.  On  lai  érigea  audi  une  Sta- 
tue d'or  5  haute  de  dix  pieds,  qui  fut 
mife  dans  le  Capitole  ,  à  coté  de  celle 
de  Jupiter  :  on  ignore  s'il  fut  marié. 
Il  avoir  deux  frères ,  Quintillus ,  donc 
il  eft  fait  mention  ci-delfous,  6c  Crif- 
pe,  qui  fut  père  de  Claudia  ,  mère  de 
l'Empereur  Confiance  ,  chef  de  la  fa-^ 
mille  de  Conllantin. 

Les  Médailles  de  CLiude  IL  font , 

RRRR,  en  or,  400!. 

RRR,en  argent  fin  ,  4^^  1. 

RR,  en  Médaillons  de  bronze,  20  I. 
-     R,  en  M.  B.  ^  3  1- 

B.R  ,  à-peu-près  du  module  de  G.  B. 
de  la  Colonie  d'Annoche  de  Pifidie , 

ïil. 
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RR  j  en  Médailles  Grecques  de  G. 
B.  25350!. 

RR  ,  en  G.  B.  d'Egypte  de  la  forme 
des  Médaillons. 

C  5  en  M.  (Se  P.  B.  de  la  même  fa- 
brique. 

C  ,  en  P.  B.  Latin  :  il  v  a  dans  ce 
module  des  revers  rares  \  celui  qui  a 
pour  Légende  Régi  anis  ,  vaut    i  2  1. 

On  ne  connoît  point  depuis  ce  rè- 
gne, jufqu'à  celui  de  Dioclétien  ,  de 
Médailles  d'argent  fin. 


C   E   N   S    O    R    I   N. 


APPIUS  CLAUDIUS  CENSORINUS 

Au  G  U  s  T  U  s. 


o 


uoiQUE  le  règne  de  Claude  fécond 
ait  été  de  peu  de  durée  ,  il  ne  fur  pas 
exempt  d'avoir  des  Tyrans.  Tctricus 
fe  maintint  pendant  ce  temps-là  dans 
les  Provinces  qui  lui  avoienr  prêté  fer- 
ment, (ScCENSORlNfut  reconnu  Em- 
pereur en  Italie  par  les  Légions  qui  y 
réfidoient  6c  qui  avoient  apparemment 
reju  quelque  mécontentement.  Cenfo- 

D   ij 
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fin  éroit  d'une  famille  diftingiice ,  de^ 
puis  long-temps  dans  le  Scnar.  Ilavoic 
acquis  de  la  réputation  dans  les  armes  , 
èc  les  différents  talents  l'avoient  élève 
ûux  premières  places  de  la  République, 
11  avoir  éré  envoyé  en  ambailade  chez 
les  Perfes  &  les  Sarma'-es.  Il  fut  deux 
fois  Conful ,  ôc  on  lui  donna  la  charge 
xie  Préfet  du  Prétoire.  Cet  homme, 
aiiiH  refpectable  par  fon  rang  que  par 
fa  probité,  ctoit  âgé  6^  boiteux  d'une 
blefTiire  qu'il  avoir  reçue  dans  la  guerre 
de  Valérien  contre  les  Perfes.  lls'étoic 
leriré  dans  fcs  terres  aux  environs  de 
Boulogne  ,  pour  y  achever  Tes  jours  en 
paix  ;  mais  il  y  fut  troublé  par  les  fol- 
dats  qui  vinrent  tumulruairement  lui 
offrir  l'Emp'ire ,  6c  qui  le  revêtirent  de 
la  pourpre  au  commencement  de  l'an 
deux  cent  foixante-dix ,  dans  le  temps 
que  l'Empereur  Claude  achevoit  d'ex- 
-terminer  les  Gots. 

Ce  fut  à  regret  que  Cenforin  reçue 
le  titre  d'Au^ufte  &:  le  nom  de  Claude 
4^u'on  lui  donna  en  même-temps.  Ce 
Prince  avoir  trop  d'efprit  èc  d'expé- 
rience pour  fe  faire  illufion  fur  les 
dangers  qui  environnoient  fa  dignité  ; 
&  en  effer  fa  chute  fut  aulTi  prompte 
que  fon  élévation  avoitétéprécipitée  , 
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pulfqii'il  ne  régna  que  fept  jours ,  aa 
bouc  defquels  les  foldats ,  qu'il  vou- 
loir foumettre  à  une  difcipline  trop 
exacte  ,  lui  ocerent  l'empire  &  la  vie. 
Il  fut  enterré  près  de  Boulogne  j  &  l'on 
grava  fur  fon  tombeau  quiL  avoit  été 
le  plus  heureux  particulier  &  le  plus 
milheur eux  Empereur,  Sa  famille  fortic 
d'Italie  pour  aller  s'établir  dans  la- 
Thrace  à;  la  Bychinie. 

Les  Médailles  de  ce  Prince  ne  font 
connues  que  dans  Goltzius  &  Triftan» 


Q  U  I  N  T  I  L  L  U  S. 


MARCUS   AURELIUS    CLAUDIU» 

QUINTILLUS    AUGUSTUS. 


o 


UlNTÎLLUS  ayant  appris  la  morr 
de  Claude  fécond  ,  crut  que  l'honneur 
qu'il  avoit  d'être  frère  d'un  Empereur 
lui  donnoit  le  droit  de  lui  fuccéder.  Il 
prit  en  conféquence  le  titre  d'Auç^ufte  , 
que  le  Sénat  &  les  Légions  de  l'Italie 
^  où  ilétoic  alors  )  lui  confirmèrent 
avec  plaiilr  à  la  fin  du  mois  de  Mai  d« 

Diij 
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Tan  deux  cent  foixanre-dix.  Ce  Princt 
poirédoit  une  partie  des  grandes  quali- 
tés de  Claude  ,  &  paroilloit  digne  d'oc- 
cuper le  Trône  des  Romains.  Les  Hif- 
toriens  ont  loué  fa  modération  ,  fon 
affabilité  ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  de 
fon  exactitude  à  faire  obferver  la  dif- 
cipline  militaire  j  mais  il  n'avoir  pas 
alîez  de  fermeté  &  de  hardiefTe  ,  pour 
foutenir  le  poids  des  affaires  dans  le» 
circonftances  où  l'Empire  fe  trouvoir. 
En  effet  ,  Claude  qui  jugeoit  de  lui 
mieux  que  perfonne  ,  ne  le  crut  pas' 
capable  de  lui  fuctéder.  Avant  de  moU' 
rir  il  recommanda  aux  Généraux,  qui 
entourolenc  fon  lit  ,  d'élire  Aurclien 
Empereur  ,  con-ime  le  fujer  le  plus  di- 
gne de  rétablir  la  gloire  dont  l'Empire 
étoit  déchu. 

Aurélien  ayant  été  proclamé  Au- 
gufte  ,  par  l'armée  qui  étoit  à  Sirmich, 
Quintillus  défefpcra  de  pouvoir  fe 
foutenir  en  concurrence  avec  lui.  Pour 
s'aifurer  de  nouveau  de  la  fidélité  des 
légions  qui  lui  avoicnt  procuré  TEm- 
pire  5  il  crut  devoir  leur  faire  un  dif- 
cours  ;  mais  les  foldats  5  loin  de  Vé-* 
coûter,  l'abandonnèrent.  Alors  ce  Prin- 
ce n'écoutant  plus  que  fon  défefpoir. 
Ce  fit  apprètei'  un  bam  où  on  lui  ouvrit 
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les  veines  •,  &c  il  termina  ainfî  fa  vie  » 
dans  la  Ville  d'Aquilée  _,  après  avoir 
régné  dix-fept  ou  vingt  jours  au  plus» 
Pollion  avance  qu'il  fut  tué  par  fes 
foldats  5  qu'il  vouloir ,  à  Texemple  de 
Pertinax  ,  alfujettir  à  une  difcipline 
'  trop  févere,  &C  qu'il  en  fut  traité  comme 
cet  Empereur  l'avoir  été  j  mais  le  fen- 
timent  général  eft  qu'il  mourut  ainfi 
qu'on  vient  de  le  dire.  Ses  Médailles 
nous  apprennent  qu'il  fut  mis  au  rang 
des  Dieux  ,  &  il  y  a  apparence  que  ce 
fut  Aurélien  qui  lui  procura  cet  hon- 
neur. 

On  ienore  le  nom  de  fa  femme  ,  de 
laquelle  on  croit  qu'il  eut  deux  lils» 
nommés  Quinrillus  6c  Claude ,  <^  c'eft 
tout  ce  que  l'on  en  fait. 

Les  Médailles  de  cet  Empereur  font , 

RRRR ,  en  or.  On  m'a  envoyé  la 
defcription  d'une  ,  qui  eil  furement  an- 
tique ^  &  qui  a  au  revers  pour  Légen- 
de FI  DES  MILITUM.  On  en  con- 
noît  une  féconde  du  Cabinet  du  Duc 
d'Arfchotj  8oo  1. 

RR  5  en  argent  ou  Potin  ,  14  1. 

C  j  en  P.  B.  Latin. 

RR,  en  P.  B.  d'Egypte,  CL 

D  iv 
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A   U  R  É   L   I   E    N. 

LUCIUS    DOMITIUS   AURELIANUS 

AUCUSTUS. 

V^N  CROIT  qu'AURÉLIEN  naquit 
dans  la  Dace  ,  le  douze  Septembre  de 
Pan  deux  cent  douze.  Le  nom  de  (on 
pere  efl:  ignoré  :  fa  mère  ,  Rrêtrefle  du- 
foleil ,  avoit  à  ce  qu'on  adure  ,  prédit 
que  fon  fils  parviendroit  i  l'Empire. 
Ce  Prince  d'une  ccnftitudon  robuf- 
te  ,  d'un  efprit  vif  &  prodigieux, 
avoit  un  courage  au-delfus  de  tous  le» 
dangers.  Sa  force  &c  fon  adreffe  éga- 
loient  fa  valeur ,  Ôc  il  étoit  tellement 
paflionné  pour  les  exercices  militaires 
qu'on  l'avoit  furnommé  rt^féd  à  U 
main.  Il  s'étoit  fignalé  fous  Gordien 
en  deux  cent  quarante  &  un  ,  par  la 
défaite  des  François  ;  &  depuis  ce 
temps ,  jufqu  à  fon  avènement  au  trô- 
ne _,  il  avoit  vu  quarante-huit  Princei 
porter  légitimement  ou  par  ufurpa- 
tion  ,  le  nom  d'Empereur.  Ayant  aug- 
menté fa  réputation ,  6c  s'écant  cou»-». 
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^ert  de  gloire  ,  fous  les  fuccelTeurs  de 
Gordien  ,  Valérien  l'appelloit  le  Ref- 
taïuaceur  des  Gaules,  &  le  Libérateur 
de  riilyrie.  Ce  Prince  avoic  en  effet 
vaincu  les  Sarmates  dans  cette  dernière 
Province,  ôc  en  avoir  tué  de  fa  main, 
cinquante  en  un  feul  jour ,  ôc  près  de 
mille  en  d'autres  rencontres.  Il  fut  nom- 
mé Conful  l'an  deux  cent  cinquante- 
fept,  Se  adopté  par  Crinitus ,  de  la  fa- 
mille de  Trajan  ,  qui  le  fit  fon  héri- 
tier. Sa  gloire  parut  montée  à  fon  com- 
ble quand  il  fut  parvenu  au  Généralac 
de  la  Cavalerie.  Ayant  été  proclamé 
Empereur  a  SirmicH  ,  vers  le  mois  de 
Mai  de  l'an  deux  cent  foix^nte  dix  ,  les 
ttoupes  d'Iralie  abandonnèrent  Quin- 
tillus.  L'Empire  ^oit  befoin  d'un  Chef 
aufïî  expérimenté.  Les  Romains  re- 
gardoienc  ce  Prince  comme  l'un  des 
plus  grands  guerriers  qu'il  y  eut  eus 
depuis  Jules  Céfar  ,  de  il  fut  fans  con- 
tredit le  premier  Capitaine  de  (on 
iiécle  ,  puifqu'il  rétablit  l'Empire  dans 
fes  limites  ,  Se  le  rendit  plus  formi- 
dable que  jamiis.  Mais  s'il  fut  la  ter- 
reur des  Rois  3c  des  Peuples  ,  il  maiv 
qua  de  clémence  &  d'humanité  envers 
fes  fujets ,  de  fa  cruauté  ternie  l'éclat  de- 
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Ce  Monarque  fe  rendit  à  Rome, 
dont  il  fit ,  d.ins  la  fuite  ,  rccablir  les 
murailles  &  augmenter  l'enceinte.  Y 
ay.inr  fait  ériger  unTemple  faperbe  au 
foleil ,  qui  éroit  fon  Dieu  favori  ,  il 
l'enrichit  des  dépouilles  de  Palniyre  , 
Ôc  y  plaça  les  Statues  du  foleil  &c  de 
Bacthus  qu'il  fit  apporter  de  cette  Vil- 
le. 11  eut  foin  de  procurer  l'abondance 
dans  Rome,  remit  au  peuple  ce  qu'il 
devoir  au  Tréfor  public,  &  donna  une 
amnilHe  en  faveur  de  tous  les  criminels 
d'Etat.  Les  Gots  étant  venus  faire  une 
irruption  dans  la  Pannonie  ,  Aurélien 
vala  au  fecours  de  cette  Province,  ôc 
après  un  combat  fanglant,  il  força  les 
ennemis  a  lui  dema^nder  la  paix.  Il 
tomba  enfuite  fur  les  Allemands  qui 
s'étoient  avancés  jufqu'en  Italie  ;  ils 
gagnèrent  d'abord  fur  lui  une  bataille  j 
mais  les  ayant  dc'^aits  à  fon  tour  ,  il 
les  contraignit  de  fe  réfugier  dans  leur 
pays.  Honteux  de  partager  l'Empire 
avec  Zénobie  ,  de  avec  Tétricus  ,  Au- 
rélien fe  prépara  à  les  détrôner  :  il  porta 
toutes  fcs  forces  en  Orient,  y  vainquit 
Zénobie  &  la  fit  prifonniere.  Après 
avoir  fournis  le  Royaume  de  Zénobie, 
il  marcha  en  Egypte  &  la  fit  rentrer 
fousfes  loiX;jpar  la  défaite  du  tyraa 
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Firmius.  Ce  Vainqueur  pafTa  de-la  en 
Occident ,  où  il  fit  iriettre  les  armes 
bas  a  Técricus ,  6^  rentra  la  même  an- 
née (deux  cent  foixanre-rreizej  à  Ro- 
me, dans  l'appareil  du  plus  fuperbe 
triomphe  que  l'on  eur  jamais  vu.  Zé- 
nobie  <k  fa  famille ,  Tétricus  &c  fon  fils, 
&  les  Chefs  de  quinze  ou  vin^t  Na- 
tions,  fuivoient  le  char  de  ce  Héros, 
qui  rappella  aux  yeux  des  Citoyens , 
dans  ce  jour  pompeux ,  toute  la  gloire 
de  l'ancienne  Rome.  Ayant  pacitié 
l'Empire  ,  6c  étendu  fes  frontières  , 
il  s'attacha  à  purger  la  Capitale  des  vi- 
ces qui  y  dominoient ,  3c  à  punir  avec 
févérité  les  malfaiteurs.  Au  bout  de 
quelque  temps  ce  Prince  paiTa  dans  la 
Thrace  pour  aiïembler  toutes  fes  trou- 
pes ,  de  aller  conquérir  la  Perfe  j  mais 
il  y  fut  aflalîiné  par  fes  Généraux  ,'qui,, 
fur  un  faux  mémoire ,  de  ^on  Secré" 
taire  Mnefthée  ,  avoient  cru  qu'il  vou- 
loir les  faire  mourir.  Ces  Officiels 
l'attaquèrent  l'épée  à  la  main ,  entre 
Bizance  8c  Héraclée  ,  dans  un  mo- 
ment où  il  avoit  peu  de  Gardes  ^  &  le 
renverferent  m.ort  à  leurs  pieds.  Ce 
grand  homme  périt  ainfi  ,  «près  avoir 
étonné  la  terre  par  fes  exploit.-?.  Sa  more 
arriva  à  la  fin  de  Janvier  de  l'an  deux 
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cent  foixante-qiiinze.  Il  ccoit  dans  (à. 
foixante-troifieme  année  ,  «Se  n'avoic 
gouverné  l'Empire  que  quatre  ans  &C 
neuf  mois.  Ses  Officiers  ayawt  reconnu 
la  trahifon  de  Mnefthée  ,  furent  au 
défefpoir  de  leur  crime,  ils  livrèrent 
ce  malheureux  aux  bètes  féroces  ,  ôc 
firent  élever  à  Aurélien  un  tombeau  de 
im  Temple.  Ce  Prince  Fut  le  premier 
Empereur  qui  porta  le  Diadème.  H 
avoit  cpoufe  SEVERINE,  de  laquelle 
il  eut  une  fille  dont  on  ignore  le  nom  j 
3tnais  on  fait  qu'elle  fut  mariée. 

Les  Médailles  cT Aurélien  font  ^ 

RR  ,  en  or  ,  6c  î. 

Il  y  en  a  qui  valent  d'avantage  par,  la 
lareté  des  revers. 

R.RRR  ,  en  Médaillons  de  même 
ïnétai ,  300  L 

Il  y  a  un  petit  Médaillon  d'or  de  cet 
Empereur  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

R  3  en  argent  bas  ou  Potin  ,       1  2  I. 

R  ,  en  petits  Médaillons  Latins  de 
bronze ,  au  revers  de  Séverine  ,       5  1. 

RRRR  ,  en  petits  Médaillons  d'E- 
gypte, où  Aurélien  ell:  en  regard  avec 
la  tète  d'Adiénodore  ,  72  1* 

Jl  eft  au  Cabinet  du  Roi  ^  <Sc  M.  Pelle- 
xin  en  apuVlié  un. 
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C  5  en  M.  B.  Latin.  RR  5  du  mê- 
me module  ,  avec  la  tête  du  foleil ,  de 
la  Lé2,ende  Sol  Dominas  Imperii  Rc- 
mani ,  au  revers  Aurelien  qui  lacrilis 
devant  un  autel,  20  L 

C,  en  P.  B.  Latin  Se  d'Egypte. 


SÉVERINE. 

ULPIA   SEYERINA  PIA  lELlX 

A  U  G  U  s  T  A. 

JLjE  nom  de  SÉVERINE,  femme 
d'Aurélien  ,  n'eft  connu  que  par  fes 
Médailles.  L'Hiftoire  a  parié  de  cette 
Impératrice  ,  m.ais  fans  la  nommer. 
Elle  écoit  fille  d'Ulpius  Crinitus ,  fa- 
meux guerrier  ,  que  Valerien  avoir 
voulu  faire  Céfar  ,  qui  fut  trois  fois 
Conful ,  qui  defcendoit  de  la  famille 
de  Trajan  ,  &  à  qui  il  reffembloit  pour 
la  figiu'e,  la  valeur,  &  les  talents  dans 
la  guerre.  ,Cet  Officier  fut  fi  charmé 
des  qualités  héroïques  d'Aurélien ,  que 
Valerien  lui  avoir  donné  pour  Lieute- 
nant, qu'il  l'adopta  l'an  deux  cent  cin- 
Quante-huitj  le  nomma  fonhériderj  ^ 
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lui  donna  fa  fille  en  mariat^e.  On  ntf 
connoîc  point  les  particularités  de  la 
vie  de  Séverine.  Ses  Médailles  ne  la 
font  point  belle  :  elle  y  eft  repréfentée 
avec  une  taille  dégagée ,  &  une  phyfio- 
nomie  févere.  Cette  PrincelTe  nvoit 
les  inclinations  guerrières  :  elle  fui- 
voit  Aurélien  dans  fes  expéditions  mi- 
litaires ,  même  étant  Impératrice  ,  & 
elle  s'étoit  acquis  l'amour  des  foldats- 
par  fa  bonté  (Se  fes  libéralités.  Son  ma- 
ri l'obligeoit  a  prendre  foin  de  fa  mai- 
fon  ,  &  â  la  régler  avec  autant  d'ordre 
que  (i  elle  avoir  été  une  perfonne  pri- 
vée. Elle  fut  toujours  vctue  modefte- 
menr ,  &  Aurélien  ne  voulut  jamais 
lui  permettre  de  porter  une  robe  de 
foie.  On  a  remarqué  que  cet  Empe- 
reur eut  continuellement  les  yeux  ou- 
verts fur  fa  conduite  ;  mais  elle  ne 
donna  jamais  la  moindre  prife  à  l^jné- 
difance.  Elle  eut  beaucoup  à  fouffrir 
de  la  févérité  ourrée  d'Aurélien  ,  qui 
fit  mourir  nombre  de  Sénateurs  ôc 
d'autres  perfonnes  de  marques  ,  qui 
puniffoit  fouvenc  de  mort  fes  domef- 
riques ,  &  qui  plongea  fa  Maifon  dans 
le  deuil  ^  en  faifant  périr  le  fils  de  fa 
fœur.  Séverine  furvécuc  à  fon   époux. 
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^ont  elle  eat  une  fille  ,  qui  fur  mère 
d'Aurélien  ,  Sénateur  diftingué  ,  fous 
le  règne  de  Conftantin. 

Les  Médailles  de  Séverine  font , 

RRR  5  en  or  ,  ico  L 

R  5  en  Médailles  de  billon  ,  avec  les 
titres  de  PI  A  FELIX,  3  1. 

R  5  en  Médaillons  de  bronze ,  au 
revers  d'Aurélien  ,  3  I, 

C,en  M.  &  P.  B. 

R  ,  en  M.  B.  d'E^^vDte  ,  11  î. 

C,enP.  B. 


V  A  B  A  L  A  T  H  E. 

HEROIAS    VABALATHUS 

A  U  G  U   s  T  U  s . 


H 


EROIAS  ou  HERxMîAS  VA- 
BALATHE,  troiiieme  fils  dOdenac 
&:  de  Zénobie  ,  reçut  de  Gallien  le 
nom  d'Augufte  ,  l'an  deux  cent  foi- 
xance-quarre.  Sa  mère,  trois  ans  après, 
iiii  fit  prendre  les  titres  de  Céfar  «3c 
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d'Empereur,  lorfque  devenue  veuve ^ 
elle  prit  d'elle-mcme  celui  de  Reine 
de  l'Orient ,  ôc  la  qualité  de  Régente 
de  cet  Empire  ,  fous  le  nom  de  les 
trois  hls ,  Hérennianus  ,  Timolaus  Sc 
Vabalathe.  Ce  dernier  Prince  fut  éle- 
vé ,  ainfi  que  fes  frères ,  à  la  manière 
des  Empereurs  Romains ,  Se  porta  , 
dans  l'Orient  ,  pendant  environ  fix 
années  ,  le  nom  d'Empereur  ,  avec 
route  la  pompe  qui  accompagnoic 
cette  fuprême  dignité.  Lorfqu'Auré- 
lien  fut  parvenu  à  l'Empire  ,  Zéno- 
bie  fit  graver  la  tcte  de  ce  Prince  au 
revers  des  Médailles  de  Vabalathe  , 
qui  éroit ,  félon  les  apparences  ,  refté 
le  feul  de  fes  enfants.  Aurélien  ayanc 
fait  Zcnobie  prifonniere  ,  &  détruit 
la  Ville  de  Palmyre,  qui  avoir  été  bâ- 
tie par  Salomon  j  emmena  Vabaîatlre 
captif  en  Italie  ,  avec  le  refce  de  £a  fa- 
mille. Après  l'avoir  fait  paroître  a  la 
fuite  de  fon  triomphe  ,  il  lui  aillgna 
des  biens  pour  qu'il  put  palfer  la  vie 
d'une  façon  convenable  à  fa  naiffan- 
ce  ,  6c  au  rang  qu'il  avoir  tenu  dans 
l'Orient.  A  l'égard  de  ce  que  la  plu- 
part des  Auteurs  ont  avancé  qu'An- 
{élieii  lui  avoir  donné  en  Souveraine-^ 
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té  une  partie  de  l'Arménie  ,  c'eft  un 
fait  fuppofé  qui  n'eft  appuyé  d'aucune 
preuve. 

Lis  Médailles  de  ce  Prince  font  , 

O  5  en  or, 

R  5  en  billon  ,  &  en  P.  B.  Latin  , 
au  revers  d'Aurélien  ,  4  1, 

RRR  ,  en  billon ,  &  en  P,  B.  Latin  , 
fans  la  tête  d'Aurélien  ,  48  L 

Les  unes  &  les  autres  fabriquées  en 
Orient. 

RR  ,  en  M.  B.  d'Egypte  :  ces  Mé- 
dailles ont  été  fabriquées  depuis  la  4*, 
5*  &  iixieme  année  du  règne  de  Vaba- 
lathe,  pendant  la  première,  féconde  & 
troifieme  année  du  règne  d'Aurélien  , 
avec  la  tête  de  cet  Empereur ,         12  L 

C5  en  P.  B.  d  Egypte  ,  avec  les  mê- 
mes têtes  &  les  mêmes  dates. 

RRR  5  en  M.  B.  Grec ,  avec  fa  tête 
feule  5  100  L 
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M  ARC  us  FI  RM  lus  AUGUSTUS. 


M 


ARCUS  FIRMIUS  né  dans  la 
Ville  de  Sclucie  en  Syrie  ,  ayant  quitté 
le  lieu  de  fa  nailTance,  alla  scrablir 
en  Egypte  ,  ou  il  amalTa  des  biens 
coniidcrables-  C'étoit  un  homme  d'une 
taille  de  géant  ,  &  d'une  force  fur- 
prenante.  On  l'appelloit  le  Cyclope  : 
on  lui  frappoit  fur  la  poitrine  com- 
me fur  une  enclume  ,  avec  des  mar- 
teaux 5  fans  qu'il  en  reifentic  aucune 
douleur.  Devenu  très  opulent ,  par  le 
commerce  qu'il  faifoit  avec  les  Sarra- 
fîns ,  les  Blammyes,  <5c  dans  les  Indes 
où  il  envoyoit  fouvent  des  VaiiTeaux, 
il  fe  vantoit  de  pouvoir  entretenir  une 
armée  a  fes  dépens ,  du  feul  gain  qu'il 
tiroir  du  papier  qu'il  faifoit  fabriquer. 
Comme  il  étoit  ami  de  Zénobie  ,  il 
crut  ctre  en  état  de  relever  le  parti  de 
cette  Reine  détrônée  ,  ôc  il  fe  hi  pro- 
clamer Empereur,  en  Egypte,  au  mi- 
lieu de  l'année  deux  cent  foixante- 
treize. 

Ce  nouveau  Souverain  ,  s'étantrexv 


f 
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du  maître  d'Alexandrie  ,  &  du  refte  de 
l'Egypre  5"  fie  défenfe  de  tranfporrer  à 
Rome  ,  le  bled  qu'on  avoir  coutume 
d'y  envoyer.  Aurélien  apprit ,  dans  la 
Ville  de  Carrhes  ,  en  Méfopotamie , 
la  révolte  de  Firmius  \  &  connoifTanc 
de  quelle  importance  il  étoit  de  l'arrê- 
ter dans  foa  commencement ,  il  fe  ren- 
dit en  Egypte  ,  pour  combattre  ce  ty- 
ran. L'ayant  vaincu  &  fait  prifonnier, 
il  le  fit  mourir  dans  les  fupplices  les 
plus  cruels.  Aijilî  périt  Firmius  aprè* 
un  règne  de  quelques  mois. 

11  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  èi^"^  Mé- 
dailles de  ce  tyran. 


T  E  T  R  I  c  u  s. 

P.    PIVESUVIUS     TETRICUS 

Au  G  u  s  TU  s. 

jTTLpres  la  mort  du  tyran  Marins, 
Victorine  engagea  TETRICXJS, 
Gouverneur  de  l'Aquitaine  ,  à  accep- 
ter l'Empire  des  Gaules.  Cette  Hé- 
roïne diftribua  à  cet  effet  une  ibmme 
confiJérable  aux  foldats  qui  le  proch- 
lîierent  Empereur,  au  commencemenc 
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de  Mars  de  l'an  deux  cent  foixante* 
hiiir.  Tccricus  croie  abfent ,  ôc  ayant 
reçu  la  nouvelle  de  fon  élecftion  ,  il 
fe  rendit  à  Bordeaux  ,  où  il  prit  la 
pourpre  ,  Se  fut  reconnu  Empereur  des 
Gaules  ,  de  l'Efpagne  Se  de  l'Angle- 
terre. Ce  Prince ,  d'une  famille  dif- 
tinguée  dans  le  Sénat ,  ô^  à  ce  que  l'orr 
croit ,  parent  de  Vidtorine  ,  avoit  été 
honoré  du  Confular.  Gouverneur  en 
différents  temps  de  toutes  les  Provin- 
ces des  Gaules  ,  il  s'ctoit  fait  une 
grande  réputation  par  fa  valeur,  fa 
prudence  ,  fes  fentiments  d'honnête 
homme  ,  &:  l'équité  de  fon  adminiftra- 
tion.  Il  agiiïbir  envers  tout  le  monde 
avec  cette  /implicite  qui  accompagne 
le  vrai  mérite  ,  8c  qui  femble  avoir  été 
donné  aux  grands  hommes  pour  adou- 
cir l'envie.  Il  fit  donner  à  Tétricus', 
fon  fils  ,  la  qualité  de  Céfar  ,  &  le 
nomma  enfuite  Augufte. 

La  Ville  d'Autun  s'étant  révolté* 
dans  la  féconde  année  de  fon  règne , 
il  la  fournit  après  un  (iége  mémora- 
ble 5  qui  dura  fept  mois.  Ce  Prince 
fe  maintint  dans  fon  Empire  pendant 
le  règne  de  Claude  fécond  ,  ôc  une 
partie  de  celui  d'Aurélien  ;  mais  il  ne 
portoit  qu'une  couronne  chancelante.:. 
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les  foldats  qui  Te  miuinoient  fréquem- 
ment 5  &  qui  étoient  toujours  près 
<le  lui  Gter  l'Empire  ,  lui  faifoienc 
•pairer  Tes  jours  dans  des  allarmes  con-> 
tinuelles.  Cette  Situation  violente  lui 
fit  prendre  le  parti  d'écrire  â  Aurélien 
pour  l'engager  à  venir  le  délivrer  de 
la  fervitude  où  il  fe  rrouvoit,  &  à  re- 
prendre les  Provinces  dans  lefquelles 
il  régnoiî.  Depuis  la  révolte  de  Pof- 
tume,  ces  Provinces  étoient  détachées 
de  l'Empire  Romain.  Aurélien  s'avan- 
ça donc  (en  deux  cent  foixante-trei- 
ze)  ,  à  fon  retour  de  l'Orient,  jufqu'â 
Châlons  fur  Marne  ,  &  attaqua  l'ar- 
fnée  de  Tétricus  de  concert  avec  lui, 
Tétricus  étant  venu  fe  rendre  à  ce 
Prince  ,  pendant  le  combat  ,  fes  fol- 
■dats ,  reftés  fans  chef,  furent  obligés 
de  fe  foumettre  &  de  lui  céder  la  vic- 
toire. Le  règne  de  Tétricus  avoir  duré 
plus  de  cinq  ans.  De  tous  ceux  qui 
-prirent  le  nom  d'Augufte  fous  Gal- 
lien  ,  il  fut  le  feul  qui  échappa  à  la 
mort ,  8c  qui  eut  le  bonheur  de  ren- 
trer dans  la  tranquillité  d'une  vie  pri- 
vée j  car  après  avoir  fervi  d'ornement 
au  triomphe  d'Aurélien  ,  cet  Empe- 
reur le  combla  de  faveurs.  Il  le  nom- 
m^  Gouverneur  de  la  Lucanie ,  en  lui 
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difant  qu'il  lui  feroic  plus  honorable 
de  commander  à  une  partie  de  l'Ira- 
lie  ,  que  de  régner  par-de-là  les  Al- 
pes :  il  l'appelloit  fouvenc  fon  Collè- 
gue ,  &c  quelquefois  Empereur.  Tétri- 
cus  mourut  fort  âgé  ,  de  tut  mis  ,  com- 
ire  Tes  Médailles  le  prouvent ,  au  rang 
des  Dieux ,  ce  qui  e(t  remarquable  dans 
un  homme  qui  avoir  renoncé  depuis 
plufieurs  années  a  l'Empire.  On  igno- 
re ,  je  crois ,  le  nom  de  fa  temme  ,  de 
laquelle  il  eut  Tétricus  le  jeune,  qui 
fuit. 

Ses  Médailles  font , 

RRR  ,  en  or.  loo  I. 

RRRR,  avec  le  nom    GNEIUS , 
marqué  par  un  G  ,  i  20  1. 

RRRR,  avec  les  tètes  des  deux 
Tétricus,  i5oi. 

RR ,  en  argent  bas  ou  de  billon , 

I  0  It 
RRRR  ,  en  Médaillons  de  bronze, 

^00  1. 
C ,  en  P.  B.  il  paroît  qu'on  le  trouve 
en  ce  module  avec  fa  confécration. 

RRR  ,  en  P.  B.  avec  les  deux  Té- 
tricus en  regards  ,  60  1. 
Ils  fe  trouvent  anfî^en  P.  B.  avec  leurs 
tctes  accolées ,  d'un  excellent  travail  , 

50I, 
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TÉTRICUS    LE  Jeune. 

C.    PIVESUVIUS   TETRICUS 

C  ^   s    A  R. 

ÉTRICUS  le  fils  étoit  dans  fa  pre- 
mière jeuneiîe  lorfque  fon  père  fut  élu 
Empereur  dans  les  Gaules ,  au  mois  de 
Mars  de  l'an  deux  cent  foixante-huir. 
Les  Légionaires  le  nommèrent  peu  de 
temps  après  Céfar,  à  la  periuafîon  de 
Vidtorine.  Son  père  l'allocia  depuis  à 
fa  puilTance  ,  &  lui  donna  les  titres 
d'Augufte  6c   d'Empereur.    Ce   jeune 
Prince  fit  honneur  aux  dignités  dont  il 
fut  revêtu.   Il  é[oit  bien   fait  ,  d'une 
fi'jure  agréable  ,  avoir  infiniment  d'ef- 
prit ,  &  paroiiloit  né  pour  la  gloire  de 
1  Empire.  11  régna  julqu  en  273  ,  que 
fon   psre   nrit   le  parti   d'abdiquer  la 
Puifîance  fouveraine  &  de  fe  foumettre 
à  Aurélien.  Tétricus  le  fils  fuivit  cet 
Empereur  à  Rome  ,  où  on  le  vit  ainfî 
que  fon  père ,  marcher  à  la  fuite  du 
char  triomphal  de  ce  Prince.  Le  reftau- 
rateur  de  l'Empire  ,  Aurélien  eut  quel- 
que honte  d'avoir  expofé  en  public , 


5)<?       TiiTRîCUS  le  jeunâ, 

dans  la  fouie  descapcits  qui  décoroicntf 
fon  enrrée  ,  deux  Sénateurs  de  la  qua- 
licédes  Tciricus ,  5^  ce  fpedtaclehumi- 
lia  en  efî^r  le  Sénar.  Mais  cet  Empe- 
reur dédommagea  ces  Princes  en  les 
traitant  enfuite  avec  a  plus  haute  dif- 
tiniflion  ,  &:  en  les  comblant  de  faveurs. 
Tétricus  le  jeune  rentra  en  poireilion 
du  bien  de  fa  maifon  ;  &  place  dans  le 
Sénat  ,  il  fut  mériter  l'amitié  des  Ro- 
mains _,  en  fe  rendant  utile  à  tout  le 
monde  ,  6c  aucun  Sénateur  ne  fut  plus 
honoré  que  lui  par  Auréiien  &  fes 
fuccelTeurs. 

Ses  Médailles  font , 

RRR  ,  en  or ,  200  1. 

Elle  ell:  au  Cabinet  du  Roi. 

RR  ,  en  argent  bas ,  ou  billon  ,12!. 

C  ,  en  P.  B. 

On  trouve  beaucoup  de  Médailles 
en  P.  B.  des  deux  Tétricus  ,  avec  des 
légendes  &:  des  revers  défigurés  par  la 
ludelfe  de  la  fabrique  &  l'ignorance 
dei  ouvriers. 


'^^ 
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-    A.   S  E  P  T I  M  I  U  S   Plus    FELIX 

A  u  G  u  s  T  u  s 

ij'HiSTOiRE  n'.i  prefque  rien  marqué 
du  tyran  SLPTIMIUS  ;  ainfi  on  ignore 
fanaidance  &  ce  qu'il  pouvoic  avoir 
fait  de  mémorable  avant  de  porter  le 
nom  d'Empereur.  Le  jeune  Victor  dit 
'"feulement  (  dans  l'abrégé  qu'il  a  Fait  de 
la  vie  d'Aurélien  )  qu'il  prit  le  titre 
d'Augulle  dans  la  Daîmarie  ,  &  qu'il 
fut  tué  auffi-tot  par  les  foldats  qui  l'a-  * 

voient  reconnu  Empereur.  11  paroîc 
qu'il  fe  révolta  l'an  deux  cent  foixante- 
douze  ,  dans  le  temps  du  départ  d'Au- 
rélien pour  rOrient ,  &  que  fa  fin  pré- 
cipitée empêcha  cet  Empereur  de  le 
joindre  pour  le  combattre.  Voilà  tout 
ce  que  l'on  fait  de  ce  phantôme  d'Em- 
pereur ,  dc^t  le  règne  dura  trop  peu 
de  temps  pour  avoir  mérité  d'être  cir- 
condancié  par  les  Ecrivains  de  fon 
fiecle. 

Tome,  IL  £ 


9  s  S  r.  p  T  I  M  I  u  s. 

Ses  Médviilles  ne  font  connues  qîie 
<îans  le  Reccruil  de  Golrzius  ,  qui  eft  le 
ieul  Catalogue  où  on  en  trouve. 


TACITE. 

MARCUS  CLAUDIUS  TACITUS 

•AUGUSTUS. 

AL  y  eut  après  la  mort  d'Aurclien  ,  un 
interrègne  de  huit  mois  ,  pendant  le- 
quel l'Empire  refta  abfolument  fans' 
chef,  le  Sénat  &  l'Armée  de  laThrace 
le  renvoyant  réciproquement  l'hon^ 
neur  d'élire  un  Souverain.  Le  choix 
du  Sénat  tomba  d  la  fin  fur  TACITE  , 
le  plus  illuftre  de  fes  membres ,  &  il 
fut  déclaré  Augufte  dans  une  allemblée 
où  il  fe  trouva  le  vingt-cinq  Septembre 
de  l'an  deux  cent  foixante  quinze.  Cet 
Empereur  defcendoit  d'une  famille 
ancienne  &  noble.  Son  mérite  &  fa 
vertu  le  placèrent  fur  le  tpone  des  Cé- 
sars dans  un  âge  très  avancé  ;  car  on 
prétend  qu'il  avoit  foixante  quinze 
ans.  'L'élévation  de  ce  Prince  caufa 
dans  Rome  Ôc  dans  les  Pioyirices  unç 
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joîé  unK^erfelle.  Quoiqu'il  n'eCu  ac- 
cepté qu'à  regret    le    fouverain    pou« 
voir  ,  il  foutint  avec  éclat  l'idée  avcin-' 
tageufe  qu'il  avoir  toujours  donnée  de 
fa  capacité.  Il  avoir  exercé  le  Confu- 
lac  5  de  s'étoit  acquis  l'eftime  publique 
par  fa  douceur  éc  le  bon   ufage  qu'il 
faifoit  des   grands  biens    qu'il  polTé- 
doit.  Il  avoit  luiir  millions  de  reve- 
nus,  &  à  Ton  avènement  au  trône  ,  il 
en  gratilia^e  peuple  ,  du-moins  de  la 
plus   grande  partie.    Ce    Prince  étoit 
homme  de  leccres.  Il  pafloit  une  partie 
dQS  nuits  à  lire  &  à  écrire  ,  &  fe  fai- 
fanr  gloire  de  defcendre  de  l'Hiftorien 
de  fon  nom  ,  il  Ht  multiplier  les  exem- 
plaires de  fes  ouvrages,  &  les  fît  pla- 
cer avec  la  ftatue  dans  les  Bibliotheaues 
publiques.  On  a  remarqué  qu'il  fe  fer- 
voit,  étant  Emperefir,  des  mêmes  ha- 
bits qu'il  portoit  étant  particulier  ,  &c 
qu'il  ne  voulut   point  permettre  à  fa 
femme  de  porter  des  perles  &  des  dia- 
iPiants.  Il  fit  ordonner  parle  Séi.at  qu'on 
bâriroit  un  Temple  pour  les  Empereurs 
qui   avoient  été    placés    au  rang    des 
Dieux  ,  ôc  défendit ,  fous  peine  de  la 
vie  5  d'allier  enfemble  l'or ,  l'argent  Se 
les  moindres  métaux. 
(^  Prince  5  après  avoir  établi  d'autre} 

E  ij 
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Loix  pour  maintenir  le  bon  ordre  Se  li^ 
police  ,  partir  de  Rome  pour  aller  join^ 
cire  l'armée  de  la  Thrace.  Arrive  au 
camp  il  fit  mettre  à  mort  la  plupart  des 
cfTalinis  d'Aurclien,  Se  alla  enfiiiteavec 
fon  frère  Florien  combattre  les  Scythes, 
qui  s'étoient  répandus  dans  le  Pont, 
la  Cappadoce  Se  d'autres  Provinces  , 
où  ils  commettoient  des  cruautés  di- 
gnes de  leur  barbarie.  Tacite  les  vain^ 
quit  Se  les  obligea  à  fe  reingier -dans 
leur  pays.  Cette  expédition  borna  le 
cours  du  règne  de  cet  Empereur.  Il 
mourut  en  revenant  en  Europe  à  la  fin 
fie  Mars  deux  cent  foixante  feize,  après 
avoir  porté  le  fceptre  pendant  f\x  mois. 
Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fut  em- 
porté par  une  fièvre  ;  mais  le  fentimenn 
le  plus  fuivi  elt  qu'il  fut  tué  à  Tarfe  ou 
à  Tyanes  ,  en  Cappadoce  ,  dans  une 
conlpiration  qui  s'étoit  formée  contre 
lui  par  le  rei\e  des  auaflins  d'Aurélien. 
On  a  dit  que  peu  de  jours  avant  la 
mort  de  Tacite  ,  le  tombeau  de  fou 
père  s''ouvrit  de  lui-mc-me  ,  Se  que 
l'ombre  de  fa  mère  lui  apparut ,  ainli 
qu'à  fon  frère  Florien.  Nous  rappor- 
tons ces  bruits  populaires  pour  faire 
voir  que  dans  tous  les  temps  le  peu- 
ple fut  avide  du  merveilleux.  On  ianQ- 
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re  îé  nom  de  fa  femme  ,  donc  il  eut  plu- 
fîeurs  enfants  des  deux  lexes ,  qui  lui 
furvécurenr. 

Ses  Médailles  font , 

RR  5  en  or ,  Go  1. 

RR  ,  en  argent  bas  ou  billon  ,     6  1. 
RRR  ,  en  Médaillons  de  bronze  , 

40  l. 
RRR,enM.  B.  20  l. 

C  ,  en  P,  B. 

RR,en  M.  13.  d'Egypte,  6  \. 

R,  enP.B,  1  1. 


F     L     O     R    I    E     N. 

MARCUS  ANNIUS  ILORIANUS 

AUGUSTUS. 

r  LORIEN  frère  utérin  de  Ta- 
cite ,  <k  bien  moins  âgé  que  lui  »  fuc 
fait  Préfet  du  Prétoire  peu  de  jours 
après  i'éleclion  de  fon  frère.  Tacite 
l'emmena  en  Afie  ,  pour  qu'il  lui  fer- 
vit  de  Lieutenant  dans  la  guerre  con- 
tre les  Scythes ,  qui  s'écoient  jetés  fur 

E  iij 
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plufieiirs  Provinces  Romaines  de  TO-^ 
rienr.  Florien  avoir  de  l'ambicion , 
de  la  valeur  ,  (Se  aimoit  à  paroître. 
Ayant  pris  le  commandement  d'un 
corps  d'armée  delliné  à  repoiilfer  une 
partie  des  Scythes  ,  il  les  battit  en 
différentes  rencontres  ;  ik  il  les  te- 
noit  renfermés  vers  le  Bofphore  ,  lors- 
qu'il apprit  la  mort  de  Tacite  ,  arrivée 
à  la  fin  de  Mars  de  l'an  deux  centfoi- 
xante-feize.  Florien  regarda  l'Empire 
comme  un  héritage  qui  devoit  lui  ap- 
partenir •  &  fans  attendre  le  con fente-- 
ment  du  Sénat,  ni  celui  de  l'armée 
que  Tacite  avoit  commandée  ,  il  fe. 
£z  proclamer  Empereur  dans  la  Cili- 
cie  5  par  les  foldats  à  la  tcre  defquels 
il  étoit  alors.  Rome  &  les  Provmccs. 
de  l'Europe  ,  l'Afrique  ,  de  une  par- 
tie de  l'Afie  le  reconnurent  en  qua- 
lité d'x^ugufte  5  de  jurèrent  do  lui  obéir  ; 
mais  l'armée  de  l'Orient  ayant  engage 
Probus  a  accepter  TEmpire,  il  s'éleva 
entre  ces  deux  Princes  une  guerre  ci-* 
vile  5  qui  auroit  renouvelle  les  temps- 
les  plus  déplorables  des  Romains ,  ({ 
elle  ne  s'étoit  pas  terminée  pen  de 
jours  après ,  au  défavantage  de  Florien. 
Celui-ci  vint  jufqu'd  Tarfe  ,  pour  at- 
tendre Probus  qui  s'avancoit  vers  lui  ^ 
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Probus  l'ayant  joint  le  combattit  ,  8c 
mit  fon  armée  en  déroute.  Florien  , 
voyant  fes  affaires  défefpérées,  &  que 
fes  foldats  étoient  fur  le  point  de  le 
tuer,  fe  fit  ouvrir  les  veines,  &c  ter- 
mina le  cours  de  fa  vie  à  Tarfe  ,  an 
milieu  de  Juillet  de  la  même  année  , 
deux  mois  Se  vingt  jours  depuis  foa 
élévation  .1  l'Empire.  11  laiffa  plufieurs- 
çnfants  d'une  femme  que  THilloire  n'^ 
point  fait  connoître.  On  ic^nore  où  les 
corps  de  Florien  &  de  Tacite  ,  furent 
enterrés;  mais  on  fait  qu'on  leur  éri- 
gea ,  dans  une  terre  qu'ils  avoient  prèî 
de  Terni  ,  un  Maufclée  avec  leurs- 
Statues  ,  qui  furent  dans  la  fuitg: 
lenverfées  par  un  coup  de  foudre,- 

Les  Médailles  de  Florien  font , 

RRR  ,  en  or  ,  100  F. 

O  ,  en  argent. 

R  5  en  Médaillons  de  bronze  ,     1 1 

ou  1 3  1. 
R  ,  en  M.  B.  6  L 

C,  en  P.  B. 
O  ,  de  la  Fabrique  d"Egypte. 
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P     R     O     B     U     s. 

MARCUS  AURELIUS  PROBUS 

A  u  G   u   s   T  u  s. 

J.  ROBUS  prit  naiiTince  dans  une  fa- 
mille obfcLirc  de  la  ville  de  Sirmich  ea 
Pannonie  le  dix-neuf  Août  de  l'an 
deux  cenr  trente-deux.  Son  père  s'ap- 
pelloit  Maxime  j  on  ignore  le  nom  de 
fa  mère.  Dès  fon  enfance  ,  Probus  fit 
connoître  par  fon  efprit  3c  la  beauté 
de  fon  caractère  ,  qu'il  parviendroit  un 
jour  aux  grandes  dignités.  La  nature 
qui  Tavoic  favorifé  en  tour,  s'ctoit  at- 
taché à  lui  donner  le  port  j  la  phyfio- 
nomie  3c  les  inclinations  d'un  Héros. 
11  commença  à  fervir  fous  Valérien  qui 
le  fit  Tribun  ,  .^  il  fe  rendit  formida- 
ble fous  les  règnes  fuivancs  par  la  dé- 
faite des  Gors  3c  des  Sarmates ,  par  les 
vidloires  qu'il  remporta  dans  la  l'erfe  ^ 
l'Afrique  ,  l'Egypte  3c  les  Gaules.  Il 
avoit  tait  fuir  devant  lui  les  Rois  des 
Nations  les  plus  guerrières,  &  s'étoic 
acquis  une  réputation  immortelle  , 
quand  il  fut  élu  Empereur  ,  après  la 
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fnort  de  Tacite  ,  par  l'Armée  de  l'O- 
rient, au  mois  d'Avril  de  l'an  deux 
cent  foixante-feize  :  il  étoît  pour  lors 
âgé  de  quarante-quatre  ans.  Ce  Prince 
joi^oit  d  la  valeur  qui  lui  étoit  natu- 
relle 5  les  qualités  les  plus  eftimabies. 
Ses  mœurs  étoient  pures  :  chaile  par 
tempérament  &  par  raifon  ,  il  n'aban- 
donna jamais  fon  cœur  aux  femmes. 
Sobre,  patient,  vigilant,  définrérelTé, 
plein  d'humanité  de  de  probité,  il  pa- 
rut furie  trône  tout  ce  qu'il  étoit,  c'eflr- 
à-dire  le  plus  grand  des  humains.  Il 
fembloit  en  quelque  forte  né  pour  don- 
ner des  loix  au  monde.  La  fupériorité 
de  fon  génie  dans  les  affaires  civiles  de 
militaires ,  l'a  fait  placer  par  les  Hifto- 
riens  au  -  deifus  de  Trajan ,  des  Anto» 
nins  ,  de  Septime  Sévère ,  de  Claude 
fécond  &:  d'Aurélien. 

Après  avoir  vaincu  Florien  Se  fait 
confirmer  fon  élection  nar  le  Sénat ,  ce 
Prince  ne  penfa  plus  qu'à  procurer  le 
bonheur  des  peuples, ôc  ci  miaintenir  fes 
Etats  dans  le  degré  de  puifiance  où  fon 
prédéceifeur  les  avoir  lailTés.  Son  règne 
fut  un  enchaînement  de  victoires  qui 
fe  fuccéderent  les  unes  aux  autres.  Il 
défit  dans  les  Gaules  Se  l'Allemagne  les 
Irançois  de  les    autres    Nations   qui 
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avoient  repris  les  armes.  Apres  leur 
avoir  rué  quure  cent  mille  hommes  ^ 
il  accorda  la  paix  a  neuf  Rois  qui  vin- 
renc  fe  foumeccre  à  fa  difcrction.  Pro- 
bas  paiTa  de-là  en  Afie  :  il  vainquiWes 
Bleminyes  qui  croient  devenus  la  ter- 
reur de  leurs  voilins,  &  contraignit  le 
Roi  de  Perfe  à  lui  demander  la  paix. 
De  retour  de  ces  expéditions ,  il  triom- 
pha dans  Rome,  en  279  ,  de  toutes  les 
Nations  qu'il  avoit  foumifes.ll  alla  en-^ 
fuite  attaquer  les  Tyrans  qui  s'écoienc 
révoltés  fous  fon  re^ne.  Ses  Généraux 
le  délivrèrent  de  Saturnin  ,  Se  il  accabla 
Jui-même  Proculus  6:  Bonofius.  Ce 
Héros  avant  ainli  pacifié  l'univers  ,  en 
forçant  Tes  ennemis  de  mettre  bas  les 
armes  ,  difoit  quelquefois  que  dans 
peu  de  temt>s  on  n'auroit  plus  befoiii 
de  lever  ni  foldats  ni  impôts»  Pendant 
la  paix  il  fut  occuper  Tes  légions  a 
planter  de  la  vigne  dans  les  Gaules  & 
dans  d'autres  pays  ;  à  creufer  près  de 
Sirmich  fa  patrie  ,  un  grand  canal  pour 
y  faire  écouler  les  eaux  qui  rendoienc 
la  ville  humide  Se  mial-faine  ,  &c  inon- 
doient  le  terroir  de^  environs.  La  paix 
avec  les  Perfes  ayant  été  rompue,  Pro- 
bus  faifoit  de  grands  préparatifs  pour 
all^  en  Orient  ^  iorfcju^  fes  foidais  ré- 
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folurent  de  lui  ôter  la  vie.  Méconcenrs 
de  ce  qu'il  avoir  dit  que  bientôt  on 
n'auroit  plus  befoin  d'eux,  de  rebutés 
des  travaux  qu'il  leur  faifoit  faire  aux 
environs  de  Sirmich ,  ils  fe  mutinèrent 
&  l'attaquèrent  dans  une  marche  où  il 
étoit  prefque  fans  déFenfe.  Ce  Prince 
fe  réfugia  dans  une  tour  de  fer.  ou  ç-ar- 
nie  de  fer  ,  fort  haute  ,  qu'il  avoit  faic 
élever  pour  voir  travailler  fes  troupes  : 
il  voulut  s'y  défendre  ,  mais  les  foldats 
l'ayant  forcée  ,  l'adailinerent  au  com- 
mencement d'Août  de  l'an  deux  cent 
quatre-vingt-deux.  Probus  avoit  régné 
fix  ans  3c  quatre  mois.  Le  Sénat  ,  le 
Peuple  de  Rome  de  le  refte  de  TEm- 
pire  le  pleurèrent  comme  le  Prince  le 
plus  parfait  qu'il  y  avoit  eu  jufqu'a- 
lors  fur  le  trône  des  Céfars.  On  lui 
érigea  à  Sirmich  un  tombeau,  furie- 
quel  on  le  qualifia  de  vainqueur  de 
toutes  les  Nations  barbares. 

CetEmpereuravoit  eu  de  PROCLA 
fa  femme  ,  quelques  enfants  ,  dont  Tes 
noms  ne  font  pas  connus  ;  on  fait  feu- 
lement qu'ils  s'établirent  dans  la  ville 
do.  Rome=- 


E  yj 


llk 


'itÊi. 
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Les   Médailles  de  P roi- us  font  ,  > 

RR  ,  en  or  ,  50  [. 

11  y  a  des  revers  qui  valent  jufqirà  ico 
&    !  10  1. 

RRR  ,  en  Mcdaillons  d'or,    200  I. 

R?vR  ,  en  argent  quinaire  ,        lo  1. 

RR  ,  en  Médaillons  de  bronze  ,  au 
revers  les  trois  monnoies,  24  l. 

11  y  en  a  de  plus  larges  avec  des  revers 
très  rares  qui  valent  jurqu'A  60  &  70  1. 
On  le  trouve  en  ce  module  avec  la  tt-te 
accolée  à  celle  de  fa  femme.  Ce  Mé- 
daillon efi:  au  Cabinet  du  Roi. 

RR,en  M.  B.  10  1. 

R  j  en  P.  B.  avec  fes  Confulats  du 
coté  de  la  tète  ,  3  1. 

C  ,  en  P,  B.  d'Egypre. 

Les  Médailles  de  ce  Prince  en  P.  B. 
Latin  fonr  il  communes ,  que  j'en  ai  vu 
une  Colledtion  de  plus  de  deux  mille 
avec  des  difrérences ,  que  feu  M>  l'Ab- 
bé de  Rothelinavoit  amalfée. 
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JULES  SATURNIN. 

SEXTUS  JULIUS  SATURNINUS 

A  U  G  U  s  T  U  s. 

Jules  saturnin  éroic,ace 

que  l'on  croit  ,  né  dans  les  Gaules  , 
d'une  famille  ignorée,  il  fe  livra  d'à- 
bord  a  l'étude  ,  ik  fe  rendit  à  Rome ,  oii 
fon  applicp.tion  à  fe  former,  &:  la  fré- 
quentation des  Savants  ,  le  rendirent 
très  lettré.  S'étant  cnfuite  adonné  aux 
armes  5  il  fe  fignala  parmi  les  grands 
Capitaines  de  fon  temps  ,  3c  Àurélien 
le  regatdoit  comme  le  plus  expéri- 
menté de  fes  Généraux,  hn  effet ,  Sa- 
turnin fe  glorifioit  d'avoir  pacifié  les 
Gaules,  délivré  l'Afrique  des  Mau/es 
qui  s'en  croient  emparés ,  &  rétabli  la 
paix  en  Egypte.  Aurélien  le  fit  Géné- 
rai des  frontières  de  l'Orient ,  &C  lui 
céfendi:  en /Ticme-remps  de  paifer  a 
Alexandrie  ,  dans  la  crainte  que  le 
peuple  ce  ce:te  Capitale,  qui  éroit 
natureiiem^nr  iîicondrint  ,  de  porré  1 
i:r  ::évolte,  ne  le  choiiit  pour  Empe* 


îio      Jules  Saturnin. 

reiir.  Ce  fiu  ce  qui  lui  arriva  Tan 
deux  cent  quatre-vingt  ,  dans  la  qua- 
trième année  du  règne  de  Probus. 
Saturnin  s'érant  rendu  i  Alexandrie  ,  y 
fut  fa  lue  du  nom  d'Augulte.  Ce  Gé- 
néral connoilTànt  le  danger  qu'il  cou- 
roit  en  acceptant  ce  titre  émmenr  , 
quitta  l'Egypte,  Se  fe  réfugia  dans  la 
Paleftine.  Sollicité  de  nouveau  de  fe 
mettre  à  la  tcte  des  troupes  qu'il  com- 
mandoit  ,  &  de  prendre  la  qualité 
d'Empereur ,  il  le  refufa  encore  y  mais 
on  le  revêtit  malgré  lui  de  la  couleur 
Impériale  ,  &  on  le  couvrit  d'une  robe 
de  pourpre  3  dont  on  avoit  dépouille 
une  Starue  de  Vénus. 

Ce  Prince  verfa  des  larmes  en  pre- 
nant les  ornements  Impériaux  ,  &c  dit , 
dans  le  difcours  qu'il  fit  au  foldars  , 
qu'on  lui  annonçoit  l'arrêt  de  fa  more 
en  lui  donnant  le  rang  d'Augude. 
Probus  qui  l'aimoit  ,  ne  put  ajouter 
foi  au  récit  de  celui  qui  lui  apporta 
cette  nouvelle,  &c  le  fit  punir  comme 
un  calomniateur.  Ce  Prince  ,  ayant 
peu  de  jours  après  été  alfaré  de  la 
v^ériré  de  ce  fait ,  écrivit  à  Saturnin  , 
pour  lui  oflrir  fa  grâce  ,  de  lui  faire  un 
paici  avantageux  y  m.ais  les  Officie liS 
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âe  Saturnin  lui  ayant  fait  rejeter  ces 
offres  ,  Probus  fut  obligé  de  faire  mar- 
cher contre  lui  un  corps  de  troupes  , 
qui  l'afliégea  dans  le  château  d'Apa- 
mée ,  où  il  fur  forcé  &  tué  ,  oeu  de 
temps  après  fon  éleâ:ion. 

On  ne  connoîr  de  Médailles  de  Sa- 
turnin que  celles  qui  font  rapportées 
par  Goltzius  &  Uriinus,  de  qui  font  en- 
core inconnues. 

P    R    O   C    U    L    U    S. 


T.     ^LIUS    PROCULUS 

AUGUS    TUS. 


p 


ROCULUS  naquit  a  Albenga  fur 
la  côte  de  Gènes ,  d'une  famille  origi- 
naire des  Gaules.  Ses  arw:ètres  avoient 
amafle  des  biens  confidérables  par  la 
piraterie  ,  ôc  il  les  avoir  augmentés  par 
Ta  même  voie  C'étoit  d'ailleurs  un 
homme  fameux  pir  fon  audace  &  fon 
courage  y  qui  avoir  fervi  avec  diftinc- 
ùon  dans  les  conquêtes  d'Aiirélien  ôC 


ÎI2        Proculus. 

de  Probus  ^  niAis  il  étoit  adonné  niix 
femmes  &  livre  a  la  débauche  la  plus 
outrée.  Son  ambition  le  porta  a  fe  taire 
donner  le  titre  d'Augufte.  Il  prit  pour 
prétexte  de  fa  révolte  d'avoir  été  falué 
du  nom  de  Céfar  dans  un  divertilïc- 
ment  ;  &c  comme  il  appiéhendoir,  à  ce 
qu'il  difoit ,  que  Promis  ne  lui  pardon- 
nât pas  d'avoir  foufîert  cette  flatterie, 
il  enî^agea  les  troupes  qui  étoienr  à  fes 
ordres  de  le  proclamer  Empereur  à  Co- 
logne l'an  deux  cent  quatre-vingt. 

Sa  femme  l'avoir  porté  à  franchir  le 
pas:  elle  s'appelloit  VITURGIE  ,  & 
il  lui  avoir  change  ce  nom  en  celui  de 
Samfon .  Elle  avoit  l'ame  élevée  ôc  por- 
tée aux  grandes  enrreprifes  ,  &:  eild 
auroit  pu  acquérir  la  réputation  d'une 
Héroïne  ,  fi  fes  affaires  avoient  prof- 
péré  ,  &  qu'elle  n'eût  pas  terminé  fà 
vie  d'une  manière  tragique.  Après  fou 
élection  ,  Proculus  fe  trouva  mairre  de 
la  Gaule  Narbpnnoife  ,  de  l'Efpagnc  Ôc 
de  l'Angleterre.  Il  joignit  fon  armée  à 
celle  de  Bonofius ,  qui  s'étoit  révolté 
en  mcme-remps  que  lui  ,  de  ces  dtu9 
tyrans ,  qui  fe  prèrcienr  mutuellement 
fecours  ,  le  miintinrent  pendant  quel- 
que  temps   dans  les  Provinces  qu  ilj 
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livoient  envahies.  Proculiis  hr  la  guerre 
aux  Germains  &:  aux  Sarmates  >  iur  lef- 
quels  il  remporta  des  avantages  j  mais 
Probus  s'étant  mis  à  la  ttte  d'une  ar- 
mée pour  le  .combattre  ,  le  vainquit  Sc 
le  fit  fuir  devant  lui  depuis  les  Alpes , 
où  il  l'avoit  furpris ,  jufqu'aux  extrê- 
inités  des  Gaules.  Les  François ,  fuc 
qui  Proculus  comptoit ,  lui  ayant  été 
infidèles ,  il  fut  trahi  Se  livré  â  Probus , 
qui  lui  fit  fubir  à  Cologne  le  dernier 
fupplice.  Sa  femme  Se  (qs  enfants  fu- 
rent mis  à  mort  en  même- temps  que 
lui. 

Ses  Médailles  ne  font  connues  que 
d^Êk  Golczius  Se  Mezabaibe:  ce  der- 
nier en  rapporte  une  tirée  de  Chifxlet. 
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B    O    N    O    S    I    U    S. 


QUINTUS     BONOSIUS 

AUGUSTU    s. 


B 


ONOSIUS  vint  au  monde  en  EC- 
pagne  ,  dans  une  Famille  orieinaire 
d'Angleterre.  On  ignore  le  .nom  de 
fon  père  5  qui  étoit  Grammairien  :  Cx 
mère  étoit  nce  Gauloife.  Ayant  perda 
fon  père ,  étant  encore  fort  jeune ,  il  fa 
décida  à  prendre  le  parti  des  armes, 
s'avança  dans  les  gardes  Prétorier^s^ 
&  le  fit  connoitre  d'Aurélien.  Ce 
Prince  qui  avoir  l'art  de  faire  tour- 
ner au  profit  de  fes  affaires  les  talents 
de  fes  Officiers,  ayant  fu  que  Bono- 
fius  étoit  un  homme  qui  buvoit  tant 
qu'il  vouloir  ,  fans  jamais  perdre  la 
raifon  ,  lui  fit  époiifer  y  en  deux  cent 
foixante-douze  ,  la  Princeffe  HUNI- 
LE  ,  du  fang  Royal  des  Gots ,  qu'il 
venoit  de  foumettre  ,  afin  que  Bono- 
fius ,  en  buvant  avec  les  Chefs  de  cette 
Nation  ,  toujours  ennemie  des  Ro- 
mains j  les  enivrâc  6w  tirâc  d'eux  leur*. 
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fecrers.  Bonofius  ayant  été  fait  Géné- 
ral des  troupes  de  la  Rhétie ,  fe  com- 
porta dans  ce  polie  avec  négligence, 
&  lai  (Ta  brûler  par  les  Allemands ,  les 
Navires  qui  gardoient  le  Rhin.  La 
crainte  d'en  être  puni  par  Probus ,  le 
détermina  à  la  révolte  ,  &  il  fe  fie  élire 
Empereur  dans  les  Gaules  ,  l'an  deu:^ 
cent  quatre- vingt,  â-peu-près  dans  le 
mêmiC  temps  que  Proculus  prie  la  mê- 
me qualité. 

Ces  deux  Chefs  firent  alliance  ,  afin 
de  réfifter  mieux  aux  forces  de  Pro- 
bus ^  mais  ce  Prince  les  attaqua  fépa- 
rément  :  il  commença  par  Proculus  , 
dont  il  vint  à  bout  en  peu  de  temps. 
Il  trouva  plus  d'obfiacîe  à  vaincre  Bo- 
nofius j  qui  lui  difputa  fa  défaite  pas 
à  pas ,  &  dont  l'armée  ne  fut  détruire 
qu'après  une  guerre  difficile  &  fan- 
glante.  Bonofius  ayant  enfin  été  dé- 
fait aux  environs  de  Cologne  ,  il  fuc 
arrêté  l'an  deux  cent  auatre-vingt-un  » 
&  termma  fa  vie  par  le  fupplice  de 
la  corde  :  il  n'avoir  porté  le  Sceptre 
qu'une  année.  Probus  voyant  fon  cada- 
vre attaché  au  gibet  ,  dit  que  cen'é" 
toit  pas  un  homme  ,  maïs  une  cruche  de 
vin  quon  avoit  pendue. 

Ce  tyran  avoit  eu  deux,  filles  de  U 
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Princeiïe  Hunile  :  Probus  en  eut  foîri 
ainlî  que  de  leur  mère  ,  dont  il  ref- 
peda  la  nailfance  &  la  vercu  ,  &  à 
qui  il  lailfa  du  bien  pour  vivre  fui- 
vant  fa  condition. 

Les  Médailles  de  Bonofius  ne  font 
\onnues  que  dans  l'Ouvrage  de  Goic- 
zius. 


C    A    R    U    S. 

AiARCUS    AURELIUS    CARUS 

AUCUSTUS. 

V-^ARUS  étoit  né  à  Narbonne  ,  vers 
l'an  deux  cent  trente  ,  d'une  famille 
originaire  de  Rome.  Elevé  dans  cecre 
dernière  Ville ,  il  s'y  appliqua  à  l'étude 
des  Belles  -  Lettres ,  y  ht  de  grands 
progrès  ,  &  s'avança  enfuite  aux  pre- 
mières dignités  civiles  &c  militaires. 
Il  fur  honoré  du  Confulat ,  ôc  il  exer- 
çoit  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  , 
dont  Probus  l'avoir  revêtu  ,  lorfqu'a* 
près  la  mort  de  ce  Prince  j  il  fut  nom- 
mé Empereur  par  l'armée  de  la  Pan- 
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tionie  ,  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'Aoûc  de  l'an  deux  cent  quatre  vingt- 
deux.  Les  grandes  qualités  que  Carus 
avoit  fait  paroître  ,  étant  particulier, 
le  placèrent  au  rang  des  Céfars ,  de  les 
vertus  qu'il  fit  briller  pendant  le  peu 
de  temps  qu'il  régna,  lui  ont  mérité 
le  titre  de  bon  Prince. 

11  commença  par  venger  le  meurtre 
de  Prcbus ,  &c  ht  punir  fes  affallins  du 
dernier  fupplice.  Le  Sénat  ayant  con- 
firmé l'Aéte  de  fon  élection  ,  Carus 
nomma  Céfars  fes  deux  fils  ,  Carinus 
iSc  Numérien  j  &:  ne  fongea  enfuire 
qu'à  marcher  fui  les  pas  de  les  Prédé- 
celfeurs ,  pour  tâcher  de  procurer  une 
paix  durable  â  tout  l'Empire.  Comme 
la  mort  de  Probus  avoit  mis  en  mou- 
vement la  plupart  des  Nations  barba- 
res 5  ce  Prince  fe  trouva  dans  une  ii- 
tuâtion  critique  ,  8c  environné  d'enne- 
mis. Ahn  de  contenir  l'Occident  j  il 
piit  le  parti  d'envoyer  dans  les  Gau- 
les ,  Carinus  ,  avec  un  Confeil  qu'il  lui 
forma,  de  il  marcha  en  perfonne  con- 
tre les  Sarmates  ,  qui  menaçoient  de 
faire  une  irruption  jufque  dans  Thalie. 
Carus  les  founiit  après  leur  avoir  tué 
feize  mille  hommes ,  &  fait  vingt  mille 
prifonniers.  Aulîi-tôt  après   cette  ex- 
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pcdition ,  ce  Prince  alla,  l'an  deux  cent 
quatre-vingt-trois,  porter  la  guerre  dans 
la  Pcrfe  :  il  reprit ,  avant  d'y  arriver  , 
la  McTopotamie  ,  dont  les  Perfes  s'é- 
roient  empares ,  &:  entra   de-là  dans 
leur  pays ,  qu'il  trouva  agite  par  une 
guerre  civile.  Varance  II ,  Prince  in- 
quiet Se  belliqueux,  donnoit  dQS  loix 
à  cette  Monarchie.  Carus  le  vainquit, 
Se  s'étant  rendu  maître  de  Ctéllphon  , 
Capitale  du  Royaume,  Se  de  Séleucie 
la  plus  forte  de  fes  Places  ,  il  fournit 
entièrement  cet  Etat.  Cette  conquête 
qui  fut  illulbée  par  tant  de  victoires, 
fit  donner  à  Carus ,  le  titre  de  Perfique, 
qu'il  ne  porta  pas  long-temps  ;  car  la 
rédu(5lion  de  la  Perfe  ,  fut  le  terme  de 
fa  gloire  Se  celui  de  fa  vie.  Cet  Empe- 
reur tomba  malade  dans  le  temps  qu'il 
méditoit  ,  à  l'exemple  de  Trajan  ,  de 
porter  plus  loin  fes  armes.  Ayant  fait 
camper  fon  armée  fur  les  bords  du  Ti- 
gre 5  â  peu  de  diftance  de  Ctéfiphon, 
dans  le  deiTein  d'attendre  le  rctabliffe- 
ment  de  fa  fanté,  il  fut  tué  dans  cette 
polition  ,  au  milieu  d'un  orage,  par  un 
coup  de  foudre  qui  l'écrafa  dans  fa  ten- 
te, auOi-bien  que  ceux  qui  lui  tenoienc 
compagnie.  Cet  accident  arriva  vers  le 
vingt   Décembre   deux  cent  quatre- 
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vingt-trois  ,  lorfque  ce  Prince ,  n'a- 
voir encore  régné  que  feize  à  dix-fepc 
mois.  11  pouvoir  être  âgé  d'environ 
cinquante-quatre  ans.  Les  Romains  le 
mirent  au  nombre  de  leurs  Dieux.  Il 
eft  incertain  fî  ce  Prince  étoit  venu  à 
Rome  depuis  fon  élévation  à  l'Empi- 
re :  il  avoit  époufé  MAGNIA  URBI- 
CA  ,  de  qui  il  eut  Carinus  ,  Se  Numé- 
rien  qui  régnèrent  après  lui. 

Les  Médailles  de  Carus  font ., 

RR  5  en  or ,  Cc>  I. 

îl  y  en  a  de  très  rares  :  celles  fur  lef- 
quelles  il  porte  les  titres  de  Domino 
&  Deo  Cato  ,  valent  le  double. 

RRR  ,  en  argent  quinaire  ,       48  1. 

RR  ,  en  Médaillons  de  bronze,  2 4  1. 
Et  RRRR  ,  avec  fa  tète  &  celle  de 
Carinus ,  &  au  revers  les  quatre  fai- 
fons. 

RR  ,  en  M.  B.  avec  fa  tête  &  celle 
du  foleil  en  regards  ,  40  1. 

On  la  trouve  en  P.  B.  avec  les  mêmes 
têtes  :  elles  ont  pour  Légendes  Deo  & 
Domino  Caro, 

C ,  en  P.  B,  Latin  d'Egypte. 
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M  A  G  N  I  A  U  R  B  I  C  A. 

MAGNIA      URBICA 

A   u   G  u   s   T  A. 

J_jEs  Hiftoriens  ne  nous  ont  poinra{>- 
pris  le  nom  de  la  femme  de  l'Empe- 
reur Carus  ,  ôc  elle  n'eft  pas  la  feule 
qu'ils  ayent  oubliée  ,  comme  on  a  pu 
le  remarquer  dans  le  cours  de  cet  Ou- 
vrage. Les  Médailles  ont  fuppléé  à  ce 
défaut  ;  &  il  eft  aujourd'hui  conftant 
parmi  les  Antiquaires  ^  que  la  femme 
d^  Carus  a  (?té  MAGNIA  URBICA, 
dont  on  polfede  un  aiTez  grand  nom- 
bre de  Médailles.  On  avoit  d'abord  fait 
cette  PrincelTe  femme  de  Maxence  , 
d'autres  la  donnoient  au  tyran  Ma- 
gnence  ;  mais  comme  cette  diltîculté 
de  l'Hiftoire  méritoit  d'ctre  éclaircie, 
on  l'a  examinée,  &  Ton  a  reconnu,  à  n'en 
pouvoir  douter, que  la  fabrique  des  Nîé- 
dailles  de  Magma.  Urbica  étoit  la  mê- 
me que  celle  de  Carus  :  &  la  décou- 
verte que  l'on  a  faite  d'un  Médaillon 

de 
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de  bronze  ,  où  elle  eft  repréfenrée  au 
revers  avec  fes  deux  fils  ,  Carinus  ëc 
Nuinérien  ,  a  achevé  de  fixer  fon  fort. 
On  ignore  la  famille  de  cette  Princeife 
&  quel  éroit  fon  cara(5Lere.  On  la  voie 
fur  fes  Médailles  avec  un  vifage  agréa- 
ble ,  ôc  un  air  fpirituel  :  elle  y  paroit 
âgé  d'environ  cinquante  ans  j  ainll  elle 
pouvoir  être  venue  au  monde  vers  l'an 
deux  cenr  trente-deux.  On  peut  pen- 
fer  qu'elle  furvécut  â  Car  us .  ôc  même 
a  fes  fils  5  qui  périrent  peu  de  t^mps 
après  leur  père. 

Les  Médailles  de  cette  Impératrice 
font, 

RRRR,enor,  400 1. 

Il  y  en  a  deux  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

RRR  ,  en  argent,  ioo\. 

RRR  5  en  Médaillons  de  bronze, 

60  1. 

RR,  en  M.  B.  20  I. 

R,enP.  B.  6  1. 

M.  le  Baron  de  Stofch  a  publié  une 
Médaille  de  cette  Impératrice  en  pe- 
tit bronze,  au  revers  de  Carinus  fon  fils, 
d'où  il  avoir  jugé  qu'elle  avoit  été  la 
femme ,  &  non  la  mère  de  cet  Empe- 
reur ;  mais  M.  TAbbé  Belley  a  détruit 
Tome  IL  F 
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paîfairemcnrcerceconieflurcjdans  une 
de  Tes  difTertations  imorimcescians  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  InTcrip- 
tions. 

-^ 

î^   U    M    É    R    I   E   N. 


MARCUS    AURELIUS    NUMERIANUS 

AUCUSTUS. 


N 


UMERIEN  ,    fécond   fils   de 
Cariis  ,  &  de  Magnia  Urbica ,  fut  dé- 
claré  Céfar  au  commencement  du  rè- 
gne de  fon  père  ,  Ôc  le  fuivit  dans  la 
guerre  que  ce  Prince  fit  aux  Sarmates, 
ôc  en  fuite  aux    Perfes.    Ayant    perdu 
fon  père  vers  la  fin  de    l'année  285, 
Numérien  fut  reconnu  Empereur  par 
l'armée    de   la   Perfe   oy^  il  fe    trou- 
voit  ,    conjointement    avec    Carinus 
fon  frère  aîné  ,  qui  réudoit  en  Occi- 
dent.   Numérien    avoir   d'excellentes 
qualités.  Vrai  dans  tous  fes  difcours  , 
aimant  à  rendre   juftice  au   ménite  & 
à  l'avancer^  il  ctoit  confidéré  comme 
un  homme  parfait,  3c  capable  de  ren- 
dre fes  fujecs  heureux.  11  avoit  cultivé 
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avec  fucccs  l'éloquence  ,  de  s'étoir  faic 
applaudir  dans  fes  déclamations  ,  en- 
forte  qu'on  difoit  qu'il  avoir  commen- 
cé à  plaider  dans  les  bras  de  fa  mère, 
pour  faire  entendre-qu'il  avoir  com- 
pofé  dès  fa  première  jeuneffe.  Outre 
les  talents  pour  la  profe  ,  Numérien 
failoit  bien  des  vers  ,  8c  les  Mufes  l'a- 
voient  tellement  com.blé  de  leurs  fa- 
veurs 5  qu'il  pafToit  pour  le  meilleur 
Poète  de  {oh  temps.  îndépendammenc 
des  talents  de  l'eiDrit ,  il  poiTédoit  en- 
core ceux  qui  font  les  grands  hommes. 
Son  caractère  étoit  bienfaifanr  ;  il  av'oic 
une  fagelfe  incap'able  de  fe  démentir, 
un  courage  éprouvé  ,  Se  un  amour  déci- 
dé pour  le  maintien  des  loix  &  le^bien 
public.  Ce  Prince  étoit  donc  en  état  de 
renouveJler  les  jours  fortunés  de  Ti- 
tus,  ôc  des  Antonins  ,  s'il  avoir  régné 
long- temps  j  mais  la  Providence  en 
difpofa  autrement. 

Comme  la  Perfe  étoit  entièrement 
foumife  ,  Numérien  jugea  à  propos  de 
quitter  ce  Royaume  ,  ik  de  ramener 
fon  armée  en  Europe.  Ce  Prince  in- 
finiment touché  de  la  mort  funefte  de 
fon  père  ,  verfa  une  fi  grande  abon- 
dance de  larmes,  qu'il  en  avoir  con- 
traclé  une  fluxion  qui  l'empèchoit  de 
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regarder  la  lumière  ,  ce  qui  Tobligeoit 
pendant  la  marche  de  l'armée,  de  le  te- 
nir feiil  &  renfermé  dans  fa  litière.  La 
fîtuation  oii  il  fe  trouvoit ,  fit  naître  à 
Arrius  Aper ,  Ton  beau- père,  le  def- 
fein  de  l'airafTiner,  dans  l'eTpérance  de 
lui  fuccéder.  Ce  malheureux  exécuta 
fecrétementcet  attentat  j  mais  n'ayanc 
pu  former  la  brigue  affez  â  temps  ,  l'o- 
deur du  cadavre  de  Numcrien  ,  qu'il 
renoit  renfermé  dans  fa  litière,  lans 
le  montrer  aux  foldats  ,  le  trahit ,  bc 
découvrit  fon  crime.  L'armée  au  dcf- 
efpoir  de  la  mort  de  fon  Empereur , 
s'arrêta  pour  procéder  à  une  nouvelle 
élection ,  &  proclama  â  l'Empire,  Dio- 
clétien  ,  qui  rua   audi-tot  Aper  de  fa 
propre   main.    Numérien  périt  ainfi  , 
vers  le   dix  Septembre   de  l'an  deux 
cent  quatre-vingt-quatre  5  près  d'Hc- 
raclée  dans   la  Thrace  :  il   étoit  âgé 
d'environ  trente  ans  \  Se  quoiqu'il  n'aie 
régné   que  huit  à  neuf  mois  _,  fa  mé- 
nioire  eft  reliée  viélorieufede  la  mort 
Ôc  du  temps.  Il  fut  placé  au  rang  des 
Dieux    par    Carinus    ou   Dioclétien. 
On    croit  que  fa  femme  fe  nommoic 
ATRIA  :  on  ignore  s'il  en  avoit  eu 
dçs  enfants. 
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5^5    Médailles   font , 

RRR,  en  or,  ^  ^^  80  L 

il  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'à  12c  1. 
RRR,  en  argent    Quinaire,   dans 
le  Cabinet  de  ivl.  cî'Ennery  ,  48  L 

RR  en  Médaillons  de  bronze  ,  30  L 
RR  ,  enM.B.  M  1- 

C  5  en  P,  B.  de  coin  Romain  &  d'E- 
gypte. 
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MARCUS  AURELIUS  CARINUS 

Au  GUSTUSé 


c 


lARlNUS  ,  fils  aîné  de  Carus  &c 
de  Magnia  Urbica  ,  vint  au  monde 
l'an  deux  cent  quarante-neuf.  Son  père 
le  déclara  Céfar  dans  le  mois  d'Aoûc 
281  ,  &  Augufte  un  an  après  :  il  le 
laiiTa  dans  les  Gaules  pour  contenir 
rOccident  5  tandis  qu'il  alloit  porter 
la  guerre  dans  la  Perfe  ,  &:  faire  de 
nouvelles  conquêtes  dans  l'Orient.  La 
nature  avoir  formé  Carinus  avec  tous 
les  vices.  C'écoit  un  homme  qui  por- 
toit  fur  fon  vifage  l'orgueuil  <Sc  i'ia^ 


ii6         Carinus. 

fûlence  :  d'un  caractère  féroce,  il  n'a- 
voir d'autres  loix  que  fes  partions  ^  il 
porta  le  deshonneur  dans  la  plupart 
des  familles  des  Gaules  ,  où  il  réfida 
prefque  toujours  ,  pendant  le  rcgne  de 
Carus ,  Se  celui  de  Numérien.  Il  s'y  ht 
regarder  avec  horreur  par  fes  débau- 
ches, fes  violences ,  (on  avarice  cc  fes 
exaelions.  Sans  égard  pour  les  peuples 
qui  lui  éroient  fou:nis ,  il  les  accabla 
G'impô:s.  Il  chafla  de  fa  Cour  les  sens 
d'honneur  que  (on  père  lui  avoir  Taif- 
fés  pour  (on  Confeil  ,  &  fubftitua  en 
leur  place  les  compagnons  de  fes  cri- 
mes, tous  fcélérats  habiles  pour  le  vi-' 
ce  ,  &  dont  les  âmes  étoient  plus  vi- 
les que  la  naiflance.  Il  ôra  la  vie  au 
Préfet  du  Prétoire  ,  donna  fa  charge 
à  un  miférable  qui  n'auroit  oie  y  pré- 
tendre ;  de  nomma  au  Confulat  un 
fimple  Notaire,  qui  étoit  le  miniftre 
de  fes  plaiiirs. 

Carus  ayant  été  inflruit  de  la  vie 
déréglée  de  ce  Prince,  s'écria  dans  fa 
douleur  ,  qu'il  ne  le  reconnoifToir  plus 
pour  fon  fiis  ;  &:  il  eut  le  delTein  de  le 
priver  du  titre  d'Augufce  ,  ôc  mcme  de 
le  faire  mourir ,  pour  ne  pas  tomber 
dans  la  faute  de  Marc-Aurele  Se  de 
Septime  Sévère ,  qui ,  en  laiiTanr  l'Eiu- 
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pire  a   Commode    &    à   Caracalîa  , 
avoienr  été   la  caufe  de  l'état  funefte 
où  il  fur   rédi\it  fous   la  domination 
de  ces  monftres.  Quoique  Carinus  fût 
le  plus  vicieux  des  hommes  5  il  avoit 
de  la  bravoure  :  il  combattit  avec  fuc- 
cès  les  nations  barbares  du  Nord  ,  qui 
rattaquerentàdifférentesfois.  Ce  Prin- 
ce ayant  appris  qu'à  la  mort  de  (on 
père  ,  il  avoit  été  reconnu  Empereur  , 
au  commencement  de  Tan  deux  cent 
quatre-vingt  quatre  ^  ainfi  que  Numé- 
rien  ,  fbn  frère ,  par  l'armée  qui  avoir 
pafle  en  Afie  j  C2i  événement  le  dé- 
termina à  aller  fliire  Ton  féjour  à  Ro- 
me. Pour  fe  concilier  la  bienveillance 
du  peuple,  il  y  fit  repréfenter  des  jeux 
fupetbes.  Obligé  de  partir  de  la  Capi- 
tale ,  pour  aller  contre  Julien  ,  Gou- 
verneur de  la  Vénétie  ,    qui  ,  après 
la  mort    de   Numérien   avoir  pris  la 
qualité  d'Empereur  ,  Carinus  joiî^nic 
cet  ufurpateur  près  de  Vérone  ,  &:  le 
vaiwquit  dans  un  combat  où  ce  tyran 
perdit  la  vie.  Il  porta  de-là  fes  armes 
contre   Dioclétien    ,   que   les  foldats 
avoient  déclaré  Empereur   à  la  more 
de  Numérien  :  il  le  dé^z  en  différen- 
tes rencontres,  tout  habile  homme  ds 

F  iv 
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guerre  que  Dioclétien  éroit ,  de  gagna 
encore  la  dernière  bataille  qu'il  lui  li- 
vra près  de  la  Ville  de  Murge  ,  dans  la 
haute  Méfie.  Carinus,  quoique  vain- 
queur, fut  alfalTinéd  la  fuite  de  cette 
action,  par  un  Tribun  dont  il  avoir 
violé  la  femme  ,  &:  qui  ,  depuis  queU 
Gue  temps  j  cherchoit  Toccafion  de  le 
faire  périr.  11  mourut  l'an  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  ,  ngé  de  trente-fix 
ans  5  &  après  avoir  régné  feul  pendant 
une  année. 

Ce  Prince  ,  qui  fe  faifoit  un  jeu  de 
fes  mariages  ,  avoir  épouféneuf  fem- 
mes qu'il  répudioit  à  mefure  qu'il  s'en 
dégoûtoit ,  même  étant  enceintes  :  on. 
croit  qu'il  en  eut  une  nommée  ARRÎ  A 
NIGRINAjdont  on  conjedlure  qu'il 
avoir  eu  un  fils,  qui  mourut  jeune^ 
&C  qu'il  fit  mettre  au  rang  des  Dieux. 

Les  Médailles  de  Carinus  font  j 

RRR  ,  enor,  So  L 

11  y  a  des    revers  qui  valent  loo  & 

I  2ol. 

RRRR  ,  de  même  métal  ,  avec  fa 
tète  &:  celle  de  Numérien  :  au  revers 
VICTORIA  AUGG,        looL 
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RRR  ,  en  argent  Quinaire  5  dans  le 

Cabinet  de  M.  d'Ennei-y  ,  ^8  L 

RR  5  en  Médaillons  de  bronze  , 

24  L 

11  y  a  des  revers  qui  valent  le  double 

ôc  davantage. 

RR  ,  en  iM.  B.  12  L 

C  ,  en  P.  B.   de  coin  Romain  8c 

d'Egypte. 
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ARRIA       NIGRINA 

A  U   G   U   s   T  A. 

V_>/N  DOIT,  je  penfe,  mettre  ARRîA 
NlGRINA^dontGoltzius  rapporte  une 
Médaille  ,  au  rang  des  femmes  de  Ca* 
rinus.  Ce  fentiment  eft  fondé  fur  leç 
Médailles  qu'on  polféde  de  Nigriniea 
qui  mourut  fort  ieune  ,  &  qui  fut  mis 
au  rang  des  Dieux,  Il  n'eft  pas  dou- 
teux que  ce  Prince  fut  le  hls  d'un  Ce- 
far  ou  d'un  Augul^e ,  &:  Vori  ne  peuc 
lui  donner  que  Carinus  pour  père. 
L'analogie  de  Ton  nom  ,  avec  celui  de 
Ni^rina,  fait  croire  que  cette  Pr^n* 
z^îi\  a  éc-é  ia  mère  ^  6c  par  conféquenc 

ï  V 
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une  des  neut  femmes  que  Vopilque 
clic  que  Carinus  époufa  fuccerTivemcnc- 
Le  iilence  que  cet  Hillorien  &  les  au- 
tres ont  gardé  fur  Arria  Ni^rina ,  ne 
permet  pas  de  rien  avancer  fur  fon 
compte  :  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  , 
eft  qu'elle  a  eu  le  titre  d'Augufte  ,  &: 
qu'elle  a  été  la  merc  d'un  Prince  qui 
fut  confacré  ,  &z  qui ,  vraifemblable- 
iiient  5  écoit  fils  de  Carinus. 

Les  Médailles  de  cette  Princeiïene 
font  connues  que  dans  le  Recœuil  de 
Goltzius. 


N  I  G  R  1  N  1  E  N. 


DIVUS      NIGRINIANUS. 

OMME  IHiftoire  n'a  point  parle 
de  NIGRINIEN,  dont  on  a  trouvé 
des  Médailles,  les  Antic^uaires  ont  été- 
d'abord  embirrairés  pour  favoir  à  la 
fuite  de  quel  Empereur  on  devoir  pla- 
cer ce  Prince.  Trillan  l'a  fait  fils  du 
lyran  Alexandre ,  qui  régna  en  Afri- 
que du  temps  de  Majcence ,  &  ce  fend-- 
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ment  a  été  fiiivi  par  placeurs  Auteurs  ; 
m.iis  il  eft  confiant  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter j  que  les  Médailles  de  ce  Prince 
ont  été  fabriquées  pendant  l'efpace  des 
quatorze  années  qui  fe  font  écoulées 
depuis  la  mort  de  Claude  fécond,  juf- 
qu'â  l'éleélion  de  Dioclétien  ,  3c  l'on 
ne  peut  lui  donner  pour  père  que  Ca- 
rinus ,  ôc  pour  mère  qu'Arria  Nigrina. 
On  ne  fait  rien  d'ailleurs  de  ce  Prin- 
ce qui  mourut  dans  fon  adolefcence , 
de  que  Carinus  ,  a   l'exemple    de   ce 
qu'avoit  fait    Domitien  ,    ht   mettre 
dans    le    ciel   par   un   motif  d'ambi- 
rioii. 

Ses  Médailles  ne    le   repréfentent 
qu'avec  fa  confécration  ; 

Elles  font  ^ 

O  j  en  or. 

RRRR  j  en  argent ;,  350  L 

RR,  en  M.  B.  24  U 

RR  j  en  P.  B.  j  2  L 


n 
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JULIEN. 


MAÎ<.CUS  AURELIUSJULIANUS 

AUGUSTUS. 

T 

J  ULIEN  éroir  Gouverneur  de  la  Pro»^ 
vince  de  Vénerie  ,  en  Italie  ,  du  temps 
des  En  pereurs  Carinns  &:  Numérien. 
Ayant  appris  la  mort  de  ce  dern  ler  Pria- 
ce  ,  il  crut  qu'il  pouroit  fe  fuutenir  ea 
concurrence  avec  Carinus  qui  étoic 
dételle  de  tout  l'Empire  \  de  il  prit  !a 
qualité  (l'Empereur,  vers  le  mOiS  d'Oc- 
tobre de  l\\n  deux  cent  quatre-vingt- 
quatre.  Il  paroîc  que  les  deux  Panno- 
nies  le  reconnurent  p^^ur  Souverain  , 
puifqu'on  *^oit  le  Type  de  ces  Provin- 
ces au  revers  de  Tes  Médailles.  Je  crois 
qu'il  eft  le  mcme  que  Julius  Sabinus, 
cité  par  le  jeune  Viétor  ,  don:  quel- 
ques Auteurs  ont  faix  un  tyran  diffé- 
renr  ,  dz  dont  on  a  reculé  la 'défaite, 
julqii'cn  deux  cent  quatre-vingt  dou- 
ze. Julien  qui  étoit  un  Capitaine 
de  léputation  ,  iV  maintint  pendant 
q^uelc^ue  temps  en  Italie  ^  6c  lemporca^ 
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fuivant  fes  Médailles  ,  une  vldoire 
fur  les  troupes  qui  renoienc  le  parti 
de  Carinus  ^  mais  cer  Empereur  ayane 
aflemhlé  touces  fes  forces,  pour  s'op- 
pofer  a  Dioclécien  ,  marcha  d'abord 
conrre  Julien  qui  vint  au-devant  de 
lui.  Ces  deux  rivaux  fe  rencontrèrent 
dans  les  plaines  de  Vérone  ,  ôc  déci- 
dèrent de  leur  fort  par  une  bataille. 
Julien  la  perd  r  &  fut  tué  (  d'autres  di- 
fent  qu'il  fe  tua  lui-mtme  )  ,  dans  les 
premiers  mois  de  Tannée  deux  cent 
qu.ure-vingt-cinq  ,  après  avoir  porté 
le  nom  d'Au^uile  environ  cinq  ou  (ix 
mois,  il  paroiL  fur  fes  Médailles ,  âgé 
de  rrente-cmq  à  quarante  ans. 

Ses  Médailles  font  y 

RRRR,  en  or,  300  L 

Au  Cabinet  du  Roi. 

RRRR  ,  en  argent ,  1 10  L 

11  y  en  a  deux  au  Cabinet  du  Roi. 

RRRR,  en  P.  B.  <o  à^oL 

11 7  eiia  trois  dans  le  même  Cabinet» 
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DIOCLÉTIEN, 

CAIUS   VALERIUS    DIOCLETIANUS 

AUGUSTUS. 

DiOCLÉTIEN   naquit  a  Docicfa  , 
en  Dalniatie  ,  Tan  deux  cent  quaran- 
te-cinq ,  d'un  GrefHer  dont  ou  ignore 
le  nom  ,    Ôc  d'une    femme  appellée 
Dioclca.   Il  embralfa  la  profeOion  des 
armes  ,   Se  fe  rendit  recommaneiable 
par  fn.  valeur  Ôz  fa  capacité.  Probus  le 
lit  Général   des  légions  de  la  Méfie  j 
il  fut  honoré  du  Confulat,  &  accom- 
pagna Carus  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes  ,  où  il  acquit  une  réputation  fi 
éclatante,  que  l'armée  le  jugea  digne 
de  l'Empire  après  la  mort  de  Numé- 
rien  ,  de  le  déclara  Augufte  à  Calcé- 
doine ,   le  dix-fept  Septembre  deux 
cent  quatre-vingt-quatre.    On  anfure 
qu'une  Druide  lui  avoir  prédit  qu'il 
parviendroit  à  l'Empire  après  qu'il  au- 
roit  tué  un  fangiier.  En  effet,  auHî  toc 
qu'il  fut  reconnu  Empereur,  il  ota  la 
vie  à  ^per  ;  ce  nom  fignifie  Sanglier, 
Ce  Prince  poilédoic  les  talents  requis 
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pour  bien  goiwerner.  Doué  d'une  pru- 
dence confommée  ,  &  fupérieur  au^ 
mouvements  de  fon  ame  ,  quoique 
d'un  nari-U'el  violent  &:  impétueux ,  il 
avoit  toujours  Tefprit  préfent ,  de  pre- 
iioitfur-le-champ  fon  parti  dans  les  af- 
faires les  plus  difficiles.  Impénétrable 
dans  fes  delTeins_,  il  devinoic  ceux  des 
autres ,  &  fe  tenoic  fur  fes  gardes ,  afin 
de  n'en  être  point  furpris.  Ses  projets 
étoient  hardis,  vafres  ,  èc  conduits  à 
leur  fin  avec  beaucoup  de  fageife  ôc 
de  difcrétion  ;  il  paroilloit  ne  travail- 
ler jamais  que  pour  le  bien  public. 
Mais  ces  grandes  qualités  furent  obf- 
curcies  pat  de  grands  défauts.  înjufte 
&  vindicatif  5  fourbe  6c  cruel ,  il  cou- 
vroît  fes  vices  par  des  apparences  de 
judice  de  d'utilité  :  on  peut  dire  de 
lui  comme  d'Hadrien  ,  qu'il  fut  un 
méchant  homme,  dc  un  grand  Empe- 
reur. Ce  Prince  qui ,  de  fim.ple  foldat , 
ctoit  parvenu  à  la  prem.iere  dignité  du 
monde  ,  régna  donc  avec  beaucoup  de 
gloire  5  ou  par  lui-mcme ,  ou  par  les 
Collègues  qu'il  fe  donna  :  ils  rempor- 
tèrent comm.e  lui  des  viéloires  iigna- 
lées  ;  tpais  ils  le  forcèrent ,  au  bout  de 
vingt  ans  5  Se  deux  années  feulement 
avant  fon  abdication  ,  à  perfécucer  le 
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Chnftianifme  ,  avec  une  cruauté  qui  a 
flciri  ùi  mémoire. 

Apres  la  morr  de  Carinus  ,  Dioclc- 
lien  le  rendit  à  Rome  pour  fe  taire  re- 
connoîti  e  par  le  Sénat.  Voyant  de  tou- 
tes parts  des  ennemis  à  combattre  ,  il 
jugea  à-propos  ,  étant  à  Nicomédie  , 
au  commencement  d'Avril  deux  cent 
quatre  vingt- (Ix  ,  d'alFocier  à  l  Empire, 
ion  ami  Maximien  Hercule.  Uioclé- 
lien  le  chargea  de  faire  li  guerre  en 
Occident  ,  pendant  qu*il  alla  fe  cou- 
ronner de  nouveaux  lauriers  en  com- 
batrant  les  Perfes  ,  fur  lefqiiels  il  re- 
prit la  Méioporam  e  Daiis  la  fuite 
il  ma'  chi  contre  l'Allemagne  ,  &  por- 
ta les  aigles  Rom.iines ,  jufqu'aux  four- 
ces  du  ùanube.  Après  avoir  fournis  les 
Allemands,  il  alla  fe  fignaler  dans  la 
Syrie  >!^'  TEgypte.  L'an  deux  cent  qua- 
tre-vingt douze  ,  Diot  iétien  donnai 
le  t'tre  de  Céfar  a  Confiance:  Chlore  , 
que  Mnximien  Hercule  adoora  *  Se  il 
honora  dt  Li  mcme  qualité  Galère  Ma- 
ximien j  qu'il  adopta  auffi  de  fon  cc-é: 
il  p.irtagea  l'Empire  avec  fes  trois 
Collégu.  s  ,  en  réîervant  pour  lui  touc 
ce  qui  étoit  au  delà  de  la  mer  Egée. 
Indépendamment  de  ce  partage  ,  cha- 
;uu  de  ce^  Princes  commanduic  daii^ 
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tout  TEmpire  ,  &  leurs  loix  avoienc 
force  par  -  tout.  Dloclétien  regardoit 
cet  arrangement  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  fa  politique  ;  ôc  il  étoit  d'au- 
tant plus  nécelîaire  ,  que  l'Empire 
avoir  befoin  de  plus  d'un  Prince  pour 
repouiTer  les  barbares  qui  l'attaquoienc 
de  tous  côtés.  Cet  Empereur  fe  rendit  à 
Rome  ,  avec  Maximien  Hercule  j  &c  le 

I  7  Novembre  303  ,  ils  y  triomphè- 
rent de  tous  les  peuples  qu'ils  avoient 
foumis.  La  pompe  de  ce  triomphe, 
où  l'on  vit  les  Chefs  &:  les  dépouilles 
de  tant  de  Nations  ,  égala  ,  Ci  elle  ne 
furpalfa  pas ,  celle  d'Aurélien.  Ce  fut 
pendant  la  paix  qui  régnoit  alors  ,  que 
l'orgueuil  de  Diocîétien  le  porta  à  or- 
donner qu'on  ne  l'aborderoit  d'oréna- 
vant  qu'en  fe  profternant  devant  lui , 
de  en  lui  baifant  les  pieds.  Ce  Prince , 
a  la  perfuafion  de  Galère  Maximien  j 
abdiqua  l'Empire  à  Nicomédie  ,  le 
premier  Mai  de  l'an  trois  cent  cinq. 

II  revêtit  de  la  pourp'-e  Maximia 
Daza  ,  pendant  que  Maximien  Her- 
cule en  faifoit  autant  à  Milan  en  fa- 
veur de  Sévère. 

Diocîétien  ,  une  fois  débaraffé  du 
fardeau  de  l'Empire,  fe  retira  à  Snlo- 
ne  j  en  Dalmatie  :  il  décora  cette  Ville 
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d'un  Palais  fuperbe  ,  de  d'un  jardin 
qu'il  culiivoic  de  fes  mains.  La  more 
de  ce  Prince  arriva  dans  le  mois  de 
iVîai  crois  cent  treize  :  il  termina  fes 
jours  ,  accablé  de  chagrin  de  la  perfc- 
cucion  qu'on  failoit  fouftrir  d  fa  fem- 
me nommée  PiUSCA  ,  &c  à  Galcria 
Valéria  ,  fa  fille.  Cet  Empereur  fut 
mis  au  rang  des  Dieux. 

Les  AlédailUs  de  Diodétim  font , 

RR,  en  or  ,  6q  1. 

Celles  avec  fes  Confulirs  font  plus 
chères  :  on  les  trouve  jufqu'au  feptie- 
me.  11  y  a  en  outre  nombre  de  revers  , 
qui  valent  depuis   Sol.  jufqu'à  icol, 

RRR  ,  en  Médaillon  d'or,  200  I. 
Il  efl:  au  Cabinet  du  Roi  &:  dans  celui 
de  M.  d'Ennery. 

R  ,  en  argent ,  3  I. 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'à  20 

&  25  I. 

RR,  en  Médaillons  de  bronze,  1  2  1. 
11  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'â  50 

&  40  l. 

C  ,  en  M.  B.  1  quelques  revers  près 
qui  font  un  peu  rares. 

RR  ,  en  M.  B.  ou  petits  Médaillons 
d'Egypte  ,  1 2  L 

C ,  en  P.  B.  Latin  &  d'Egypte, 
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KSZr^saEZBSEZ^ 


MAXIMIEN  HERCUI 


MARCUS  AURELIUS  VALERTUS 

M  A  X  I  M  I  A  N  U  s     A  U  G  U  S  T  U  S. 


M, 


AXIMIEN,  furnommé  Hercule  , 
naquit  le  vingc  Se  un  Juillet  de  l'an 
deux  cent  cinquante  ,  dans  une  famil- 
le de  villageois ,  près  de  Sirmich  ,  en 
Pannonie.  Simple  foldat  dans  la  com- 
pagnie où  écoic  Dioclcrien  ,  il  fe  trou- 
va préfent^quand  la  femme  d'un  Drui- 
de prédit  à  celui-ci  qu'il  deviendroir 
Empereur.  Dioclétien  lui  promit  de 
radocier  à  l'Empire  ,  fi  l'augure  s'ac- 
complilfoit  :  ce  qu'il  exécuta  en  le 
nommant  Céfar  dans  la  Ville  de  Ni- 
comédie  ,  le  premier  Avril  de  l'an 
deux  cent  quatre-vingt-fix  ,  &  en  lui 
donnant  enfuite  le  titre  d'Empereur. 
Maximien  ne  connoiiToit  d'autre  étu- 
de que  celle  de  la  guerre  :  il  s'étoit 
lignalé  dans  la  Germanie  ,  dans  l'A- 
fie  5  èc  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  fous 
les  règnes  d'Aurélien  de  de  Probus. 
Comme  l'éducation  n'avoir  point  cor» 
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rlgc  fes  mœurs ,  il  eut  toujours  Tair  & 
les  manières  ruftiques  :  il  ctoit  d'un  ca- 
ractère fauvage  ,  dur ,  violent ,  &:  har- 
di à  entreprendre  plutôt  le  mal  que  le 
bien.  Il  fe  rendit  odieux  en  perfécu- 
tant  les  Chrétiens  avec  la  plus  grande 
rigueur  ,  &  fa  débauche  augmentoic 
encore  fa  cruauté  :  on  le  loue  feule- 
ment d'avoir  été  libéral  ;  mais  quand 
il  manquoit  d'argent  ,   il  faifoit  tuer 
les  plus  riches  Sénateurs  pour  s'empa- 
rer de  leurs  biens ,  &  l'on  difoic  que  le 
règne  de  Dioclétien  étoit  un  règne  d'or 
en  comparaifon  du  lien  ,  qu'on  regar- 
doit  comme  un  règne  de  fer.  Depuis 
fon  élévation  â  l'Empire  ,  Maximien 
remporta  des  viétoires  fur  les  Fran- 
çois ,   les   Bourguignons  ,    les   Alle- 
mands ,  &c  fur  d'autres  Nations  bel- 
liqueufes  ,  ce  qui  engagea  l'Orateur 
Mamertin  ,  à  prononcer  fon  Panégyri- 
que en  fa  préfence  ,  le  vingt  ôc   un 
Avril   deux   cent    quatre- ving-neuf, 
dans  la  Ville  de  Trêves ,  où  les  Em- 
pereurs ,  qui  commandoient  dans  les 
Gaules ,  faifoient  leur  réfidence.  Dio- 
clétien ik  lui  donnèrent,  l'an  deux  cent 
quatre  vingt-douze  ,  la  qualité  de  Cé- 
far  à  Confiance  Chlore  Se  à  Galère  Ma- 
ximien  :  ces   quatre   Princes  gouver- 
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neren:  ainfi  l'Empire,  Tefpace  de  dou- 
ze ans.  Dans  le  partage  qu'ils  en  fi- 
rent ,  Maximien  choifit  pour  fon  dé- 
partement, l'Italie  ,  l'Afrique  ,  3c  les 
Ifles  de  la  Méditerranée.  Ce  Prince 
vainquit  les  Maures  qui  fe  révoltè- 
rent en  deux  cent  quatre-vingc-feize  , 
ôc  en  fit  tranfporter  le  refte  dans  diffé- 
rents pays.  Ce  fut  en  parcourant  l'A- 
frique dans  le  cours  de  cette  expédi- 
tion ,  qu'il  extermina  un  grand  nom- 
bre de  voleurs  ,  qui  ne  marchoient 
qu'en  corps  -  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  d'Hercule  ;  parce  qu'un  emploi 
pareil  avoir  éié  l'un  des  travaux  de 
ce  Héros  de  l'Antiquité.  Maximien 
régna  ainfi  avec  avantage  dans  fes 
Etats,  &  vint  triompher  à  Rome  avec 
Dioclétien  ,  pour  toutes  les  victoires 
qu'ils  avoient  remportées  fur  les  Ty- 
rans Se  les  Nations  barbares.  Galère 
Maximien  ,  l'ayant  contraint  enfuira 
de  renoncer  à  l'Empire ,  il  fe  démit  de 
la  puiiïance  fouveraine  à  Milan  ,  le 
premier  Mai  trois  cent  cinq,  &  re- 
vêtit de  fa  robe  de  pourpre  Sévère, 
qui  avoir  été  déclaré  Céfar.  Après  fa 
démiflion ,  il  fe  retira  dans  la  Luca- 
nie.  L'année  fuivante  il  reprit  le  titre 
d'Empereur  à  Rome ,  oùMaxence ,  fon 
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fîls  ,  s'croic  f.ijc  leconnoîcre  Aii^iuftc. 
Maximien  décora  du  titre  d'Augulre, 
Co!i!l..ntin  ,  à  qui  il  avoit  fait  cpoufer 
fa  hllc,  nommée  Faufte  :  il  fe  dépouilla 
encore  de  la  pourpre  en  507  ,  tk  la  re- 
prit pour  la  troificme  fois  dans  la  Ville 
d'Aries  ,  où  il  fit  foulever  les  foldats 
de  Conllantin.  Celui-ci  le  fit  arrêter  a 
MarfeiUe  ,  &  eut  alTez  de  bonté  pour  le 
loger  dans  fon  Palais  y  mais  Maxunien 
nyant  confpiré  de  nouveau  contre  lui , 
ôc  afTaiIiné  dans  le  lit  de  ce  Prince  , 
un  Eunuque  qu'on  y  avoit  fait  cou- 
cher, <S:  qu'il  prit  pour  Conflantin  ,  il 
fut  condamné  à  la  mort.  Comme  on 
lui  lailfa  le  choix  de  fon  fupplice,  il 
s*étrangla  ,  dans  le  mois  d'Avril  trois 
cent  dix,  à  l'â^e  de  foixante  ans. 

Il  avoit  époLifé  GALERIA  VALE- 
RÏA  EUTROPIA  ,  née  dans  la  Sy- 
rie ,  de  laquelle  il  eut  Maxence,  & 
Faufte  ,  femme  de  Conftaiitin.  Ma- 
xence  le  fit  placer  au  rang  des  Dieux. 

Les  Médailles  de  Maximien  Hercule 
font, 

RR  ,  en  or  ,  Co  1. 

Celles  où  fes  Confulats  font  marqués 
font  plus  rare3  :  on  y  trouve  julqu  à 
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fon  huitième.  Il  y  .1  nombre  de  revers 
qui  font  du  prix  de  ^o  â  icc  1. 

RPvR  ,  en  Médaillon  d'cr  ,  100  1. 
Il  eft  au  Cabinet  du  Roi  de  dans  celui 
deM.d  Ennery. 

R  en  Médailles  d.'argent,  ^  1. 

Il  fe  trouve  des  revers  qui  valent  juf- 
quM  *  20  &  2  5  1. 

R  R  R  3  en   Adédaillons  d'argent  , 

60  1. 

RR  5  en  Médaillons  de  bronze  , 

Il  l 
Il  y  en  a  qui  valent  iufqu'à   30  &  40  1. 

C  ,  en  M.  B  Les  Médailles  où  l'on 
voit  fa  tête  à  coté  de  celle  d'Hercule  , 
font  RR  ,  5c  valent  80  1.  On  en  trou- 
ve enM.  B.  ou  petits  Médaillons  d'E- 
gypte qui  font  fort  rares  i  2  L 

C  3  en  P-  B.  Latin  ôc  d'Egypte. 


^ 


*^j^ 


cf^ 
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CONSTANCE  CHLORE, 

I.     DU    NOM. 


ILAVIUS    VALERIUS    CONSTANTIUS 

C^SAR   ET  POSTEA   AUGUSTUS. 


C 


«ONSTANCE  CHLORE  nnqiiir, 

fuivanc  l'opinion  la  plus  commune  , 
le  trenre  ôc  un  Mars  de  l'an  deux  cent 
cinquante.  Eutrope  fon  pcre  ,  r.noic 
un  raïKT  diftinguc  dans-  la  haute  Mc- 
fie  \  de  Claudia  la  mère,  ctoit  Hlle  de 
Crifpe  ,  frère  de  Claude  fécond.  Il 
cultiva  peu  les  Lettres ,  ôc  fon  incli- 
nation l'ayant  déterminé  aux  armes  , 
il  entra  dans  les  Prétoriens  ,  &  par- 
vint au  rang  de  Tribun.  Ce  Prince  s'é-» 
tant  perfedtionné  fous  les  Empereurs 
Aurélien  de  Probus  ,  fut  nommé  par 
Carus ,  Gouverneur  de  la  Dalmatie, 
vers  l'an  deux  cent  quatre-vingt-deux  , 
comme  il  fortoit  de  faire  avec  vigueur 
la  guerre  aux  Germains.  Ayant  chalfé 
les  Sarmares  de  la  Province  de  Pont, 
Dioclétien  le  nomma  Céfar  ,  en  mê- 
me-temps que  Galère  Maximien  ,  le 

premier 
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prôhiier  Mars  de  l'an  deux  cent  qua- 
tre-vingt-douze ,  &  il  eut  enfuite  la 
qualité  d'Empereur.  Ce  Prince,  com-' 
parable  aux  meilleurs  Souverains  ,  & 
digne  de  gouverner  feul  le  monde  , 
éroic  bien  fait  ,  ôc  d'un  port  majef- 
tueux.  La  tranquillité  de  ion  ame  , 
la  douceur  de  fon  caractère  ,  fa  mo- 
d^ftie  ôc  fa  tempérance  étoient  peintes 
dans  fes  regards ,  &  fur  fon  vifage.  11 
étoit  humain  ,  bienfaifant,  fldeJe  dans 
fes  promeiTes  équitable  envers  tous  les 
hommes  ,  &c  avoic  pour  fon  peuple  une 
cendrefTe  qui  le  portoir  continuelle- 
ment à  chercher  les  moyens  de  le  rendre 
heureux.  Satisfait  d'être  pauvre,  pourvu 
que  fes  fujets  fufTent  riches ,  il  man- 
geoitdans  la  faïance,  dz  emprunroic 
l'argenterie  de  (es  amis  quand  il  étoic 
obligé  de  donner  quelque  repas  d'ap- 
pareil- Sa  piété  fut  édifiante  :  il  n'a- 
dora que  le  vrai  Dieu,  quoiqu'il  ne 
fît  point  profedion  ouverte  du  Chrii- 
tianifme.  Il  favorifa  les  Fidèles ,  leur 
donna  retraite  dans  fon  Palais;  &  per- 
fuadé  de  leur  fidélité  ,  il  leur  commu- 
niqua fes  affaires  les  plus  importan- 
tes 5  &  leur  confia  la  garde  de  la  per- 
fonne. 

Ayant    été   adopté  par  Mayâmiea 
Tome  //.  G 
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Hercule  ,  il  partagea    l'Empire  avec 
{qs  Collcgiies   ,   de   eut    pour   lui  les 
Gaules    ,    l'Elpagne    &l    l'Angleterre. 
Cette  Ille  avoit  été   envahie  par  Ca- 
raulius  ,  a  qui  Alleclus  avoit  luccédé. 
Conftance  fe  détermina  à  en  faire  la 
conquête  ^    dc  après   avoir  pacihé  les 
Gaules ,  &  fait  rétablir  la  Ville  d'Au- 
tun  ,  qui  avoit  été  ruinée  fous  Claude 
II  ,  il  paffa  en  Angleterre,  s'en  rendit 
maître  ,    &c   la  réunit  a  l'Empire.  Il 
porta  de-là  fes  armes  contre  les  Alle- 
mands 5  qui  s'étoient  avancés  jufqu'à 
Langres  ,   de  leur  tua  foixante  mille 
hommes  en  un  jour.  Conftance  ne  fut 
pas  moins  heureux  contre  les  Helvé- 
liens,  qu'il  alla  combattre  ,  de  qu'il 
vainquit  dans  leur  pays.  Dioclétien  6>r. 
Maximien  Hercule  ,  s'étant  démis  de 
l'Empire  ,  le  premier  Mai  de  l'an  trois 
cent  cinq  _,  Conftance  6c  Galère  Ma- 
ximien ,  furent  reconnus  Auguftes ,  8c 
régnèrent  avec  Maximin  Daza  Se  Sé- 
vère ,    qui  venoient  d'ctre    nommés 
Céfars.    Le   partage  de   l'Empire  fuE 
fait  de  nouveau  entre  ces  quatre  Prin- 
ces. Conftance  demeura  dans  fon  an- 
cien département ,  &  y  régna  avec  le 
titre  de  premier  Augufte  pendant  quin- 
ze mois ,  au  bout  defquels  la  mort  lui 
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arracha  le  Sceptre  des  mains ,  à  l'âge 
de  cinquante-fix  ans  de  quatre  mois  , 
dans  la  Ville  d'York  ,  le  vingt-cinq 
Juillet  de  l'an  trois  cent  fîx  _,  lorfqu'iî 
revenoit  de  foumettre  les  Picles ,  qui 
habitoient  l'Ecolfe.  Il  fut  enterré  à 
York  5  Ôc  fa  mémoire  refta  en  vé- 
nération parmi  les  Romains  ,  qui  le 
mirent  au  rang  des  Dieux. 
Ce  Prince  avoit  époufé  deux  femmes  : 
la  première  étoit  HELENE  ,  mère  de 
Conitantin  ;  la  féconde  fut  THÉO- 
DORA,dont  il  eut  fix  enfants  ,  qui 
feront  nommés  à  l'article  de  cette  Im» 
pératrice. 

Les  Médailles  de  Confiance  Chlore  ^ 
L  du  nom  j  font, 

RRR  _,  en  or  ,  72  L 

Il  y  a  des  revers  quivalent  1 00  &  1 20  1. 

R  5  en  argent,  5  I. 

Ily  a  des  revers  qui  valent  20&25I. 

RR  ,  en  Médaillons  d'argent,  40  1. 

RRR  3  en  Médaillons  de  bronze  , 

30  1. 
Ceux  qui  ont  des  revers  rares  valenc 
davantage. 

C ,  en  M.  &:  P.  B.  Latin. 

R  ,  en  P.  B.  d'Egypte ,        2  à  3  1. 

C  ij 


14^  H  li  L  E  N  E, 

HÉLÈNE. 

ILAVIA     JULIA     HELENA 

A  U  G  U  s  T  A. 


H, 


ELENE  naquit  dans  le  bourg  de 
Urapane  ,  en  Bithynie  ,  vers  l'an  deux 
cent  quaranre-huir.  Elle  étoit  d'une 
condition  balfe  ,  &  l'on  allure  mcme 
qu'elle  tenoit  une  auberge  ;  mais  Ci  le 
hazard  parut  l'avoir  humiliée  dans  fa 
naiflance,  la  nature  l'en  avoir  dédom- 
magée dans  les  avantages  du  corps 
de  de  l'efprit.  Son  mérite  charma 
Co;iftance  Chlore  ,  qui  Tépoufa  ^  <^il 
en  eut  Conftantin  ,  né  le  vingt -fept 
Février  deux  cent  foixante-quatorze. 
Conftance  ayant  été  déclaré  Ccfar  Tau 
deux  cent  quatre-vingt-douze  ,  &c 
adopté  par  Maximien  Hercule  ,  fut 
obligé  de  la  répudier  pour  époufer 
Théodora  ,  fille  d'Eutropie  ,  femme  de 
cet  Empereur.  Il  y  ^  cependant  des 
.Fcrivains  qui  ont  cru  que  le  mariage 
d'Hélène  avec  Conftance  ,  ne  fut  ja-^ 
mais  bien  avéré  ,  &c  qu'elle  n'étoit  que 
fa  concubine.  Quoi  qu'il  en  foie ,  cq 


HéleneJ  149 

ne  fut  pas  fans  regret  que  Confiance  fe 
fépara  d'Hélène,  qui  vécut  dans  un9 
vie  privée  ,  jufqu'en  l'année  trois  cens 
j(ix  ,  que  Conftantin  parvintà l'Empire* 
Hélène  appellée  à  la  Cour  de  ce  Prin- 
ce 5  y  reçue  les  honneurs  dues  à  la 
mère  d'un  Empereur.  Conftantin  la. 
traira  toujours  avec  le  plus  grand  ref- 
pedt*,  lui  donna  une  autorité  fans 
bornes  ,  lui  établit  des  revenus  dans 
toutes  les  Provinces  ,  lui  ouvrit  fer* 
tréfors  ,  voulant  qu'elle  en  difpofac  X 
fa  volonté,  Se  la  déclara  dans  la  fui- 
te Augufte. 

Conftanrin ,  s'érant  converti  a  la  Foi 
de  Jéfus-Chrift  ,  Tan  trois  cent  onze, 
Hélène  ,  âgée  de  foixance-trois  ans  , 
fuivit  fon  exemple  ,  &  devint  un  mo^ 
delede  la  piété  la  plus  éminente.  Cet- 
te Prinçeiîe  égala  par  l'auftérité  de  fa 
vie  ,  les  plus  grands  Saints.  Elle  fou- 
lagea  de  fes  aumônes,  non-feulemeiît: 
les  Chrétiens  ,  mais  tous  les  miféra- 
bles  ,  &  fit  bâtir  ,  dans  toutes  les 
parties  de  la  terre,  des  Eglifes ,  fur  les 
ruines  des  Temples  des  faux  Dieux- 
Sa  foi  l'ayant  porrée  a  vifiter  les  lieux 
que  le  Sauveur  avoir  habités  ,  elle  en«« 
treprit ,  à  l'âge  de  près  de  quatre  vingt?" 
ans  5  le  voyage  de  Jérufalem.  Les  I  ra- 
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vinces  qu'elle  rraverfa  fe  refTen tirent 
lie  fes  libcralitcs  \  car  elle  diftribua  des 
fommes  confidciables  aux  Villes ,  aux 
foldars  ôc  aux  pauvres  :  elle  délivra  les 
prifonniers  &  rappella  de  l'exil  ceux 
c|ui  avoicnt  été  bannis.  Après  Ton  ar- 
rivée dans  la  Ville  fainte  ,  cette  Prin- 
cefïe  fit  renverfer  les  idoles  qui  étoienc 
encore  debout  ,  &  fut  affez  heureufe 
pour  découvrir  le  fépulcre  du  Fils  de 
Dieu  :  elle  trouva  aufïi  le  bois  de  la 
vraie  Croix,  dont  elle  envoya  des  mor- 
ceaux dans  les  principales  Eglifes  du 
monde.    Satisfaite   d'avoir   rendu  les 
Chrétiens  heureux  ,  &  d'avoir  étendu 
leur  foi ,  elle  attendit  avec  confiance 
le  moment  de  fa  mort ,  qui  arriva ,  a 
ce  que  l'on  croit,  à  Rome,  l'an  trois 
cent   vingt -fept  ou  trois  cent  vingt- 
huit  :  elle  expira  entre  les  bras  de  fon 
fils ,  après  lui  avoir  donné  d'extellents 
préceptes ,  pour    bien  vivre  ,  &  bien 
gouverner  fes  peuples.  Conftantin  la 
iît  inhumer  dans  le  Maufolée  des  Em- 
pereurs. Cette  femme refpectable,  qui 
avoir  vu  mettre  fon  mari  au  rang  des 
Dieux  du  Paganifme,  fut  la  première 
Impératrice  que  les  Fidèles  placèrent 
parmi  les  Saims. 
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les  Médailles  d'Hélène  font  ^ 

RRRR5  en  or,  ou  peut-être  unique, 
dans  le  Cabinet  du  Roi ,  icoo  L 

O ,  en  argent. 
C  ,  en  P.  B.  Latin. 

^  ■  I» 

THÉODORA. 

ÏLAVIA     MAXIMIANA     THEODORA 

AUGUSTA. 

XhÉODORA  étoit  fille  d'uti 
noble  Syrien  ,  dont  on  ignore  le 
nom  ,  &  de  Galéria  Valéria  Eurrc- 
pia  ,  qui  s'étoit  remariée  en  fécondes 
noces  à  Maximien  Hercule-  Cet  En:- 
pereur  ayant  adopté  Confiance  Chlo- 
re ,  qui  avoit  été  fait  Céfar  le  premief 
de  Mars  deux  cent  quatre-vingt-dou- 
ze 3  l'engagea  à  répudier  fa  femme  Hé- 
lène, pour  époufer  Théodora  ,  fa  bel- 
le fille.  Cetce  Princeife  qui  reçut  le 
nom  d'Augufte  ,  n'eft  connue  que  par 
fa  qualité  d'Impératrice  ,  &  par  la 
poftérité  qu  elle  a  lailTée  \  car  d'ail- 
leurs aucun  Hiftorien  n'a  parlé  de  fou 
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caradere  ni  de  (es  adlions.  Ses  Mé- 
cliilies  la  reprcfenteiic  avec  des  traits 
aifez  fins  ,  &:  un  air  fpirituel  j  on 
doit  juger  que  ks  mœurs  étoicnt  pu- 
res ,  &  que  fa  vie  fut  fans  tache,  puif- 
qne  Confiance  ,  qui  ctoit  la  vertu 
même  ,  s'artaclia  à  elle  ,  &  la  rendit 
mère  de  plufieurs  Princes  :  on  ne  fait 
ni  fi  elle  furvécut  à  Confiance,  ni  en 
quel  temps  elle  celfa  de  vivre. 

Elle  Lulfa  iix  enfants ,  trois  Princes 
&  trois  Princelfes.  Les  trois  Princes 
furent  Delmatius  ,  Cenfeur ,  père  de 
Delmatius  Céfar,  Ôc  du  jeune  Hanni- 
balien  j  Jules  Confiance  ,  Conful ,  qui 
-eut  de  Galla  ,  fa  première  femme  , 
Conftantius  Gallus ,  Céfar  j  &c  de  Baff- 
Jine  ,  fa  féconde  femme,  rEmpereur 
Julien  :  le  dernier  Prince  fut  (>onllan- 
tin  Hannibalien.  Les  trois  PrinceTes 
étoient ,  Conftantia,  femme  de  l'Em'- 
pereur  Lictnius  ,  Anaftafie  ,  femme  de 
Balîien  , Céfar  j  de  la  dernière  fut  Ei>- 
tropie  ,  mère  de  Ncpotien  ,  qui  prtc 
le  nom  d'Augufte. 

Les  MélaïUes  deThéodora  font  y 

O  ,  en  or. 

11  y  en  a  d'eux  d'argent  pur,  indubic  - 
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blement  antiques  ,  dans  le  Cabinet  de 
M.  d'Ennery  :  le  module  en  elt  petit ^ 
Tune  a  pour  Légende  du  côté  de  la 
tcte  :  FL.  xMAX.  ITIFODOR.^  AUG, 
ôrau  revers  PIETAS  ROMANA;  le 
type  eft  une  femme  qui  rient  un  en- 
fant ,  Se  dans  l'Exergue  ,  T.  R.  P. 
l'autre  n'a  point  de  Légende  du  côté 
de  la  tête  ,  &  n'a  au  revers  que  la  lettre 
R  ,  initiale  du  nom  de  fon  mari. 
RRR  5  chacune  ,  50  L 

C  5  en  P.  B.  Latin.  1  î. 
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GALERE    MAXIMIEN, 

GALERIUS   VALERIUS  MaXIMIANUS 

C^SAR    ET  POSTEA  AUGUSÏUS. 

i  iF.  TEMPS  de  la  nainfance  de  GA- 
LERE MAXIMÎEN  eft  ignoré  :  on 
fait  feulement  qu'il  vint  au  monde, 
près  de  Sardique  ,  dans  la  Dace ,  ^ 
qu'il  étoit  fils  d'un  payfan  ,  dont  la. 
femme  s'appelloit  Romula.  Il  fut  d'a- 
bord vacher  ,  &  s'étant  rebuté  de  gar- 
der les  trouDcaux  ,  il  entra  dans  Irt 
milice  ,  où  il  e  Tuya  toutes  les  mife- 
ie$  attachées  à  l'état  de  foldat  j  c^ 
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pendant ,  sVtant  fait  jour  par  fon  habU 
1ère  &  fa  valeur,  il  s'avança  fous  Auré- 
lien  ôc  Probus.   Dioclccien  le  jugeant 
capable  de  lui  aidera  foutenir  le  poids 
de  l'Empire  ,    le  déclara   Ccfar  ,  en 
mcme-temps  que  Confiance  Chlore, 
le  premier   Mars  de    l'an  deux  cenc 
quaire-viiigt  douze.  Dioclétien  ne  fo 
contenta  pas  de  lui  avoir  •  rocuré  cet 
honneur  ,  il  l'adopta  j  &  lui  ayant  fait 
répudier  fa  femme  ,  il  lui   donna   fa 
fille  Valérie  en  mariage.  Galère  avoic 
tine   taille    avantageuie    Se    groiîe   à 
proportion.  La  rudefle  de  fes  regards, 
celle   de  fa  voix  ,  èc   jufqu'à  fes  gef- 
tes  imprimoient  la  terreur.  Arrogant, 
brutal  5  iSc  cruel,  il  confervn  toute  fa 
vie  ,  les  manières  agreiles  de  fon  pre- 
mier état.  Ce  Prince  haïffoit  les  Scien- 
ces ,  &  ceux  qui  les  cultivoient.  Son 
ambition  &  fon  ingratitude  furent  ex- 
trêmes j  il  contraignit    Dioclccien  Sc 
Maximien  à  renoncer  à  l'Empire  pour 
régner  en   leur  place  ,  avec  la  qualité 
d'Augufte  ;  &  il  porta  la  cruauté  à  fon 
comble  pendant  la  dixième  &  derniè- 
re perfécution  qu'il  fufcita  aux  Chré- 
lienç,  l'an  303  :  il  fit  couler  le  fang  des 
Martyrs  l'efpace  de  huit  années  ,  avec 
une  barbarie   inconnue    aux    Enipe- 
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reurs  cjfxï  l'avoient  précédé.  Au  mi- 
lieu des  vices  qui  le  dominoient  ,  on 
voyoit  en  lui  quelques  bonnes  quali- 
tés ;  car  oucre  qu  il  étoit  habile  & 
vaillant  guerrier  ,  Eutrope  a  loué  fes 
mœurs  &  fon  équité. 

Ce  Prince  ayant  pour  fon  partage 
laThrace  &  l'IUyrie  >  fit  défricher  une 
partie  de  ce  dernier  pays  j  de  y  établie 
une  nouvelle  Province  qu'il  appella 
Valeria  ,  du  nom  de  fa  femme.  La 
guerre  qu'il  fit  à  Narfès  ,  Roi  de  Per- 
fe  5  Tan  deux  cent  quatre-vingt-dix- 
fept ,  lui  fut  d'abord  défavantageufe  j 
mais  ayant  enfuite  attaqué  ce  Roi  , 
avec  une  armée  plus  formidabh  que 
la  première  ,  il  le  vainquit,  s'empara 
de  fon  camp ,  fit  fa  femme  &  fes  en- 
fants prifonniers ,  &  le  força  à  con- 
clure une  paix  favorable  à  l'Empire. 
Dioclétien  ôc  Maximien  ayant  abdi- 
qué U  puilTance  fouveraine  ,  il  fut  re- 
connu Empereur,  le  premier  Mai  trois 
cent  cinq,  ainfi  que  Confiance  Chlo- 
re. Ces  deux  Au^uftes  gouvernèrent 
1  Empire  conjointement  avec  bevere 
6s:  Maximin  Daza ,  qui  avoient  chacun 
im  département  particulier.  Galère 
ajouta  la  Province  de  l'Ane  à  fes  au- 
tres Eïats  j  ii  donna  ,  après  la  more  de 
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Conftance  ,  le  titre  de  Cérar%  Conf^ 
îantin  ,  <Sc  déclara  Augiifte    Scvere  qui 
n'avoit  que  le  titre  de  Ccfar.  L'Empi* 
re    vit    peu   de  temps  après  ,  multi- 
plier (qs   Augufies ,  jufqu'au  r.ombre 
lie  lix  y  ce  furent ,  Galeie  Maximien  , 
Maximien  Hercule  qui  reprit  la  pour- 
pre ,  Maximin  Daza  qui  fe  do  ina  li 
qualité  d'Augufte,  Conilantm  ,  Ma- 
3ience  qui   fe  fit  proclamer  à  Rome, 
Se  Licinius,  que  Galère  nomma  Em- 
pereur ,  en    trois    cent    fept.   Galère- 
vécut  encore  quelque  temps  avec  fes 
Collègues,  &c  termina  fa  vie  par  une 
maladie  horrible  qui  dura  une  année,, 
pendant  laquelle  il  voyoit  fon  corps 
tomber  par  pièces.  ReconnoilTant  alors 
le  doigt  de  Dieu,  qui   le  frappoir, 
il    devint  la  proie   de   Tes  remords. 
Se  fie  cèlfer  la  perfécurion  contre  les 
Fidèles.     Ce    Prince  expira    en    pré- 
fence   de  Licinius  ,   dans  le  mois  de- 
Mai   de   l'an   trois   cent   onze  ,  après 
avoir  été  mangé  tout  vivant  par  les 
vers.  Son  règne  avoir  duré  dix-neuf 
ans  ôc  deux  mois  ,  depuis    qu'il  avoic 
cré  nommé  Céfar.  il  fut  enterré  dans 
le  lieu  de  fa  nailTance  ,  &  mis  au  ran? 
des  Dieux  par  Maxence. 
il  avoic  cpoufc  en  fécondes  noces 
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CALERIA  VALERIA,  fille  de  Dio-^ 
elétien  de  de  Prifca ,  &  avoir  eu  d'une 
première  femme  ,  une  fille  qui  fur  ma- 
riée a  Maxeiice.  11  laiiîli  un  fils  naturel^ 
nommé  Candidien  ,  qui  fur  tué  Fao^ 
trois  cent  treize ,  par  l'ordre  de  Lici-' 
nius. 

Les  Médailles  de  Galère  Maximien' 
font , 

RRR,  en  or  ,  yi  \: 

ïl  y  a  des  revers  qui  valent  i  co  &  1 1  o  l.^ 

R  en  argent: ,  5  !*■ 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  20  &  50  1, 

KRR  ,  en    Médaillons    d'argent  , 

^ol. 
On  en  trouve  un  dans  le  Cabinet  de 
M.  d'Ennery. 

RRR  5  en  Médaillons  de  bronze  , 

40  à  50 1, 
'  C,  enM.&P.  B. 

RR  ,  en  P.  B.  d'Egypte,  CL 

On  ne  trouve  plus ,  depuis  ce  re-- 
gne  _,  de  Médailles  Grecques  ou  d'E- 
gypte, jufqu'au  règne  de  Nicéphore, 
environ  cinq  cents  ans  après  celui-cie 


t5!'  Valkrie. 

V     A     L     É     R    I     E. 

GALERIA     VALERIA 

A  U  G   U   s   T   A. 

Valérie  ,  fille  de  l'Empereur 
Dioclécien,  &  de  Prifca  ,  fiic  mariée 
vers  le  mois  d'Avril  de  l'an  deux  cent 
quarre-vingr-douze  ,  à  Galère  Maxi- 
mien ,  qui  venoit  d'èrre  nommé  Cé- 
far ,  &c  adopté  par  Dioclécien.  Cetre 
PrincefTe  avoir  la  taille  bien  prife,  &c 
pouvoir  paffer  pour  belle.  Elle  ne  dé- 
mencit  poinr  fa  nailTance  ,  &  mir  à 
profit  la  bonne  éducation  qu'on  s'é- 
toir  arraché  à  lui  donner.  Ses  mœurs 
fiirenr  toujours  réglées  :  elle  honora  le 
Trône  par  fcs  vertus ,  &  toutes  fes 
adtioi^s  rendoienc  au  bien  deTEtar, 
ôc  au  bonheur  de  fes  fujets.  Il  paroîc 
alTez  conftant  qu'elle  avoir  embraflTé, 
ainfi  que  Prifca  ,  la  Religion  Chré- 
tienne ,  (5c  que  ces  deux  Princefles  ne 
farrifioient  aux  faux  Dieux  que  par 
politique,  3c  dans  la  crainte  de  dé- 
plaire à  Dioclécien  &  A  Galère.  Le 
mariage  de  Valérie  fut  ftcrile ,  ce  qui 
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l'engagea  à  adopter  Candidien  ,  iils 
naturel  de  foii  mari  ^  &  qui  écoit  né 
depuis  leur  union.  Etant  demeurée 
veuve  ,  elle  fe  retira  ,  avec  fa  mère, 
à  la  Cour  de  Maximin  Daza  ,  neveu 
de  Dioclétien  ,  chez  qui  elle  fe  crut  en 
fureté  ;  mais  ce  Prince  en  étant  de- 
venu amoureux  ,  lui  propofa  de  répu- 
dier fa  femme  pour  l'époufer.  Valérie 
ayant  rejecé  ces  offres  ,  fous  prétexte 
de  fon  deuil ,  &  de  la  parenté  ,  irrita 
tellement  Maximin  par  fon  lefus ,  que 
ce  Prince  brutal  l'envoya  ,  avec  Prif- 
ca  5  en  exil  dans  les  déferts  de  la  Sy- 
rie :  il  leur  y  fit  fouffrir  de  fi  grands 
Inaux  que  Dioclétien  en  ayant  été 
informé  en  mourut  de  chagrin. 

Maximin  étant  mort  en  Août  trois 
cent  treize  ,  la  condition  de  ces  deux 
Princeffes  paroiiToit  devoir  être  adou- 
cie ,  mais  elle  n*en  devint  que  plus 
inalheureufe.  Au-lieu  de  trouver  dans 
Licinius  un  prote6teur  tel  qu'elles 
dévoient  l'efpérer  d'un  homme  que 
Galère  avoit  élevé  à  l'Empire  ,  Se  a 
qui  il  avoit  ,  en  mouranr  ,  recom- 
mandé fa  femme  &  fon  fils  Candidien^ 
elles  n'y  rencontrèrent  qu'un  barbare 
gui  fe  déclara  ouvertemeaç  leur  en^ 


iCô  V  A  L  E  R  I  r. 

Iiemi.  Ces  deux  Veuves  des  Maîtres  dil 
monde  ,  Furent  oblic;ées  ,  api  es  avoir 
vu  meure  Candidien  à  mort ,  île  fe  te- 
nu* cachées  &  d'errer  pendant  quin- 
ze mois  ,  en  différents  lieux  ,  dc^^î- 
iees ,  (S:  revêtues  de  méchants  habits  , 
ju(qu'i  la  fin  de  Tan  trois  cen'  qua- 
torze. Alors  ayant  été  découvertes  à 
Theflfalonique  ,  Licinius  donna  ordre 
qu'on  leur  tranchât  la  tcte  ,  &  qu'on 
jetât  leurs  corps  dans  la  rner  ,  ce  qui 
fur  exécucé  en  préfence  de  tout  1^2 
peuple  ,  au  commencement  de  l'an- 
née trois   cent  quinze.. 

Les  Médailles  de  Valérie  font  , 

RRR  ,  en  or  ,  loo  L 

O ,  en  argent. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  3  I. 
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A    C    H    I    L    L    É    E. 

L.    EPIDIUS    ACHILLEUS 

AUCUSTUS. 

A  r'     .   .       ^ 

/\.C  H 1  L  L  E  E  étoir  parvenu  au  Gé- 
néralac,  &  commapdoir  fous  le  règne 
de  Dioclécien  ,  les  légions  qui  réli- 
doient  en  Egypte  ,  lorfqu'il  fe  lit  re- 
connoîcre  Empereur  dans  Alexandrie  , 
au  commencement  de  l'an  deux  certc 
quarre-vingt-douze.  On  ignox^e  quels 
fureur  les  motifs  qui  Teneaf^erent  à  fa 
fouftraire  a  la  fidélité  qu'il  dévoie  à 
deux  Souverains  aufîi  redoutables  que 
l'étoient  Diociénen  ^  Se  fcn  Collègue 
Maximien  Hercule.  Achillée  prit  des 
mefures  fijuftes^que  reconnu  unani- 
mement dans  routes  les  parties  de 
l'Egypte,  il  fe  maintint  fur  le  Trône 
pendant  plus  de  cinq  années.  11  pa- 
roît  étonnant  que  Dioclétien  ,  &  les 
Princes  qu'il  avoir  affociés  à  l'Empi- 
re ,  l'ayent  lailfé  jouir  du  fruit  de  fa 
rébellion  pendant  un  au(ïi  long-temps 
fans  avoir  entrepris  de  l'attacjiier.  t)io* 


1  ^2  A  C  H  I  L  L  É  Éi 

clérien  fe  mir  à  la  fin  en  marche  poaf 
cette  expédition  y  il  ctoit accompagné 
deConftantin  ,  &:  entra  en  Egypte  a  la 
tcre  d'une  puilfante  armée.  Le  tyran 
ayant  été  défait  par  Dioclétien  ,  fe 
renferma  avec  le  refte  de  fes  troupes 
dans  Alexandrie  ,  où  il  fe  défendit  en 
homme  défefpéréj  &  les  allaurs  qu'il 
foutint  coûtèrent  la  vie  à  bien  du 
inonde.  Cette  Ville  ayant  été  empor- 
tée au  bout  de  hi^t  mois ,  Dioclétien 
irrité  ,  &  humilié  d'une  réfiftance  aufll 
opiniâtre  ,  s'abandonna  à  la  fureur  de 
fa  vengeance  j  car  après  avoir  livré 
Alexandrie  à  toutes  les  horreurs  du 
pillage  ,  il  condamna  Achillée  à  are 
dévoré  par  des  lions.  Ce  Prince  ne  s'en 
tint  pas  là  :  il  fit  mourir  dans  les  fup- 
plices  les  plus  cruels  ,  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  la  révolte  d*Achil- 
lée  ,  3c  livra  le  refte  de  l'Egypte  aux 
profcriptions  &  aux  meurtres. 

Les  Médailles  cI'Al  hillée  font  j 

O  ,  en  or  &  en  argent. 

RRRR  ,  en  P.  B.  de  la  fabriqua 
d'Egypte:  Golrzius ,  Occo  ik  Banduri, 
qui  les  rapportent,  les  décrivent  avec 
la  date  de  la  fixieme  année  du  règne 
de  ce  tytan  ,  loo  1. 
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CNEUS  SALVIUS  AMANDUS 

AUGUSTUS. 

V-yN  IGNORE  de  quelle  condition 
étoit  le  tyran  AMAND ,  qui  fît  ré- 
volter les  Gaules,  vers  l'an  deux  ctni 
quatre-vingt-cinq.  Cet  homme  s'af- 
fociaavec  un  nommé  iClien  5  qui  après 
la  mort  de  Carinus  ,  s'écoit  mis  à  la 
tète  d'une  troupe  de  voleurs ,  d'efcla- 
ves  fugitifs  ,  &  de  payfans  ruinés 
par  les  impots ,  &  les  avoit  fait  foule- 
ver.  Ces  brigands  prirent  le  nom  de 
Bagaudes ,  de  reconnurent  pour  leurs 
chefs  Amand  &  i£lien.  Ceux-ci  pro- 
fitant de  l'occafion  de  cette  révolte  , 
qui  paroiffoit  devoir  s'étendre  dans 
toutes  les  Provinces ,  fe  revêtirent  de 
la  pourpre  ,  &  prirent  les  titres  d'Au- 
gufte  &  d'Empereur.  Ces  nouveaux  ty- 
rans  fe  mirent  à  ravager  les  campa- 
gnes ,  a  brûler  les  Villages  &  les  Bour- 
gades ,  à  attaquer  la  plupart  des  Vil- 
les j  &  portèrent  ainil  la  défolation  d« 
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tous  cotes.  Dioclctien  ,  confternc  d^ 
ce  foulcvement  qui  tendoit  à  lui  f.iire 
perdre  les  Gwiules  ,  prit  le  parti  d'en- 
voyer à  leurs  fecours  (en  deux  cenc 
c]narre-vingt-fix  )  ,  Maximien  Hercu- 
le, qu'il  venoir  d'élever  à  TEmpire.  Ce 
Prince  fit  !a  guerre  à  ces  reSelles  avec 
beaucoup  de  prudence  ;  il  les  afFoihlic 
par  plufieurs  perirs  combars  ,  difTipa 
les  uns  ,  pardonp.a  aux  autres  ,  ^ 
pourfuivit  en  fuite  les  plus  obftincs  qui 
allèrent  fe  renfermer  dans  une  forte* 
reflfe  bâtie,  à  ce  que  Ton  croît,  par 
Jules  Ccfar.  Ce  lieu  ficuc  près  de  Paris 
dans  la  prefqu'ifle  que  forme  la  riviè- 
re de  la  Marne  ,  e(l  ce  qu'on  appelle 
à  prcfent  Saint  Maur  les  Fofifés.  Ce  fut 
dans  cet  endroit  qu'ils  fe  fortifièrent 
exrraordinairemenr  ;  &  Maximien  Fut 
obligé  de  les  y  affieger  dans  les  for- 
mes. Ce  Prince  les  ayant  forcés  après 
une  défenfe  meurtrière  ,  livra  à  la 
mort  ceux  qui  revoient  ,  &  fit  démo- 
lir leur  forrereiTe.  Il  acheva  ainfi  dis 
détruire  ces  malheureux  ,  dont  la 
défaite  rendit  la  paix  aux  Gaules. 
Amand  périt  dans  cette  guerre  \  mais 
on  ne  fait  fi  ce  fut  dans  un  combat  , 
ou  pendant  le  fiége  de  la  Place  où  feâ 
foldats  s'écoien:  recirés. 
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Ses  Médailles  font  , 

O  ,  en  or  &:  en  argent. 

RRRR,  en  P,  B.  icoi. 

O  ,  d'autre  moaule  en  bronze. 
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A.    PONPONIUS    ^LIANUS 

AUGUSTUS. 


iX. 


«LIEN  prit  naiiTance  dans  une 
famille  obfcure  des  Gaules.  11  avoit 
de  l'audace  ,  &  cherchoit  Toccafion  de 
fe  iîgnaler  &  de  Faire  parler  de  lui  dans 
le  monde  :  elle  fe  préfenta  bientôt. 
Après  que  Carinus  fut  forti  des  Gau- 
les ,  à  la  fin  de  Tan  deux  cent  quatre- 
vingt-quatre  5  y^lien  trouva  les  habi- 
tants de  la  campagne  difpofés  a  fe 
révolter  ;  &c  ,  comme  on  Ta  dit  à  l'ar- 
ticle précédent  ,  il  fe  mit  a  la  tête 
d'une  trouoe  de  laboureurs  ruinés  , 
&■  de  bandits  qui  s'écoient  joints  en- 
fembîe  ,  auxquels  il  permit  de  courir 
&  de  piller  le  pays.  La  licence  avec 
lao[uells  ils  viv.oient ,  quoique  la  plu- 
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parc  fuiTent  Chrcriens,  de  le  butin  qu'ils 
l-aifoienc  ,  leur  attirèrent  des  comna- 
gnons  de  routes  parts  ;  de  le  nombre  en 
augmenta  au  point  qu'/Elien  en  forma 
une  armée  affez  conhdérablc.  Ce  Gé- 
néral s*unit  avec  Amand  ,  qui  cher- 
choit  comme  lui  les  aventures ,  &  ils 
prirent  en  mcme-remps  la  qualité  d'Em- 
pereur. Ces  deux  Chefs  de  féditieux  , 
fe  défendirent  vigoureufement  contre 
Maximien  Hercule  ,  jufqu'au  mois  de 
Juillet  de  l'année  deux  cent  quatre- 
vingt-fept  5  que  cet  Empereur  acheva 
de  les  exterminer,  par  la  prife  du  Châ- 
teau où  ils  s'étoient  retirés.  Ceux  qui 
étoient  reftés  dans  la  campagne  ayant 
appris  cette  défaite  fe  difliperent ,  &r 
la  plupart  retournèrent  chez  eux  culti- 
ver les  terres  qu'ils  avoient  abandon- 
nées. 11  eft  certain  qu'iïlien  n'eut'pas 
un  fort  plus  heureux  que  fon  alTocié 
Amand  ,  &  qu'il  fut  tué  dans  le  cours 
de  cette  révolte^  mais  on  ignore  dans 
quelle  occafion  il  termina  fa  vie. 

Les  Médailles  de  ce  tyran  ne  font 
connues  que  dans  les  Catalogues  de 
Goltzius  éc  d'Occo  :  fi  l'on  en  trouve  , 
elles  doivent  erre  comme  celles  d'A- 
mand  ,  en  petit  bronze  ,  5<  de  la  mc- 
pie  fabrique, 
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CARAUSIUS. 
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CARAUSIUS    AUGUSTUS. 


ARAUSIUS  ,  né  dans  la  Flandre 
de  parents  obfcurs ,  s'adonna  à  la  ma- 
rine ,  de  pafla  fa  jeunelTe  à  s'exercer 
dans  roue  ce  qui  appartient  à  cet  art. 
Il  devint  également  habile  d  faire  la 
guerre  fur  terre  ,  comme  il  l'éroit  fur 
mer ,  &  fe  fit  diftinguer  dans  celle  que 
Maximien  Hercule  fit  aux  Bagaudes. 
Ce  guerrier  avoit  l'imagination  vive .» 
le  caractère  ferme  ,  le  génie  profond  j 
de  à  un  grand  tond  de  politique ,  il  joi- 
gnoit  le  courage  d'un  héros.  Maxi- 
mien lui  reconnut  tant  de  capacité  ^ 
qu'il  le  chargea  d'équiper  une  flotte 
à  Bouloene  ,  &  lui  en  donna  le  com- 
mandement  avec  le  foin  de  défendre 
les  côtes  de  la  Gaule  Belgique  ik.  de 
la  Bretagne.  Cet  Empereur  s'étant  ap-. 
perçu  qu'il  ne  s'oppofoit  pas  aux  bar- 
bares avec  autant  de  vigueur  qu'il  le 
devoir.,  8c  quil  s'approprioit  la  plus 
grande  partie  du  butin  qu'il  faifoic 
fur  eux ,  donr^a  ordre  de  le  faire  mouv 
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rjr.  Caraufius  ayant  été  aveiti  du  dan- 
ger où  il  ctoit ,  prit  Ton  parti  en  hom- 
me qui  ne  cherclioit  qu'à  montrer  fa 
valeur,  ik  q'ii  ne  crajgnoit  point  le 
péril  :  il  fe  revcrft  de  la  pourpre  l'an 
deux^entquatre-vingt-fept ,  <îs:  s'étanc 
fait  donner  par  (qs  foldats  le  titre  d'Au- 
gufte  ,  il  paiTa  en  Angleterre  avec  fa 
flotte.  Les  habitants  de  cette  Ifle  le 
virent  defcendre  chez  eux  avec  plai- 
fir ,  de  lui  ayant  prêté  ferment ,  ils  U 
reconnurent  pour  leur  Empereur. 

Ce  Prince  ga^na  le  cœur  de  cesln- 
fulaires ,  les  forma  aux  armes  ,  &c  leur 
apprit  â  fe  défendre  contre  les  Ro- 
mains. Ayant  fait  venir  à  fon  fecours 
des  étrangers  ,  ils  fe  perfection nerent 
fous  fa  difcipline  ,  Se  lui  aidèrent  à  fe 
maintenir  avec  gloire  dans  la  poiïef- 
fîon  de  l'Empire  qu'il  s'étoir  formé, 
&  dont  il  augmenta  conhdérablement 
les  forces  maritimes.  Maxmiien  vint 
au  bout  de  deux  ans  l'attaquer  avec 
une  efcadre  formidable  ;  mais  ayanc 
été  battu  ,  il  fut  obligé  de  traiter  avec 
Caraufius  ,  Se  du  confentement  de 
Dioclétien  ,  il  lui  lahTa  l'Aneleterre 
pour  la  défendre  contre  les  barbares  : 
il  l'alTocia  en  fuite  a  la  puilTance  fouve- 
raine ,  en  lui  confirmant  le  titre  d'Aur 

gufte. 
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gufte.  Ainii  d'iifurpareiir  qu'éroit  Ca- 
raufîus,  il  dcvirrun  Empereur  légiti- 
me.  Ce  Prince  fit  rétablir  ,  pendant 
la  paix  qu'il  s'éroit  procurée  ,  la  mu- 
raille- de    Sepiime  Sévère  ,   &  régna 
tranquillement    julqu'en    294  j    que 
fon  Lieutenant  ,    nommé   Alle6lus  ^ 
confpira  contre  lui.  Cet  Officier  avoir 
gagné  la  confiance  de  fon  Maître  ,  Sc 
gouvernoit  fous  lui  ;  mais  comme  il 
avoir  commis  beaucoup  d'exactions  Sc 
de  crimes  ,  il  appréhenda  d'en  être  re- 
cherché &  puni.  Agiré  de  cette  crain- 
te, &c  dans  l'efpérance  de  fuccéder  à  fon 
Prince  ,  il  prit  (i  bien  fes  mefures  qu'il 
Taflaflina  ,  &  fe  fit  reconnoître  en  fa 
place.  Caraufius  périt  après  avoir  ré- 
gné fept  ans  depuis  fon  arrivée  en  An- 
gleterre. On  ignore  le  temps  qu'il  a 
vécu  ;  fes  Médailles  le  repréfentenc 
comme    un   homme  âgé   de  plus  de 
cinquante    ans.     On    lui   donne  une  ' 
femme  nommée  ORIUNA,  donc  on 
ne  connoît  point  d'enfants. 

Les  Médailles  de  Caraujins  font  ^ 

RRRR  ,  en  or,  (^00  1. 

Elles  valent  davantage  avec  la  Lé^en- 
de  Finns  Cafaufd  du  coté  de  la  tête. 
Womc  II,  H 
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RRR  3  en  argent ,  72  ou  So  I. 

Jl  y  a  àes  revers  qui  font  de   100  à 

120  1. 

R  ,  en  P.  B.  6  I. 

On  trouve  des  revers  en  P.  B.qui  va- 
lent 20  6c  50  1. 
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ORIUNA     AUGUSTA. 

___j'H  I  s  T  0 1  R  E  n'a  point  parlé  de  la 
femme  de  Caraufius  ,  ôc  le  nom  de 
cette  Princelîe  feroi:  encore  dans  Tou- 
bli  fans  une  Médaille  d'argent  qu'on 
trouva  il  y  a  quelques  années  en  An- 
gleterre, Se  qui  palFa  dans  le  Cabi- 
net d'un  Médecin  de  Londres  ,  nom- 
mé Mead.  Elle  repréfente  ,  d'un  cô- 
té ,  la  tere  de  Caraufius  avec  fa  Lé- 
gende ordinaire  j  &  de  Tautre  la  tète 
d'une  femme ,  au  rour  de  laquelle  on 
lit:  ORIUNA  AUGUSTA.  On  a  donc 
cru  que  cette  tète  écoit  celle  de  la  fem» 
mode  Cariiiiius ,  '5v  qu'elle  avoir  eu  le 
titre  (l'AuguCte.  La  rudeiïe  de  fon  nom 
faifoit  pcnîer  qu'elle  n'étoit  pas  née 
d'une  tamiile  Romaine  ,  &c  que  Ca- 
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raufîus  l'avoit  époufée  dans  Ton  pays 
avant  qu'il  fe  rendît  en  Angleterre  ; 
ôc  l'on  ignoroit  tout  ce  qui  concerne 
cette  Princeife  ,  6c  fi  elle  avoit  lailTé 
une  poftérité. 

J'appris  en  mil  feptcent  cinquante 
la  découverte  de  cetce  Médaille  ,  d'un 
Antiquaire  Romain  qui  me  parut  bon 
connoiifeur,  3c  qui  venoit  de  Londres 
où  il  avoit  vu  Se  examiné  cette  Mé- 
daille ,  dont  il  m'alfura  que  l'antiqui- 
té étoit  fans  foupçon.-  Elle  eft  donc_, 

RRR  5  en  argent ,  dans  le  Cabinet 
du  Roi, 

Mais  je  crois  devoir  dire,  au  fujet  de 
cette  tète  ,  qu'on  voit  au  revers  de  Ca- 
raufius  ,  que    ce  pouroit  bien  être  , 
comme  deuîc  Antiquaires  de  ma  con- 
noiirance  l'ont  penfé  ,  celle  de  la  For- 
tune à  laquelle  la  Légende  feroit  rela- 
tive ,  en  fuppofant    que    la   première 
lettre   fe  trouveroit   manqnée   par  la 
fabrique  ou   détruite   par    le    tem^ps. 
Cette  idée  a  été   prife  à  l'infpecVion 
d'une  Médaille  de  Caraufms  ,  e^'avée 
dans  fon  Hiftoire  par  Génébrier  ^  où 
l'on  voit  la  ccte  de  ce  Prince  accolée 

Hij 
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à  une  autre  ,  «3c  au  revers  le  type  or- 
dinaire de  la  Fortune  ,  avec  fa  Lé- 
gende dans  laquelle  le  T  eft  précifé- 
nient  figuré  comme  un  1  ;  enforte 
qu'en  retranchant  la  première  lettre 
du  mot  FORTUNA  ,  il  ne  doit  ref- 
ter  que  celui  d'ORlUNA  ,  dont  le 
Docteur  iVlead  ,  aura  jugé  a  propos 
de  faire  la  Femme  de  Caraufius  pour 
rendre  cette  pièce  plus  inrérelTante. 

La  réflexion  que  l'on  vient  de  lire  a 
paru  jufte  au  Cenfeur  de  cet  Ouvrage  , 
qui  n'a  point  trouvé  d'inconvénient 
à  laifTer  l'article  tel  qu'il  eft.  La  Mé- 
daille dont  il  s'agit  demeure  toujours 
unQ  Médaille  antique  ,  hnguliere,  ^ 
fort  rare. 


1? 
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ALLECTUS. 

ALLECTUS     AUGUSTUS. 


Al 


.LLECTUS  fuccéda  en  An^ieter- 
re  i  Caraufius ,  l'an  deux  cent  quatre- 
vingt-quatorze.  La  famille  &  la  Patrie 
de  ce  tyran  font  demeurées  inconnues. 
Il  s'étoit  arraché  à  la  fortune  de  Carau- 
fius qui  Tavoit  fait  fon  Lieutenant  5«oa 
Prétet  du  Prétoire ,  &z  qui  l'avoit  char- 
gé d'une  partie  du  Miniilere.  11  étoic 
entendu  dans  la  guerre  ,  de  avoir  ac- 
quis de  la  réputation  parmi  les  trou- 
pes ;  mais  les  qualités  efiimables  qu'il 
pouvoit  avoir  ,.  étoient  obfcurcies  par 
fon  ambition  &  (on  ava-rice.  Les  in^ 
juftices  qu'il  avoir  commifes  poucfa- 
nsfaire  ces  deux  padion-ï  ,  lui  fircnc 
craindre  le  relfentiment  de  Caraulius, 
&  il  prit  la  réfolurion  de  rallaiiiner.  Ce 
barbare  ayant  exécuté  ce  crime  ,  '/?.- 
gna  ,  par  fes  largelfes  3  les  légions  ainiî 
que  les  chefs  de  la  marine  ,  fe  fit  pro- 
clamer Empereur  ^  <5c  devint  le  fuc- 
ceifeur  de  Caraufius. 

Confiance  Chlore  >  alors  occupé  à 

H  lij 
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pacifier  les  Gnules ,  qui  croient  tom- 
bées dans  Ton  partage,  Faifoit  en  mê- 
me temps  préparer  une  flotte  pour  paf- 
fer   enfuite   dans  l'Angleterre  ,   qu'il 
vouloir  réunir  à  l'Empire,  &  qui  de- 
voir lui  refter.  Le  temps  d'entrepren- 
dre cerre  conquête  étant  arrivé  ,  Conf- 
rance  partagea  fes  vailfeaux  en  deux 
efcadres  :  il  monta  fur  l'une  ,  &  donna 
le  commandement  de  Tautre  à  Afclé- 
piodore  ,  (on  Piéfer,  qui  devoir  dé- 
barquer dans  un  lieu  djtférenr.  Ce  Gé- 
nér'al  ayant  fait  heureufement  fa  def- 
cente  ,  (it  mettre  le  Feu  d  fa   florre  , 
dans    la    crainte   que  ks  ennemis  ne 
s'en  cmparaffcnc  ,  &  marcha  contre 
Alleclus  ,  qui    s'éroir  préparé  à  ceire 
guerre  depuis  le  commencement    de 
Ion   règne.  Afclépiodore  l'ayant  ren- 
contré lui   livra  la   bataille  :  elle   fe 
termina  au  défavantage  du  tyran  de 
TAnglererre  5  qui  après  avoir  vu  fuc- 
comber  la  meilleure  partie  de  fes  fol- 
dats ,  fut  rué  fur  la  place.  On  reconnut 
fon  corps  à  quelque   marque  :  car  il 
s'étoit  dcguifé  ,  &c  avoitquitrc  fes  ha- 
bits Impériaux  avant  le  combat.    Ce 
fur  par  ccrti  victoire  que  Conftance  fit 
rentrer  TAngleterre  ,   l'an   deux  cent 
quatre-vingt-dix-fept ,  fous  la  domi^ 
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nation  des  Romains ,  dix  ans  après 
qu'elle  en  eiu  été  féparée.  AlieClus 
avoir  tenu  le  Sceptre  pendant  trois  an- 
nées :  on  ignore  s'il  laiffa  des  enfanrs. 
Il  eft  repréfenté  fur  fes  Médailles  âgé 
d'environ  cinquante  ans. 

Ses  Médailles  font , 

RRRR  ,  en  or.  6co  I. 

RRR.,  en  argent ,  100  1. 

R  ,  en  P.  B.  ^  1. 
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L.    DOMITIUS     DOiMITIANUS 
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OMITIUS  DOiMITIANUS 

commandoit  en  Egypte  fous  le  refîné 
de  Dioclénen  ,  dont  il  étoit  un  des 
Généraux.  Ayant  corrompu  la  fidéliié 
àts  troupes  qui  étoient  à  fes  ordres  , 
il  fe  fie  reconnoître  Empereur ,  &  prit 
la  pourpre  dans  la  Ville  d'Alexandrie. 
Le  temps  de  cet  événement  eft  incer- 
tain j  mais  on  doit  penfer  que  ce  hic 

H  iv 
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avant  le  règne  du  ryr.in  Achillce  ,  quî 
s'écant  emparé  de  l'Egypte  vers  la  hii 
de  l'an  deux  cent  quatre-vingt-onze  , 
y  régna  jufqu'au  commencement  de 
deux  cent  quatre-vingt-dix-rept.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ont  avancé  que  ce  ty- 
ran defcendoic  de  l'Empereur  Domi- 
rien  ,  &  qu'il fe  révolta  fous  Aurélien. 
Il  eil:  cependant  cerrain  ,  que  ce  fut 
fous  Dioclccien  ik  Maximien  ;  car  fes 
Médailles ,  frappées  d  Alexandrie»  font 
de  la  mcme  fabrique  (  en  moyen  bron- 
ze )  que  celle  de  ces  Empereurs.  Il  pa- 
roK  qu'il  avoir  remporté  quelque  avan- 
tage lur  fes  ennemis  ,  puifque  l'on 
voie  au  revers  d'une  Médaille  Grec- 
que ,  de  11  deuxième  année  de  fon  rè- 
gne ,  le  type  d'une  viél  nre  qu'il  avoic 
ea^née.  Les  Médailles  de  ce  tyran 
prouvent  encore  qu'il  a  donné  d^s  loix 
à  l'Egypte  ,  au-moms  pendant  deux  an- 
nées :  elles  le  repréfentent  âgé  d'envi- 
ron quarante  ans,  avec  une  phyfiono- 
niie grave,  &c  des  traits  réguliers.  Au 
furplus  5  fon  caractère  ,  les  circonf- 
tances  de  fa  vie  Sz  le  genre  de  fa  mort , 
font  inconnus.  On  peut  pourtant  con- 
jecturer qu'A  l'exemple  de  tous  les  ufur- 
pateurs  qui  l'avoient  précédé  ,  il  n'eue 
pas  une  tin  moins  tragique  qu'eux. 
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Ses  Médailles  font , 

O  ,  en  or  :  on  n'eft  pas  alTuré  d'en 
«avoir  en  argent. 

RR  ,  en"M.  B.  Larin.  7  5  1. 

RPvPvR  ,  en  petits  Médaillons  ou 
U   B.  d'Egypte  ,  60  1. 

Le  P.  Bandari  en  rapporte  une  Mc« 
daille  d'argent  ,  mais  elle  n'eit  pas 
certaine. 


SÉVER.E,  II   DU  NOxM. 

PLAVIUS  VALERIUS  SEVERUS  CJLSKK 

îT  POSTEA  AUGUSTUS. 


S 


EVERE  avoir  pris  naiiTance  dans 
une  famille  inconnue  de  l'Illyrie  :  il 
n'avoir  rien  qui  pût  le  faire  diftin- 
guer  qu'une  lidciité  qui  lui  mérita  l'ef- 
time  de  Tes  foldats.  C'écoit  ,  au  far- 
plus  5  un  homme  livré  à  la  cianfe ,  aa 
vin  5  &  à  d'autres  débauches  plus  hon- 
teufes  ,  dans  lefqueUes  il  pairoit  une 
partie  des  nuits.  11  fe  fit  aimer  de  Ga- 
lère Maximien  qui  avoir  au  goiu  pouc 

H  V 
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les  ivrognes;  Se  ce  Prince  voyant  en 
lui  un  fu jac  qui  lui  feroit  toujours  fou- 
rnis 5  l'envoya  à  M?.ximien  Hercule  , 
pour  qu'il  le  déclarât  Ccfar.  Maxi- 
mien  obligé  de  déférer  à  la  volonté  de 
Galère  ,  nomma  Sévère  Céfar  ,  quand 
il  abdiqua  l'Empire  a  Milan  ,  le 
premier  Mai  de  l'an  trois  cent  cinq. 
Dans  le  partage  que  Confiance  Chlo- 
re de  Galère  firent  de  l'Empire  ,  ce 
nouveau  Prince  eut  le  Gouvernemenc 
de  l'Italie  &  de  l'Afrique.  Confiance 
étant  décédé  l'année  fuivante  ,  Galère 
qui  redoutoit  le  mérite  de  Conftantin  , 
fils  de  cet  Empereur  ,  refufa  de  le  re- 
connoître  en  qualité  d'Augufte ,  &lui 
donna  feulement  le  titre  de  Céfar,  pen- 
dant qu'il  nomma  Sévère  Augulle  ôC 
Empereur. 

Galère  ayant  appris  quelque  temps 
après  5  que  Maxence  fils  de  Maxi- 
mien Hercule,  s'é'toit  fait  proclamer 
Augufte  a  Rome  ,  donna  ordre  à  Sé- 
vère de  marcher  pour  le  détrôner.  Ce 
Prince  partit  donc  de  Milan  ,  où  il  ré- 
fidoit  5  en  Février  trois  cent  fept ,  a  la 
tête  d'une  armée  nombreufe,  &  vint 
mettre  le  fiége  devant  Rome  ;  mais 
Maxence  avant  à  force  de  promelTes  , 
corrompu  la  fidélité  d'Anulin,  Pré- 
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fet  du  Prétoire  de  Sévère  ^  ce  traître 
abandonna  Ion  maître  ,  &  paiïa  avec 
une  partie  de  l'armée  du  côté  de  Ma- 
X3nce.  Sévère  contraint,  de  fe  retirer 
de  devant  Rome  ,  avec  le  peu  de  fol- 
dats  qui  lui  revoient ,  alla  fe  renfer- 
mer dans  Ravenne.  Maximien  qui 
avoit  repris  la  qualité  d'Empereur ,  l'y 
fuivic  bien-tôt  j  de  l'y  afliégea.  Ce 
Prince  ,  pendant  le  fiége,  envoya  pro- 
mettre à  Sévère,  fous  les  plus  grands 
ferments ,  de  ne  lui  faire  aucun  outra- 
ge s'il  vouloit  fe  rendre  à  lui  ,  Taffu- 
rant  qu'il  le  maintiendroit  dans  fa 
dignité.  Sévère  qui  appréhendoit  que 
ùs  foldats  ne  le  livralTent  à  Maximieii, 
prit  fon  parti ,  &  vint  fe  rendre  â  ce 
•Prince;  mais  loin  de  lui  tenir  parole. 
Maximien  l'em.mena  comme  un  cap- 
tif d  Rome  :  l'ayant  envoyé  enfuite  à 
quelque  difliance  de  cette  Ville  ,  dans 
un  lieu  appelle  les  trois  Hôtelleries, 
il  donna  ordre  de  le  faire  mourir.  Ce 
Prince  à  qui  on  lailTa  le  choix  du  genre 
de  fa  mort  fe  fit  ouvrir  les  veines,  en 
Avril  trois  cent  fept ,  après  avoir  por- 
té ,  fans  aucune  gloire  ,  le  nom  de  Ce- 
far   pendant  quinze  mois  ,   &:  celui 
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d'Empereur  environ  neuf  mois.  Soi| 
corps  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
l'Empereur  Gallien  :  il  lai  (fa  un  fils 
nomme  Scvcrienjque  Licinius  fie  mou- 
rir ux  mois  :îp:cs. 

Les  Médailles  de  Sévère  II  du  nom , 
font, 

RRR  ,  en  or  ,      '  150  I4 

O  ,  en  argent. 

RRR  3   en  Médaillons  d'argent, 

RR,  en  Médaillons  de  bronze,  40  L 
R  ,  pluLoc  que  C.  en  M.  B.  2  h 

RR ,  en  P.  B.  G  \, 


-^^.^^i'- 
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M  A  X  IM  I  N    D  AZ  A, 

II      DU     NOM. 

C.  GALERIUS'YALERIUS  MAXIMINUS 

C^sAR,  deinde  Augustus. 


M 


A  X I  M  I N  fécond  ,  furnommé 
Daza  5  prit  nailTance  dans  llUyrie  : 
on  ignore  dans  quelle  année,  maison 
fait  que  ce  fut  le  vingt  Novembre.  Il 
étoit  fils  de  la  fœur  de  Galère  Maxi- 
mien 5  &c  il  pafTa  fa  jeunelTe  a  garder 
les  troupeaux  comme  avoient  fait  (qs 
ancêtres.  Il  étoit  encore  rudique  Se 
même  fauvage  ,  quand  Galère  lui  fit 
abandonner  fon  état  pour  le  placer 
dans  les  troupes.  Cet  Empereur,  après 
l'avoir  fait  monter  jufqu'au  rang  de 
Tribun  ,  le  propofa  à  Dioclétien  pour 
en  faire  un  Céfar.  Dioclétien  obligé 
de  lui  conférer  cette  dignité ,  le  revêtit 
de  fa  robe  de  pourpre  ,  lorfqu'il  re- 
nonça à  l'Err.pire  ^  le  premier  Mai  trois 
cent  cinq  j  après  quoi  on  donna  au  nou- 
veau Céfar ,  la  Syne  ôc  d'autres  Prcv- 
vinces  de  l'Orient ,  pour  fon  partage. 


iSi       MaximinDaza, 

Ce  Prince  ctoit  timide,  fiiperftirieiix, 
&  adonné  A  Tivrognerie.  Au  forcir  de 
{es  excès  de  table  ,  il  fe  plongeoir  dans 
les  débauches  les  plus  infâmes,  de  c'é- 
toic  dans  ces  moments  qu'il  donnoic 
les  ordres  les  plus  violents.  11  perfc- 
cuta  les  Chrétiens  avec  une  cruauté 
inouïe  ,*  il  ruina  fes  fujers  par  fcs  ve- 
xations ,  ôz  enleva  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  précieux  dans  les  Edifices  publics, 
pour  enrichir  fes  foldats.  L'intérêt  le 
courba  toujours  fous  fon  joug  j  6c 
pourvu  qu'on  lui  fournît  de  l'argent, 
il  ne  s'embarralfoit  ni  d'où  il  venoit , 
ni  par  quelle  voie  on  l'avoir  extorqué. 
Malgré  fon  ignorance_,  qui  étoit  ex- 
trême 5  il  avoit  une  lueur  d'efprit  qui 
l'en^a^eoit  à  confidérer  les  hommes  de 
Lettres  *,  mais  fon  goût  décidé  fe  tour- 
noit  vers  les  fourbes  ,  que  le  Vulgaire 
nomme  Enchanteurs  &  Magiciens  :  ils 
avoient  tout  pouvoir  fur  fon  efprit. 

Ce  Prince  régna  affez  paifiblement 
dans  fon  département  ,  jufqu'en  l'an 
trois  cent  huit  ,  qu'il  fe  fit  proclamer 
Empereur  par  {on  armée.  On  vit  alors 
fîx  Auguftes  gouverner  l'Empire,  com- 
me on  l'a  dit  ci-devant  à  l'article  de 
Galère  Maximien.  Ce  dernier  Princa 
étant  mort  en  Mai  trois  cent  onze,  Ma- 
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xîmin  ajouta  la  Bithynie  aux  Provin- 
ces dans  lefquelles  il  commandoir.  La 
perfécution  qu'il  fit  fouflFrir  à  Valérie  j 
veuve  de  Galère  ,  &  à  Prifca  ,  femme 
de  Dioclctien  ,  l'a  fait  regarder  com- 
me un  barbare^  il  fie  voir  enfuitefon 
peu  de  prudence  &  de  politique  en 
s'allianc  avec  Maxence  ,  ennemi  de 
Conftantin  &  de  Licinius.  Ce  dernier, 
contre  qui  il  avoit  pris  les  armes  ,  af- 
fembla  de  fon  côté  fes  foldats ,  vint  le 
chercher  dans  la  Thrace  ,  &  lui  livra  , 
le  trente  Avril  trois  cent  treize  ,  une 
bataille  décifive.  Maximin  ,  après  y 
avoir  vu  périr  prefque  toute  fon  ar- 
mée 5  fut  contraint  de  fe  fauver  ,  dé- 
guifé  en  domeftique  :  il  alla  fe  réfu- 
gier dans  les  détroits  du  montTaurus, 
&  s'y  fortifia.  Licinius  l'ayant  chafTé 
de  ce  pofte  5  il  fut  obligé  de  fe  ren- 
fermer dans  la  Ville  de  Tarfe.  Com- 
me il  fe  trouvoit  environné  de  tous' 
côtés  par  les  troupes  de  Licinius  ,  le 
défefpoir  s'empara  alors  de  fon  ame  , 
ôc  lui  fit  prendre  du  poifon  qui  ne  fit 
point  fur-le-champ  fon  effet,  trappe 
en  mcme-temps  d'une  plaie  mortelle 
qui  lui  couvroit  tout  le  corps ,  &z  qui 
lui  caufoic  ,  avec  le  poifon  ,  des  dou- 
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leurs  iiifiipportables  ,  il  fe  battoit  Î4 
tête  contre  les  murailles  ,  2c  dcvoioic 
la  terre  fur  laquelle  il  fe  rouloit.  Ce 
dellruvfteur  des  Fidèles  s'ccrioit  dans 
le  fort  de  fes  tourments  :  C\'Jl  lejar.g 
des  Chrétiens  que  fui  fa'n  verfer  _,  qui 
me  réduit  en  cet  état.  Il  mourut  ainfi  au 
bout  de  quelques  jours ,  dans  le  mois 
d'Août  de  l'an  trois  cent  treize,  huit 
ans  2c  quatre  mois  depuis  qu'il  avoin 
été  nommé  Céfar  ,  &  cinq  ans  &  de- 
mi depuis  qu'il  avoir  pris  la  qualité 
d'Au^ufte.  Licinius  2c  Cunftancin  flé- 
trirentfa  mémoire  en  le  faifant  décla- 
rer tyran.  En  conféquence ,  on  brifa 
its  Statues  2c  fes  Infcripiions  :  on  li- 
vra fes  Minières  à  la  morr ,  ainfi  que 
fes  amis  :  on  n'épargna  ni  fon  fils  âgé 
dé  huit  ans  ,  ni  fa  hlle  qui  en  avoir 
fepr  j  ils  périrent  du  dernier  fupplice;; 
Cette  catadrcphe  fe  termina  par  la 
mort  de  fa  femme  ,  dont  on  ignore 
le  nom  ;  elle  hit  jetée  (àAntioche) 
toute  vivante  ,  dans  le  fleuve  de  TO- 
ronte  ,  où  elle  avoit  fait  noyer  un 
grand  nombre  de  femmes  Chrérien- 
laes. 
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Zes  Médailles  de  Maximin  Da^a  II  du 
nom  >  font , 

RRR,enor,  Soi 

RRRR  5  en  argenr  pur  ,  au  revers 
VIRTUS  MlLltUM  ,  a  l'entour  de 
la  porte  d'un  camp  :  cette  Médaille 
de  la  forme  du  Quinaire  ,  eft  dans  le 
Cabinet  de  M.  d'Ennery  ,   "         loo  1. 

RRR,  en   Médaillons   d'argent, 

^o  1. 

R  R  ,  en  Médaillons  de  bronze , 

^o  l. 

C  ,  en  M.  B.  5c  RR  ,  avec  la  qualité 
de  Fdlus  Aii£g  5  8  l. 

C,enP.B. 


iS^        MAXENcr. 


M     A    X    E    N    C    E. 


M.   AURELIUS  VALERIUS   MAXENTIUS 

AUGUSTUS. 


M 


A  X  E  N  C  E  naquit  environ  l'an 
deux  cent  quatre-vingt-deux.  11  étoic 
fils  de  Maximien  Hercule  Se  d'Eutro- 
pie  :  on  croyoit,  de  fon  temps,  qu'il 
avoit  été  fuppofé  par  fa  mère  ,  qui  l'a- 
voit  eu  d'un  Syrien.  11  époufa  ,  Tan 
trois  cent  cinq,  une  fille  de  Gaieté 
Maximien  &  de  fa  première  fem- 
mù  j  mais  cet  Empereur  ne  len  aima 
pas  davantage.  Dioclécien  ,  en  quit- 
tant l'Empire,  vouloir  donner  à  Ma- 
xence  ,  le  titre  de  Céfar  j  mais  Galère 
Alaxlmien  s'y  oppofa.  Maxence  irrité 
de  ce  que  l'on  avoit  donné  ce  titre  à 
Sévère ,  à  Maximin  Daza  Se  à  Conftan- 
tin  ,  aiana  les  fuffra^es  du  Sénat  Sc 
des  Prétoriens  ,  qui  le  proclamèrent 
Empereur  ,  le  vingt-huit  Octobre  de 
l'an  trois  cent  fix.  Ce  Prince  ,  mal 
fait  de  corps  ,  avoit  des  inclinations 
déteftables ,  Se  réuniffoic  tous  les  vi- 
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tes  :  il  étoic  lâche  ,  arrogant ,  cruel , 
ôc  adonné  à  la  Plagie,  avec  tant  d'a- 
veuglement &  de  barbarie  ,  qu'il  fai- 
foit  éventrer  des  enfants  te  des  fem- 
mes 5  pour  confulter  leurs  entrailles. 
Plongé  dans  les  voluptés  les  plus  in- 
fâmes ,  il  violoir  les  Dames  les  plus 
refpeclr-.bles  de  Rome  ,  &  il  en  rédui- 
iit  plufiei.irs  (  enrr'autres  Sophronie  , 
femme  eu  Préfet  de  la  Ville)  à  fe  don- 
ner la  mort.  Ce  barbare  ruina  Rome 
&  l'Italie  5  q-i'il  abandonna  à  l'avarice 
&  a  ia  brutal: ré  de  fes  foldats.  Il  iîc 
tuer  les  Sénateurs  les  plus  riches ,  pour 
fe  faliir  île  leurs  biens  ,  Se  perfécuta 
les  Clirétiens  avec  un  acharnement  qui 
le  faifoit  toujours  paroit:e  altéré  de 
leur  fan  g. 

-  Ce  tyran  ,  après  Ton  éle<5lion  ,  Rt  ve- 
nir fon  père  â  R-.^me  ,  &:  Ten^aeea  à 
reprendre  la  pourpre  ,  tivec  le  titre 
d'Enipereuc  j  dans  refpé.an^e  que  ce 
Prince  ,  qi]i  éroit  un  grand  guerrier, 
lui  aidero't  à  fourcnir  (on.  Trône.  Ce- 
la n'empkha  pas  Sévère  ,  de  venir 
l'année  luivante  ,  p^.r  l'ordre  de  Gale- 
re  ,  les  ailié^er  da;.s  R-^me;  mais  Se- 
vere  fut  contraint  de  fe  retirer  de  de» 
vanr  cette  Capinle  ,  ^  fo^cé  enniite 
de  fortir  de  Ravenne  ^  où  il  &'étoit  ré- 


fuglc ,  pour  fe  'émettre  entre  les  maîni 
de  Maximien  qui  lui  fit  oter  la  vie. 
Maxence  s'étant  défait  ainfi  de  Sévè- 
re , -chercha  a  fortifier  fon  parti  con- 
tre Galère  devenu  fon  ennemi  décla- 
ré. Il  fie  un  traité  avec  Conftantin  qui 
réf^noit  dans  les  Gaules ,  de  qui  époufa 
fa  fœur,  nommée  Faulle.  Cette  alliance 
lie  fit  pas  abandonner  à  Galère  ,  le 
deflein  qu'il  avoir  formé  de  fe  rendre 
maître  de  Rome.  11  vint  donc  l'ailié- 
ger  avec  une  armée  formidable  ;  mais 
cette  entreprife  lui  fut  prefque  aufli 
furefte  qu'à  Sévère  ,  car  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  troupes  l'ayant  Quitté 
pour  paGTer  du  côté  de  fon  ennemi ,  il 
s'en  retourna  à  moitié  vaincu  dans  fes 
Etats.  Maxence  s'étant  brouillé  avec 
fon  père  ,  le  chaiïa  de  Rome  ,  ik.  le 
contraignit  de  fe  réfugier  à  la  Cour  de 
Condantin.  11  arriva  alors  que  l'Afri- 
que, qui  avoir  été  poffédée  par  Sévère, 
reconnut  Alaxence  pour  Empereur  • 
mais  fon  nurorirc  y  fut  balancée  par  un 
nommé  Alexandre  ,  qui  fe  fit  déclarer 
Augufte  dans  la  Ville  de  Carthage, 
Alexandre  ayant  été  vaincu  au  bouc 
de  trois  ans ,  Maxence  livra  au  pilla- 
ge cette  partie  du  monde  ,  &  eut 
l'inhumanité  de  faire  incendier  Car- 
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thage.  Il  fut  enfuite  allez  iir prudent 
pour  déclarer  la  guerre  dConftanrin, 
fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon 
père.  Cor.ftantin  flatté  de  l'efpoir  de 
délivrer  l'Italie  de  l'efclavase  où  Ma- 
xence  l'avoit  réduite,  partit  des  Gau- 
les pour  venir  le  détrôner.    Cet  Em- 
pereur après  avoir  défait  les  troupes 
du  tyran  de   Rome  ,    en  trois    com- 
bats 5   le  joignit   vis-à-vis   le   pont 
Milvius ,  a  deux  lieues  de  Rome ,  &  lui 
livra  la  bataille.  Maxence  l'ayant  per- 
due ,  prit  la  fuite ,  tomba  dans  le  Ti- 
bre en  traverfant  le  pont  qui  n'étoit 
compolé  que  de  bateaux,  6c  fe  «)ya, 
le  vingt-huit  Octobre  trois  cent  dou- 
ze  :  il  étoit  âgé  de  trente  ans  ,  ôc  en 
avoit  régné   fix.    On  retira  fon  corps 
du  fleuve  ,  &  la  tête  en  ayant  é:é  ié- 
parée  ,  elle  fut  portée  en  triomphe  à 
Rome  ,  6c  envoyée  de-la  dans  les  prin- 
cipales Villes  de  l'Afrique. 

Ce  Prince  avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  la  fille  de  Galère  Maximien  ^ 
deux  fils  ;  l'aîné  s'appelloit  Romulus  y 
l'autre  ,  dont  on  ne  fait  pas  le  noQî, 
périt  avec  fon  père. 


î^o         Maxence: 

Les  Mcdailîei  de  Maxence  font  ^ 

RRR  ,  en  or,  71  l. 

£t  avec  le  titre  de  Prince  de  la  Jeu- 
neffe  j  du  coté  de  la  tète  ,  lool. 

Les  mcmes  avec  ce  titre  :  PRINC, 
INVICT.  120 1. 

Unique  en  argent  pur,  du  grand 
module  ,  dans  le  Cabinet  de  M.  d'En- 
nery  ,  avec  le  revers  CONSERVA- 
TOR  URBIS  SUitj  la  hgure  de  la 
Dcelîe  Rome  ,  dans  un  temple  a  (ix 
colonnes ,  avec  les  lettres  R  S  ,  dans 
TEx^^gue  :  cette  Médaille  n'a  point 
encore  été  publiée,  150I, 

RRR  3  en  Médaillons  de  bronze  , 

C ,  en  M.  &  P.  B. 
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O  MU  LUS  éroîc  le  fils  aîné  de 
JVlaxence  Se  de  la  fille  de  Galère  Ma- 
ximien. Il  paroîr  que  ce  Prince  vint 
au  monde  l'an  trois  cent  fix  ,  environ 
une  année  après  le  mariage  de  fon  père. 
Maxence  n'ayant  pas  voulu  reconnoî- 
tre  dans  Rome  ,  où  il  avoit  été  élu 
Empereur  ,  Maximien  fon  père  ,  ni 
Galère  Maximien  fon  beau-pere  ^  en 
qualité  de  Confuls  ,  il  fe  fit  nommer 
lui-mcme  Conful  avec  Pvomulus,  qu'il 
avoit  déclaré  Céfar  l'année  précéden- 
te. On  trouve  que  ce  jeune  Prince  s'ap- 
pelloit  Marais  Allié  lin  s  lomalus^^ 
que  Maxence  joignit  à  la  dignité  de 
Céfar  qu'il  lui  avoit  donnée  ,  celle 
d'Empereur.  On  le  déclara  Conful 
pour  la  féconde  fois  en  trois  cent 
neuf  ,  qui  fur  l'année  où  il  mourut  : 
on  croit  qu'il  tomba  par  accident  dans 
le  Tibre  ,  d'où  i!  fut  impoifible  de  le 
fauver.  Son  peie  le  fit  placer  au  rnng 
des  Dieux  ,  6c  toutes   les  Médailles 
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que  l'on  polfede  de  lui  ont  été  fabri- 
quées en  mcnioire  de  fa  confécration. 

Scs  Médailles  font , 

RRRR  ,  en  or,  ou  plutôt  unique,' 
11  eft  en  Médaillon  dans  le  Cabinet  de 
M.  Pellerin  ,  qui  en  a  refufé      i  zoo  1. 

Unique  en  argent  pur  du  petit  mo- 
dule 5  dans  le  Cabinet  de  Isl.  d'En- 
nery ,  200  1. 

RR,  en  ^{.^.  12  l. 

RR,  en  P.  B.  11  U 
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ALEXANDER  AUGUSTUS. 

Alexandre  né  dnns  une 

famille  de  payfans  de  la  Pannonie  , 
ou  fuivant  quelques  Auteurs ,  de  la 
Phrygie  ^  s'étoit  avancé  dans  les  ar- 
mes j  quoiqu'il  n'eut  pas  beaucoup  de 
génie  &:  de  courage  \  il  étoit  parvenu 
dans  fa  vieillefTe  à  la  place  de  Vicaire 
du  Préfet  du  Prétoire  de  l'Afrique. 
Au  commencement  de  l'an  trois  cent 

huit. 


Alexandre.        jc^^ 

îiuic  5  après  que  Galère  &  Maximiea 
Hercule  eurenc  quitté   l'Italie  ,  Ma- 
xence  fit  porter  fes  Images   en  Afri- 
que 5  pour  qu'on   les  expofât  en  pu- 
blic 5  &  que    les   Africains  le  recon- 
nuiïent    Empereur  :  elles   furent   d'a- 
bord rejerées  par  les  milices  du  pays, 
qui  depuis  la  mort  de  Sévère  ,  avoienc 
prêté  ferment  à  Galère  ;  mais  les  trou- 
pes que  Maxence  avoir  envoyées  les 
contraignirent  de  les  recevoir ,  &  de 
proclamer  AuguCre  le  tyran  de  Rome. 
Ce  Prince   qui   fe   défioit  de  la  fidé- 
lité d'Alexandre ,  lui  demanda  fon  fils 
en  otage  ,  ôc  fur  le  rerus  d'Alexandre  , 
il   envoya  des  gens  pour   l'afTaillner, 
Alexandre  qui  en  fut  averti ,  fe  fou- 
leva ,  de  entraîna  dans  fa  rébellion  les 
foldats  qui  le  revêtirent  de  la  pourpre, 
èc  le  déclarèrent  Empereur  à  Cartha- 
ge  5  à  la  fin  de  la  même  année   trois 
cent  huit. 

Quoique    les   troupes  d'Alexandre 
fuiTent  foibles ,  Se  la  plupart  fans  ar- 
mes, il  ne  liiOa  pas  de  fe  maintenir 
en  Afrique,  pendant  plus  de  nois  ans, 
par  la  haine  que  les  peuples  portoienc 
â  Maxence.  Ce-ui-ci  ayant  rélolu  ,  en 
trois  cent  onze,  de  déclarer  la  guerre 
à  Conftancin  ,  voulut  auparavant  ter- 
Torne  IL  1 
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miner  la  révolte  de  l'Afrique ,  Ôc  y  en- 
voya a  cet  etfet ,  Riifus  Volullanus,  foix 
préfet,  &  Zéne  ,  Général  de  répii ra- 
tion. Ces  deux  Officiers  étant  airi- 
vcs  avec  des  forces  laffiiantcs  ,  atta- 
quèrent Alexandre  ,  &  le  défirent  des 
le  premier  combat.  Ce  tyran  qui  étoic 
préfent  à  l'aétion  ,  prie  la  fuite  ;  mais 
ayant  été  arrêté  ,  il  fut  conduit  devant 
les  Généraux  de  Maxence  ,  qui  le  hrent 
étrangler  fur-le- champ.-  Maxence  de- 
venu ainfi  maître  de  l'Afrique  ,  en  fît 
détruire  les  plus  belles  Villes ,  ôc  li- 
vra le  refte  du  pays  à  la  fureur  de  fes 
foldars,  qui  y  exercèrent  une  vengean- 
ce atîreule. 

Les  Midailles  d'Alexandre  font  ; 

O,  en  or  :  on  n'en  connoît  point  eri 
argent,  à  ce  que  je  crois. 

RRRR  ,  en  M.  B.  ou  unique  ,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Pellerin  ,  72  1. 

RRR  ,  en  P.  B.  on  en  trouve  avec 
trois  revers  différents ,  60  1» 
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L    I    C    I    N    l    U    s, 

FLAVIUS  VALERIUS  LICINIANUS 

LiCiNIUS    AUGUSTUS  ,  ANTEA    CiîSAR. 

JLjICINIUS  naquic  environ  l'an  deux 
cent  foixante  trois  ,  dans  une  famille 
de  payfans,  de  la  Province  de  la  Da- 
ce.  U  fe  lia  d'amitié  ,  étant  jeune  , 
avec  Galère  Maximien  ,  qui ,  ayant  été 
rémioin  des  belles  actions  qu'il  avoic 
faites  dans  la  guerre  contre  Narfès  _, 
Roi  de  Perfe  ,  le  jugea  digne  d'ctre 
alTocié  â  l'Empire,  ôc  lui  donna  ,  après 
la  mort  de  Sévère  ,  le  titre  de  Céfar  : 
il  le  déclara  enfuite  Augufte ,  à  Car- 
nunte  ,  fur  le  Danube,  le  onze  No- 
vembre trois  cent  fept.  On  lui  afligna 
pour  fon  partage  les  deux  Pannonies 
&c  la  Rhérie.  Ce  Prince  avoit  toutes 
les  mauvaifes  qualités  qu'on  dévoie 
appréhender  dans  un  homme  de  fon 
rang.  Il  éroir  dur  dans  fes  difcours  ôc 
dans  fes  manières  ,  opiniâtre  ôc  vio- 
lent dans  fes  fentiments ,  avide  du  bien 
d'autrui ,  ôc  mettant  tout  en  ufage  pour 
amaiTcr  dQs  richeffes.    11  haïffoit  les 
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cens  de  Lettres ,  &  principalement  lei 
rhilofophes ,  qu'il  raifoit  mourir  pour 
des  crimes  qu'il  leur  fuppofoit.  Il  fe 
livroit,  même  dans  fa  vieillelFe  ,  aux 
exccs  de  Timpudicité  la  plus  inouïe, 
&  en  même  temps  la  plus  barbare.  En 
effet,  après  avoir  viole  les  femmes  les 
plus  qualifiées  ,  il  les  abandonnoit  à  la 
brutalité  de  Ces  valets  ,  &  faifoit  ruer 
leurs  maris  pour  s'emparer  de  leurs 
biens.  Il  perfccuta  avec  fureur  le 
Chriftianifme  pendant  les  neuf  der- 
nières années  de  fon  règne ,  &  caufa 
d'ailleurs  tous  les  maux  imaginables 
à  fes  autres  fujets. 

Ce  l^rince  ht  alliance  aveeXlonftan-; 
tin,  dont  il  cpoufa  ,  en  trois  cent  trei- 
ze ,  la  fœur  ,  nommée  Conftantia  ,  de 
marcha  en  fui  te  contre  Maxim  in  Da- 
za  ,  qui  lui  avoir  déclaré  la  guerre.  II 
le  rencontra  dans  la  Thrace  :  quoique 
Daza  fiit  à  la  tcte  d'une  armée  nom- 
breufe  ,  Licinius  le  vainquit,  le  trente 
Avril  de  la  m?me  année ,  &c  le  pour- 
fuivit  à  travers  les  détroits  du  monc 
Tauius ,  jusqu'à  Tarfe  ,  où  il  le  rédui- 
re à  s'empoilonner.  Après  la  mort  de 
Maximin  ,  Conftantin  &c  Licinius  , 
r-efterent  feuls  maîtres  de  l'Empire. 
JLiçinius  eut  pour  fa  part  ,  l'Orient; 
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a  y  devint  bien-tôt  odieux  ,  &c  par  fes 
crimes  ,  ôc  par  la  barbarie  qu'il  exerça 
envers  Prifca  &:  Valérie  ,  femmes  de 
Dioclétien  &  de  Galère  :  il  les  livra  à 
répée  d'un  boureau  ,  fans  en  avoir  au- 
cun droit ,  ni  aucune  raifon.  Devenu 
jaloux  de  la  gloire  de  Conftantin ,  il 
entra  en  guerre  avec  ce  Prince ,  mais 
vaincu  à  la  bataille  de  Cibales  ,  en 
Pannonie  ,  le  huit  Oclobre  trois  cent 
quatorze  ,  Licinius  fe  réfugia  dans  ia 
Dace  5  où  il  donna  la  qualité  de  Cé- 
far  à  Valens  l'un  de  Îqs  Généraux. 
Conftantin  qui  le  pourfuivoit  fanscef- 
fe  5  le  joignit  dans  la  Thrace  ,  &  le 
combatit  dans  la  plaine  de  Mardie. 
L'avantage  de  cette  bataille  ayant  été 
égale  des  deux  côtés,  ces  Princes  con- 
clurent la  paix  ,  à  condition  que  Va- 
lens  renonceroit  au  titre  de  Céfar. 
Pendant  le  repos  que  ce  traité  lui 
procura,  Licinius  donna  le  même  ti- 
tre  à  fon  fils  Licinius  le  jeune;  ce  hit 
le  premier  Mars  trois  cent  dix-fept. 
Ayant  rompu  de  nouveau  avec  Conf- 
tantin,  il  fut  vaincu  ,  le  trois  Juillet 
trois  cent  vingt- trois  ,  à  la  bataille 
d' Andrinople  ,  où  fon  armée  fut  rail  - 
lée  en  pièces.  Il  prit  encore  le  parti  de 
de  s'ailocier  im  Collègue  nommé  Mar- 
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tinien  ;  Se  ayant  remis  une  armce  far 
pied  ,  il  rifqiia  le  fore  d'une  dernière 
Daraille  ;  inais  il  Li  pcrdir  encore  ,  près 
de  Calcédoine.  Alors  dcieipcré  de  tou- 
tes fes  dcfaires  ,  Licinius  envoya  fa 
femme  A  Conftanrin  ,  pour  lui  remettre 
fa  robe  de  pourpre  ^  &:  vint  enfuite 
lui  même  fe  jeter  à  (es  genoux,  en  le 
fuppliant  de  le  laifTer  finir  fcs  jours  en 
paix.  Conftantin  lui  accorda  fa  de- 
mande ,  &:  fit  ferinent  de  lui  tenir  pa- 
role ;  mais  après  l'avoir  rtlégué  à Thcf- 
falonique,  il  lui  manqua  lâchement  de 
foi  ,  &:  le  fit  étrangler,  d  la  fin  de  l'an 
trois  cent  vingt- trois.  Licinius  écoic 
alors  âgé  de  foixante  ans ,  &  en  avoir 
régné  environ  feize. 

Il  laiifa  de  CONSTANTIA  ,  Lici- 
nius  le  jeune  ;  il  avoir  eu  d'une  pre- 
mière f^mme  ,  un  fils  qui  fe  trouva  â 
la  bataille  de  Cibales ,  &:  qui ,  à  ce  que 
l'on  croit  ,  mourut  quelque  temps 
après. 

Les  Mcdail'lcs  de  cet  Empereur  font , 

RRR,  en  or  ,  72  î, 

11  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'â  100 
&    1 10  1. 

O  5  en  argent  pur  du  module  ordi- 
naire. 
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RRR  5  en    Médaillons  d'argent, 

60  1. 
RRR  5  en  Médaillons  de  bronze  , 

72  1. 
C  ,  en  M.  &  P.  B. 
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CONSTANTIA. 

TLAVIA   JULIA    CONSTANTIA 

Au  G  U  s  T  A. 

CoNSTANTIA  écoit  fille  aînée 
de  l'Empereur  ConTuance  Chlore  &  de 
Théodora.  On  croir  qu'elle  vint  au 
monde  en  Angleterre ,  où  Ton  père  ré- 
fîdoic ordinairement  depuis  qu'il  avoic 
fait  la  conquête  de  cecce  Ifle.  A  une 
beauté  régulière  ,  Conftantia  joignoic 
un  mérite  qui  la  diftinguoit  àçs  K-m- 
mes  de  fon  temps.  Elle  avoir  un  ef^ric 
pénétrant  ,  une  éloquence  naturelle  , 
un  courage  au-deiïus  des  ubftacles  qui 
pouvoient  cravcrfer  fes  projets ,  Ôc  une 
fagelTe  qui  ne  fut  jamais  foupçonnée 
de  la  moindre  foiblelTe.  Ses  vertus, 
il  efi:  vrai ,  étoient  accompagnées  de 
défauts  :  opiniâtre  dans  fes  len ri  mènes, 
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elle  donna  dans   Terreur  j  puifqnVIIe 
embr.ilTi   Ôc  foucinc  le   parti   d'Ariu» 
jufqu'à  la  fin  ae  fa  vie.   On  a  toujours 
cru  qu'elle  s'ëroir  rendue  Chrétienne  , 
l'an  trois  cent  onze,en  mcme  temps  que 
Confliinrin  fcn  frère.  Deux  ans  après, 
en  Mars  trois  cent  treize  ,  ce  Prince 
étant  à  Milan,  lui  fit  cpoufei  Licinius  * 
mais  ce  fut  à  regret  que  cette  Prin- 
ceCfe  donna  la  main  à  un  homme  aufll 
odieux  quj  l'ctoit  cet  Empereur.  Elle 
en  eut  îe  isune  Licinius  ,  qu'elle  mit 
au  monde  au  milieu  de  1  année  trois 
cent  quinze,  <?<:  qui  fut  déclaré  Céfar 
le  premier  Mars  trois  cent  dix-fept. 

Conftantia  ne  put  jamais  établir  une 
union  durable  enCie  Licinius  «5c  Conf- 
rantin.  Le  caractère  de  ces  Princes  étoit 
trop  oppofé  pour  qu'ils  pufTent  vivre 
en  paix  :  &  leur  difcorde  ayant  éclaté 
publiquemont^elle  vit  ces  deux  rivaux, 
qui  fouhairoient  chacun  refter  maître 
de  1  Empire  ,  commencer  une  guerre 
civile  5  dont  la  fin  fe  termina  par  la 
injrt  de  Licinius ,  qui  ,  après  avoir 
été  vaincu  en  trois  batailles  rangées, 
fut  étranglé  dans  le  lieu  où  Conftan- 
tin  l'avoit  exilé.  A  peine  Conftantia 
avoit  -  elle  achevé  le  temps  de  fon 
deuil ,  qu'elle  perdit  Licinius  fon  fiU 
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Unique  ,  Prince  d'une  grande  cfpé- 
l'ance  ,  &  qui  faifoic  toute  fa  confola- 
ticn.  Elle  le  vit  livrer  à  la  mort  à  Tâee 
de  douze  ans ,  par  l'ordre  de  Conftan- 
tin  qui  étoit  naturellement  cruel ,  de 
qui  crut ,  par  une  fauHe  politique  ,  der 
voir  immoler  cet  enfant  à  la  fureté  de 
fes  fils.  Conltantia  étouffa  fes  foupirs  , 
ôc  facrifîa  fon  reffentiment  à  l'artache- 
jnent  qu'elle  avoit  pour  Confrantin  , 
qui  5  après  la  mort  dliélene  ,  fa  mers  , 
lui  donna  tout  le  crédit  que  cette  Prin- 
celTe  avoit  eue  à  fa  Cour.  A  la  perfua- 
fion  d'Eufebe  ,  Evêque  de  Nicom.é- 
di^  5  Conftantia  fuivit  Théréfie  d'A- 
lius  5  Se  termina  fes  jours  dans  la  com- 
munion de  cet  impie ,  vers  l'an  trois 
cent  trente.  Cette  Princeffe  fut  extrê- 
mement regrettée  de  Conftantin  :  elle 
lui  recommanda  en  mourant  les  par- 
tifans  d'Arius  ,  qui  perdirent  en  elle 
leur  plus  zélée  proteclrice. 

Comme  fes  Médailles  ne  font  con- 
Bues  que  dans  le  recœuil  de  Golrzius , 
il  nelt  pas  allure  qu'on  en  poITede. 
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LICINIUSle  jeune. 

ILaVIUS  VALERIUSLICINIANUS 

LlClNlUS    CiESAR. 

JCINIUS  le  Jeune  naquit  au  com- 
mencement de  Juillet  de  l'an  5  i  5. 
Pils  de  l'Empereur  Licinius&deConf- 
tantia,  il  fut  déclare  Célar  le  premier 
Mars  trois  cent  dix  -  fept ,  à  l'âge  de 
vingt  mois  ,  en  même -temps  que 
Crilpe  &  Conftantin  le  jeune  ,  par 
Conftantin  &  Licinius  ,  qui  fe  trou- 
vèrent en  ce  temps-là  dans  la  Ville  de 
Sardique.  Conftantin  le  nomma  ,  l'an 
trois  cent  dix-neuf ,  Conful  avec  lui, 
lorfqu'il  entra  dans  fon  cinquième 
Confulat ,  &  le  fit  venir ,  après  la  mort 
de  fon  père,  avec  Conftantia,  rcfider 
à  Conftantinople  5  pour  y  être  élevé  a 
fa  Cour. 

La  nature  avoir  doué  ce  jeune  Prin- 
ce de  beaucoup  d'avantages.  11  étoic 
bien  fait,  &  avoit  les  traits  extrême- 
ment réguliers.  Son  e-^prit  croit  vif, 
pénétrant  &  porté  aux  grandes  chofes. 
L'éducation  qu'on  lui  donna, /lui  fit 
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connoîcre  routes  les  prérogatives  de  fa 
nailfance ,  &  fortifia  le  defir  qu'il  avoir 
de  tenir  un  jour  le  rang  que  fon  père 
avoir  tenu  dans  l'Empire.  On  aiTure 
que  fa  mère  lui  avoir  fait  embrafler  le 
Chriftianifme  j  mais  qu'il  ne  s'y  éroit 
porté  que  par  politique  ,  &  que  tour 
jeune  qu'il  étoit ,  il  conferva  dans  fon 
coeur  l'amour  ài\  Paganifme,  dans  le- 
quel il  avoir  été  d'abord  élevé.  Com- 
me il  étoit  d'un  efprit  vif,  &  plein  de 
faillies  ^  il  lui  échappoit  des  traits  qui 
faifoient  connoître  qu'il  afpiroit  au 
pouvoir  fouverain.  Faufte  ,  femme  de 
Conftr.ntin  ,  en  fur  alarmée  :  cette 
Princelfe  appréhendant  que  fes  fils  ne 
rrouvatfen:  dans  Licinius  un  concur- 
rent redoutable  ,  &  d'autant  plus  dan- 
gereux \  que  fes  bonnes  qualités  le 
foifoient  aimer  de  rout  le  monde , 
communiqua  fes  craintes  à  fon  mari , 
&  lui  infpira  le  delTein  de  faire  périr  ce 
Prince.  Conftantin  qui  avoit  déjà  fait 
étrangler  indignement  Licinius  le  pè- 
re ,  fit  donner  la  mort  à  fon  fils ,  l'an 
trois  cent  vingt-fix ,  lorfqu'il  éroit  dans 
fa  douzième  année  \  il  avoir  pc-rcé  le 
nom  de  Céfar  pendant  neuf  ans  & 
qiie^ues  mois.  Le  mérire  ,  61  la  fin 
uagique  de  ce  Prince  ^  le  fir-eîu  re- 

Ivj 
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grecter  de  l'Empire  \  de  l'on  ne  put 
s'empccher  de  dctefter  la  barbarie  de 
Conllanrin  ,  qui  fous  le  prétexte  de 
prévenir  des  malheurs  qu'on  pouvoir 
envifaser  comme  imaginaires ,  fe  li- 
vroic  à  des  allallinats  qui  ont  flétri  fa 
mémoire. 

Les  Médailles  de  Lîcïnius  le  jeune 
font , 

RRR  ,  en  or  ,  15O  1» 

O  ,  en  argent  pur. 
C  ,  en  P.  B. 


VALÉRIUS  VALENS- 


L.    VALERIUS     VA.LENS 

AUGUSTUS, 


V 


AL  EN  s  écoit  un  Officier  de 
l'armée  de  l'Empereur  Licinius  :  on 
ignore  fes  aventures  &  de  quelle  fa- 
çon il  pafTa  fa  jeunefTe  ;  on  fait  feu- 
lement qu'il  fortoit  d'une  famille  fi 
obfcure,  que  Conftantin  VxQ  lui  don- 
aoit  que  le  nom  de  valet.  Cet  homme 


Valérius  Val£ns.     léf 

âvoic  gagné  la  confiance  de  Licinius , 
au  point  qu'après  la  perte  de  la  bataille 
de  Cibales ,  il  lui  donna,  dans  la  Dace, 
le  titre  de  Céfar  ,  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  trois  cent  quatorze.  Conf- 
tantin  écoit  alors  occupe  a  pourfuivre 
Licinius  ;  &  l'ayant  atteint  dans  la 
Thrace  ,  il  lui  livra  un  nouveau  com- 
bat dans  la  plaine  de  Mardie.  Cette 
bataille  termina  enfin  les  querelles  de 
ces  deux  Princes.  Licinius  la  perdit 
encore  ,  &  cette  nouvelle  perte  afFoi- 
blit  tellement  fes  forces,  qu'il  fe  dé- 
termina à  demander  la  paix  à  Conftan- 
tin.  Ce  Prince  la  lui  accorda  ,  à  con- 
dition qu'il  priveroit  Valens  ,  qu'il 
ne  pouvoir  fouffrir  au  rang  des  Cé- 
fars  5  de  la  dignité  dont  il  l'avoii  re- 
vêtu. Licinius  fut  obligé  de  fubir  la 
loi  qu'on  lui  impofoit;  &  après  avoir 
dépouillé  Valens  de  fa  qualité  de  Cé- 
far  3  il  le  fit  rentrer  dans  l'état  d'où  il 
l'avoit  tiré  quelques  femaines  aupara- 
vant. Cet  Empereur  changea  dans  la 
fuite  de  fen riment  pour  fon  favori  ; 
car  le  jeune  Victor  aflure  que  Va- 
lens lui  devint  tellement  odieux  qu'il 
k  tua  de  fa  propre  main. 


i^(i    VallrIus  Valbî^?; 

Les  Me  il  nies  de  Val  en  s  ne  font 
connues  que  dans  Goltzius  ,  oii  l'on 
Toic  qu'il  porte  le  nom  d'Augufle. 


M  A  R  T  I  N  I  E  N. 

M.      M    A    R    T    I    N    I    A    N    U    S 

A  U  G  U  s  T  U    S. 


M 


ARTIXIEN  érolt  Maître  des 
Officiers  du  Palais  de  Licinius  ',  &  in- 
dépendamment de  cette  charge  ,  il  fer- 
voit  dans  les  armées.  Licinius  fe  trou- 
vant  ,  après  fa  défaite  à  Andrinople  , 
aflîégé  par  Conftantin  dans  la  Ville  de 
Bizance  ,  prit  le  parti  de  s'afTrcier  un 
Collègue  ,  &  donna  à.  M^irtin'.en  le 
nom  d'Anaufte  ,  dans  le  mois  de  Juil- 
let  trois  cent  vin^t  trois.  Licmius  en 
forrant  de  Bizance  l'envoya  à  Lamp- 
faque  avec  des  troupes  ,  pour  empê- 
cher q';e  celles  qui  venoient  renfor- 
cer l'armée  de  Conftantin  ne  puffent 
joindre  ce  Prince.  L'ayant  eîifuire  rap- 
pelle auprès  de  lui  ,  ces  deux  Auguf- 
te<  ,  dont  les  foldats  réunis  compcv- 
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ifoient  uns  armce  de  cent  trente  mille 
hommes  j  réfolurent  de  livrer  bataille 
a  Conitantin.  Cette  bataille  ,  qui  dé- 
cida abrolument  de  leur  fort ,  le  don- 
na le  dix-huit  Septembre  trois  cent 
vingt- trois  ,  auprès  de  Calcédoine. 
I/armée  de  Licinius  fut  entièrement 
défaire  ,  &  ce  Prince  fut  transféré  à 
Theflalonique  _,  ôc  livré  à  la  mort  peu 
de  temps  après.  Martinien  qui  avoit 
joui  pendant  deux  mois  du  titre  d'Em- 
pereur 5  fut  abandonné  à  la  fureur  des 
foldats  de  Conftancin  ,  qui  le  mirent 
en  pièces  ^  ou  félon  d'autres  ,  il  fut 
tué  dans  laCappadoce  ,  où  il  avoit  été 
relégué,  dans  le  même-temps  que  l'on 
fit  mourir  Licinius..  Martinien  eftre- 
préfenté  fur  fes  Médailles ,  âgé  d'en- 
viron cinquante  ans ,  avec  une  phyilo- 
nomie  pleine  de  douceur  de  de  gra- 
vité. 

Ses  Médailles  font , 

O  ^  en  or. 

On  ne  connoît  en  argent  que  celle 
que  Strada  a  rapportée  ,  6s:  qui  paroic 
être  fauffe. 

Rx^R  ,  en  P.  B.  ^o  1. 
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CONSTANTIN    I. 

FLAVIUS  VALERIUS  CONSTANTINUS 
Maximus  Augustus. 


c 


ONSTANTIN  naquit  à  NaïfTe 
en  Dardanie  ,  le  vingt-fept  Février  de 
Tan  deux  cent  foixante-quatorze  ;  il 
étoit  fils  de  Confiance  Chlore  (Se  d'Hé- 
lène ,  première  femme  de  ce  Prince. 
Il  fut  inftruit  dans  les  Lettres  de  les 
armes  _,  (^'  y  ht  des  progrès  rapides.  La 
nature  l'avoit  doué  des  plus  grands 
avantages ,  foit  pour  le  corps,  foit  pour 
refprit.  Sa  taille  étoit  haute  &  bien 
prife,  &  l'on  voyoitdansfa  phyfiono- 
inie  un  air  de  douceur  Ôc  de  majelté , 
qui  lui  artiroit  le  refpeâ:  de  tout  le 
monde.  Ce  Prince  étoit  libéral  Se  ma- 
gnifique \  il  avoit  le  cœur  grand,  le  gé- 
nie élevé  (Se  les  fentimenrs  auOi  nobles 
que  les  idées.  La  fortune  fécondant 
toujours  fa  prudence  ôc  (on  habileté  , 
il  devint  dans  la  politique  &  dans  la 
guerre  ,  le  premier  homme  de  fon 
iîécle.  Les  talents  de  Conftanrin  ,  de 
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îôs-  'Ç'ertus  qui  brilloient  en  lui ,  étoienc 
à  la  vérité  balancées  par  de  grands  vi- 
ces. Dévoré  d'ambition  ,  il  vouloit  à 
quelque  prix  que  ce  fut,  régner  feul;  de 
il  ne  fut  content  que  loffqu  il  eutfait 
périr  fes  Collègues.  Il  s'abandonnoic 
aifément  à  la  colère  &  à  la  cruauté. 
lie  fupplice  de  deux  Rois  prifonniers 
qu'il  fit  manger  aux  bètes  féroces  dans 
un  fpedtacle  public  ,  la  mort  des  deux 
Licinius  a  qu'il  il  manqua  de  foi  , 
celle  de  Crifpe  fon  fils  aine  ,  qui  lui 
avoir  gagné  des  batailles ,  5c  qu'il  fit 
périr  injuftement ,  de  d'autres  adions 
barbares  de  cette  nature  5  font  des  ta- 
ches qui  feront  toujours  tort  â  fa  ré- 
putation. 

Ce  Prince ,  âgé  de  dix  huit  ans  lorf- 
que  fon  père  fur  nommé  Empereur  , 
refta  aupr:s  de  Dioclétien  qui  le  for- 
ma aux  affaires.  Celui-ci  ayant  abdi- 
qué l'Empire  ,  Conftantin  fut  retenu 
malgré  lui  à  la  Cour  de  Galère  ,  com- 
me un  otage  de  la  fidélité  de  Confian- 
ce. Galère  qui  haïffoit  le  père  ,  auroir 
infailliblement  fait  périr  le  fils  ,  s'il 
n'eut  redouté  l'attachement  des  lésions 
pour  ce  Prmce.  Conftantin  qui  con- 
noKfoit  les  mauvaifes  intentions  de 
Galère ,  s'échappa  de  fa  Cour ,  &:  alla 
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en  Anj;letere  joindre  Ton  père  à  quï 
il  fucccda  ,  le  vingc-cinq  Juillet  trois 
cent  lix  II  cpoLifa  la  Pnnceffe  Faufte  , 
fille  de  Maximien  Hercule  ,  qui ,  en  fa- 
veur de  ce  mariage  ,  lui  donna  le  titre 
d'Augulle  que  Galère  lui  avoir  rcfu- 
fé.  Cette  alliance  de  Maximien  &:  de 
Conftantin  ,  n'empccha  pas  ce  dernier 
Prince  de  tremper  fes  mains  dans  le 
fang  de  (on  beau -père,  pour  avoir 
conlpiré  contre  lui.  Galère  étant  dé- 
cédé l'an  trois  cent  onze,  Conftaniin 
qui  ie  voyoit  encore  trois  Collègues 
fur  les  bras ,  conçut  le  delfein  de  de- 
venir feul  maître  de  l'Empire.  Il  vain- 
quit Maxence,  à  la  fin  d'Ovftobre  do 
l'année  fuivanre;  &  ayant  fait  fon  en- 
trée dans  Rome, il  ycaffa  les  Prétoriens 
&  mit  hn  au:i  Jeux  Séculaires.  Ce 
Prince  reçut  alors  le  rirre  de  premier 
Augufle  ,  qui  lui  fut  déféré  par  le  Sé- 
nat. Ce  fut  dans  le  mcme  temps  qu'il  fie 
abfolument  cefTer  la  perfécunon  contre 
la  Religion  Chrétienne,  qu'il  avoir  em- 
braiiee.  Cette  fainte  Religion  foutenue 
par  Conftanrin  ,  acquit  alors  un  nouvel 
éclat;  &  à  l'abri  de  l'autorité  fouve- 
raine  ,  elle  s'établir  dans  la  forme  ÔC 
les  privilèges  qu'elle  a  toujours  con- 
servés depuis  cette  heureufe  époque* 
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Lîciniu?  5  devenu  l'année  fiiivante  le 
vainqueur  de  Maximin  Daza  ,  donna 
fujet  dans  la  fuite  à  Conftanrin  de  lui 
déclarer  la  guerre.  Conftanrin  détrui(ît 
fon  armée  dans  une  dernière  bataille 
qu'il  lui  livra  en  trois  cent  vingt  trois, 
êc  le  fit  conduire  après  fa  défaite  à 
Thedalonique  ,  où  il  le  fit  mourir.  Il 
refta  par  la  mort  de  ce  dernier  Collè- 
gue ,  polTelTeur  de  l'Empire  ,  &  acheva 
fon  recine  dans  toutes  les  vertus  d'un 
grand  Prince. 

Ce  Monarque  abandonna  Rome  en 
trois  cent  vin^^c-neuf ,  ôc  transféra  le 
Trône  des  Céfars  dans  la  Ville  de 
Biz^nce  ,  qu  il  nomma  Conftantinople. 
Il  éciblit  un  Sénat  dans  cette  nouvel- 
le Cipitale  ,  il  la  décora  de  tout  ce 
que  Rome  :3vcit  de  plus  précieux  ,  ôc 
en  fit  la  dédicace  le  onze  Mai  trois 
cent  trente.  Ayant  réglé  le  partage  de 
fes  E'-ats  entre  les  fils  &  fes  neveux  , 
il  tomba  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur qui  le  cou'luifu  au  tombeau.  Il 
fe  fit  tranTperrer  aii  Cnâreau  (i'Âqni- 
ron  5  mai'on  de  Plaifance  près  de  Ni- 
comédie,où  après  avoir  reçu  le  bap- 
tême j  &  édifié  fa  Cour  par  les  fenti- 
ments  de  la  plus  fublime  piété  ^  il  ex- 


pira  fur  le  midi ,  le  jour  de  la  Pentcco-^ 
te ,  vingt  deux  Mai  de  l'an  trois  cent 
trente  fepc ,  à  l'âge  de  foixante  trois 
ans  5  deux  mois  de  vingt-cinq  jours.  Ce 
Prince  avoit  régne  trente  ans  ,  neuf 
mois  &  vingt-fepr  jours.  Il  fut  extrê- 
mement regretté  de  tous  les  ordres 
de  l'Empire  ,  fur-tout  des  militaires 
qui  l'aimoient  infiniment  j  &  tous  fes 
fujets  le  pleurèrent  comme  un  des 
grands  hommes  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  au  Trône  des  Céfars.  Son 
corps  mis  dans  un  cercœuil  d'or,  fut 
dépofé  dans  l'Eglife  des  Apôtres  à 
Conflantinople  ,  v5c  le  Sénat  de  Rome 
le  plaça  au  rang  des  Dieux. 

11  avoir  eu  de  MINERVLNA  ,  fa 
première  femme  ,  le  Prince  Crifpe.  Il 
eut  de  l'Impératrice  FAUSTE  ,  Conf- 
tantin  le  jeune,  Confiance  &  Conf- 
iant, qui  régnèrent  après  lui  ;  Faufte 
lui  donna  audi  deux  Princeffes  ,  qui 
furent ,  Conftantine,  femme  d'Flanni- 
balien  ,  6c  en  fuite  de  Condantius 
Galui? ,  vC  Hélène,  femmç  de  Julien 
fécond. 
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Les  Médailles  de  Conjlantin  7,  font  ^ 

R,  en  or  ,  30  I. 

ïl  y  a  des  revers  qui  valeni  jufqu'à  Co  dC 

80  L 

RRR  5  en  Médaillons  d'or,  120I. 

R  3  en  Médailles  d'argent  ,  6  1. 

Il  y  a  des  revers  très  rares ,  entr'autres 
ceux  où  font  les  têtes  de  Crifpe  &c  de 
Conftantin  le  jeune. 

RRR,  en   Médaillons  d'argent, 

60  1. 

RRj  en  Médaillons  de  bronze.  On 
place  à  la  fuite  des  Médaillons  de  ce 
Prince  ,  ceux  qui  repréfentem  les  têtes 
de  ConRantinople  oC  de  la  Déci^Q  Ro- 
me :  il  y  en  a  plufleurs  revers,  8c  ils 
valent  les  uns  Se  les  autres  10  1.  pièce. 

C  ,  en  M.  B.  de  RPvR ,  avec  la  qua- 
lité de  fils  d'Augufte  du  côté  de  la  tête, 
^  au  revers  Genio  filii  Auriufiorum, 

C  ,  en  P.  B.  Feu  M.  Génébrier  en 
^voit  formé  une  coUeélion  de  douze 
çénc. 


iT4  F  A  U  S  T  r. 

F     A     U     s     T     E. 

FLAVIA    MAXIMA    FAUSTA 

A  u  G  u  s  T   A. 

JLj'Impératric£  FAUST  E,  fille  de 
JMaximien     Hercule    Se    d'iiiinopie , 
éroit  fccur  de  Maxence.    Elle  naquit 
à  Rome  Ôc  y  fut  élevée  dans  toute  la 
décence  de  fa  condition.  Sun  père  ayant 
repris  la  pourpre  avec  le  titre  d'Au- 
giifte  ,  l'an  trois  cent  fix  ,  la  conduiht 
l'année  fuivanre   dans  les  Gaules  où 
régnoit  Condantin  ,  &  la  donna  ea 
mariage  a  cet  Ernpereur.  Les  qualités 
que  cette  PrinceiTe  fit  paroître  dans  les 
premières   années  de  fon  règne  la  fi- 
rent confidérer  comme  un  modèle  ac- 
compli.   Admiratrice  de   la  gloire  de 
fon  mari ,  elle  engageoit  ce  Prince  a 
foulager  fes   peuples  ik  à  leur   faire 
des  libéralités.  Faufte  engagée  par  Ma- 
ximien fon  père  ,  à  trahir  Conftantin  , 
lui  promit  tout  ce  qu'il  voulut  j  mais 
pleine  de  tendrelTe  pour   fon   mari  , 
elle  lui  découvrit  les  noirs  deffeins  de 
fon  père  3  qui ,  par  ce  moyen  fut  arrê- 
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té  ,  comme  on  l'a  vu  ^  Se  mis  a  mort. 

L'attachement  de  Faulle  a  fes  devoirs, 
&  le  foin  qii'elleprenoit  de  réducarion 
de  fes  enfants ,  faiioient  le  bonheur  de 
fa  vie.  Cette  Impératrice  chériiToic 
d'autant  plus  la  vertu  ,  qu'elle  avoit 
embrairé  le  Chriftianifme, 

Mais  par  une  fatalité  qu'on  aurolt 
de  la  peine  à  concevoir  ,  fi  la  foibletfe 
de  l'humanité  n'en  fournilToic  pas  des 
exemples  ,  elle  changea  tout-à  fait  de 
caradtere.  L'amour  de  la  volupté  s'é- 
tant  glilTé  dans  fon  ame  ,  elle  palTa  de 
la  vertu  au  crime,  &  devint  la  femme 
la  plus  débauchée  de  fon  temps.  Ses 
impudiciiés  n'eurent  plus  de  bornes^ 
ôc  pourvu  qu'elle  conrentât  fes  ar- 
deurs ,  elle  ne  rou^iffoit  point  de  fe 
proftituer  aux  hommes  les  plus  mé- 
prifables.  Pour  mettre  le  comble  à  {qs 
crimes  ,  elle  devint  paflicnnémenr 
éprife  de  Crifpe  ,  fon  beau-fils  ,  ôc 
lui  propofa  de  confentir  a  fes  defirs. 
Ce  jeune  Prince  ayant  reçu  avec  hor- 
reur la  propofition  qu'elle  lui  dt  , 
cette  femme  ,  humiliée  &  irritée  de  ce 
refus  5  changea  fon  amour  en  fureur, 
&  accufa  ce  Prince  de  l'avoir  voulu 
violer.  Conftanrin  ,  emporté  par  la 
Wolence  de  la  colère  qui  le  dominoiç 
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toujours  dans  (es  premiers  mouvtf-* 
ments  ,  condamna  fon  fils  à  la  mort  , 
fans  examiner  s'il  ccoit  coupable  ou  s'il 
nu  l'ctôi:  pas  ,  Ôc  lui  ht  trancher  la  tète. 
Confus  de  l'acliion  barbare  qu'il  ve- 
noit  ds  commettre,  &c  des  reproches 
que  fa  mère  lui  en  taifoit ,  Conilantin 
fit  rechercher  la  conduite  de  Fauftej  8c 
ce  Prince  ,  ayant  bientôt  appris  la  vie 
infâme  qu'elle  avoit  meiiée ,  il  la  fie 
n"iettre  dans  un  bain  chaud,  où  elle  fuc 
étouffée  quelques  mois  après  la  mort 
de  Crifpe  ^  loriqu'elle  ccoit  encore  à 
la  Reur  de  fun  âge.  Elle  étoit  niere  de 
trois  fils  de  de  deux  filles ,  dont  il  e(t 
fait  mention  a  l'article  précédenc. 

Ses    Médailles    font , 

RRRR  ,  en  or,  500  I. 

On  a  de  cette  Princeffe  le  fameux 
îvlcdaillon  d'or,  trouvé  dans  lEfcaut: 
il  eft  décric  dans  le  P.  Bancuri ,  je  lai 
vu  ,  &  ila  palîé  chez  le  Roi  d'Efpagne, 
avec  le  Cabinet  de  M.  l'Abbé  de  Ro- 
ihehn. 

RRR  ,  en  argent,  50  I. 

RRR  ,  en  Médaillons  de  bronze  , 

7.1. 

O  ,  en  M.  B. 

C,en  P;B. 

CRISPE. 
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CRISPE. 

*  > 

PLAVIUS  JULIUS  CRISPUS 

C  iï  s  A  R. 

V--*RÎSPE  né  dans  l'Orient,  vers  Tan 
crois  cent,  écoit  his  de  Conftantin  <S<: 
de  Minervine.  Il  eue  pour  Précepteur 
le  célèbre  Laélance ,  qui  l'éieva  dans 
la  piété  ,   lui  forma  les  mœurs,  &  le 
rendit  en   tout  point  un  Prince  mo- 
déré &  très  iage.  Les  Auteurs  contem- 
porains l'ont  comparé  â  Condantin.  Il 
avoir  comme  fon  père  la   ligure  no- 
ble ,  l'efprit  élevé  _,  beaucoup  de  zèle 
pour  la  Religion  Chrétienne.  On  ad- 
miroit  la  pureté  de  i^Qs  mœurs  ,  la  dou- 
ceur de  fon  caraétere  ,  fa  bonté  ,  fon 
courage  fur-tout,  &  fes  talents  dans 
l'art  militaire;   Créé  Céfar  en   même 
temps  que  Conftantin  le  fils  &:  Lici- 
nius  le  jeune ,  par  Conftantin  &  Lici- 
nius  ,  dans  la  Ville  de  Sardique  ,  le 
premier  Mars  trois  cent  dix-fept ,  il 
fut  nommé  Conful  l'année  fuivante. 
Ce  Prince  exerça  la  même  charge  en 
trois  cent  vingt  6c  un  ôc  en  trois  cent 
Tome  IL  K 


2  iS  Crispe. 

vingt-quatre.  Comme  il  brûloit  du 
defir  de  fe  faire  une  réputation  dans 
les  armes  ,  il  obtint  de  Conflantin  , 
d'aller  faire  la  guerre  dans  les  Gaules: 
il  en  chalFa  les  François  &  les  Alle- 
mands ,  qu'il  défit  en  différents  com- 
bats ,  de  auxquels  il  accorda  la  paix 
l'an  trois  cent  vingt.  Il  ne  fe  rendit 
pas  moins  redoutable  dans  la  guerre 
civile  entre  Conftantin  &:  Licmius. 
Apres  la  bataille  d'Andrinople  ,  il 
combattit  &  vainquit  la  flotte  de  Li- 
cinius  ,  au  détroit  de  Gallipoli  ,  où 
l'Amiral  Aniand  perdit  cent  trente 
VaifTeaux  &  cinq  mille  foldats. 

Ce  Héros ,  ayant  ainfî  commencé  à  fe 
fignaler  par  des  prémices  heureufes , 
avoir  fait  concevoir  de  lui  les  plus 
belles  efpérances  ;  de  la  renommée  f« 
plaifoit  à  publier  les  exploits  qui  an- 
nonçoient  la  gloire  future  de  l'Empi- 
re. Mais  ce  Prince  ,  dans  la  fleur  de 
fa  jeuîiefle  ,  termina  fes  jours  par  une 
mort  prématurée  ,  aulli  ignominieufe 
qu'injuflie.  Faufte ,  fa  belle-mere  ,  étant 
devenue  amoureufe  de  lui ,  lui  fitcon- 
roître  fa  paflion ,  &c  le  follicita  d'y  re- 
pondre. Le  Prince  en  frémit,  ôc  ne  lui 
répondit  que  pour  lui  faire  fentir  l'é- 
normité  de  fon  crime.  Faufte  au  défef- 
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poir  d'avoir  découvert  ^qs  fentimenrs 
lans  fuccès  5  l'accufa  auprès  de  Conf- 
tanuin  d'avoir  voulu  employer  la  vio- 
lence pour  lui  ravir  l'honneur  ,  &  d'ê» 
tre  d'ailleurs  fur  le  point  de  fe  révol- 
ter. Cet  Empereur  ajouta  malheureu- 
fement  foi  aux  calomnies  de  fa  fern. 
me  y  de  ayant  fait  arrêter  Crifpe  ,  il  en- 
voya 3  fans  autre  examen ,  un  ordre  de 
le  faire  mourir.  Quelques  Ecrivains 
.ont  avancé  que  cet  Empereur  l'avoit 
fait  empoifonner  ^  mais  le  fentiment 
général  eft  qu'il  le  fi:  décapiter  dans  la 
Ville  de  Pôle  ,  en  Juillet  trois  cent 
vingt-fix.  11  fut  enterré  dans  le  lieu 
de  fon  fupplice  ,  après  avoir  porté  le 
nom  de  Céfar  pendant  neuf  années. 
Ce  Prince  aimable  &  vertueux  ,  trouva 
ainjfî  fur  un  échafaud .,  la  fin  d'une  vie 
deftinée  à  remplir  le  premier  des  Trô- 
nes. Condantin  ayant  reconnu  fon  in- 
nocence ,  &  vengé  fa  mort,  lui  ht  éri- 
-ser  une  Statue  d'argent  doré. 

11  avoit  eu  de  fa  femme  nommée 
HELENE  5  un  enfant  qui  naquit  l'an 
tfois  cent  vingt-deux. 

Les   MédallUs  de  Crifpe  font  _, 

RRR,  en  or,  120  1. 
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O,  en  argent  pur. 

RR  ,  en  Médaillons  de  B. 

O  ,  en  M.  B. 

C  ,  en  P.  B. 
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HELENANOBILISSIMAFEMINA. 

JLiA  Princesse  HÉLÈNE  dont  il 
s'agit  dans  cer  article ,  a  crc  reconnue 
par  la  plupart  des  Antiquaires  ,  peur 
la  femme  de  Crifpe.  Ce  fenriment  ell: 
fondé  fur  la  différence  de  fon  vifage 
d'avec  celui  de  la  mère  de  Conftan- 
tin  ,  aufll-bien  que  fur  une  loi  de  cet 
Empereur  ,  publiée  à  la  fin  de  l'année 
trois  cent  vingt- deux  ,  Se  rapportée 
dans  le  Code  Théodoiien  ,  par  la- 
auelle  ce  Prince  accorde  quelques  grâ- 
ces à  fes  peuples  en  faveur  de  l'enfant 
dont  Hélène  ,  femme  de  Crifpe  ,  ve- 
riûit  d'accoucher.  Comme  les  Auteurs 
ont  gardé  un  profond  lllence  fur  cette 
femme  de  l'un  des  Céfars  ,  on  ignore 
tout  ce  qui  la  concerne.  Sa  naiffance 
devpit  cependant  ctre   illuftre  ,  puif^ 
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qu'elle  étoit  la  bru  de  Conftantin,  Se 
qu'elle  avoir  époufé  l'héritier  préfom- 
tif  de  l'Empire.  Ses  Médailles  la  re- 
préfentent  âgée  d'environ  vingt  ans  , 
avec  une  phyfionomie  pleine  de  dou- 
ceur. On  y  voit  à  la  fuite  de  fon  nom 
ces  deux  lettres  initiales  N.  F.  que 
Ton  a  inrerptétées  par  Nobiliffima  Fe^ 
mina  ,  titre  qu'on  lui  donna ,  ou  par- 
ce qu'elle  étoit  la  femme  du  premier 
des  trois  Céfars  qu'il  y  avoir  alors ,  ou 
a  caufe  de  la  nobleffe  de  fon  ori^inct 

Ses  Médailles  font , 

O ,  en  or  &:  en  argenr. 
RRR,  en  P.  B.  on  n'en  trouve  que 
ie  cette  forme  ,  1 1 1. 
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F     A    U     S     T     E. 


ÎAUSTA   NOBILISSIMA  fEMINA. 


o 


N  IGNORE  de  qui  croit  fille  la  fé- 
conde PrincenTe  nommée  F  A  U  S  T  E , 
dont  nous  avons  des  Médailles  ,  6c 
quel  Prince  elle  avoir  cpoufc.  On  la 
place  ordinairemenr ,  dans  les  Cabi- 
nets, à  la  fuite  d'Hélène  ,  femme  de 
Crifpe  ,  &  cela  parce  qu'elles  ont  l'une 
ë-c  l'autre  ,  (ur  leurs  Médailles ,  la 
qualité  de  femme  très  noble.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  cette  PrincefTe 
n'eft  pas  la  même  que  l'Impératrice 
Faufte  ,  féconde  femme  de  Conftaii- 
tin  ,  dont  la  tcte  &z  les  traits  font  tout- 
à-fait  différents ,  &c  qui  d'ailleurs  porte 
fur  toutes  fes  Médailles  le  titre  d'Au- 
gufte.  L'Hiftoire  dit  bien  que  Conf- 
iance, deuxième  tîls  de  Conftantin  , 
avoit  été  marié  en  premières  noces ,  à 
la  fille  de  Jules  Confiance  ,  fon  oncle  ; 
inais  elle  ne  nomme  point  cette  Prin- 
ceffe.  Quoique  l'Hiftoire  ne  nous  ait 
point  tranfmis  le  nom  de  la  première 
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femme-  de  Confiance  ,  le  P.  Banduri 
n'a  pas  laiflTé  de  fuppofer  que  c'étoic 
la  PrincefTc  Faufte ,  dont  nous  parlons  ; 
ôc  il  en  a  fait  la  première  femme  de 
cet  Empereur.  Il  auroit  pu  la  donner 
également  pour  l'une  des  deux  femmes 
de  Conftanrin  le  jeune  ,  dont  les  noms 
font  demeurés  inconnus.  11  efl:  donc 
abfolument  incertain  à  quel  Prince 
fivoit  été  mariée  la  jeune  Faufte  ;  de' 
l'on  ne  fait  R  elle  le  fut  du  vivant  ou 
après  la  mort  de  Conftantin  j  mais  il  y 
a  apparence  que  pour  ce  qui  regarde 
fa  naifTance  ,  elle  étoit  fortie  d'une 
branche  de  la  famille  de  cet  Empe- 
reur. 

Ses   Médailles  Jonc  ^ 

O  ,  en  or  &  argent. 
RR,  en   P.  B.  qui  font  les  feules 
que  Ton  trouve ,  pi. 
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DELMATIUS. 

TLAVIUS  JULIUS  DELMATIUS 

C  >E  s  A  R. 


D 


ELMATIUS  étoit  fils  de  Del- 
matius  le  Cenfeur ,  le  premier  des  fils 
de  Conftajice  Chlore  &  de  Thcodora  , 
ôc  neveu  de  Conftantin.  Le  temps  de 
fa  naiffance  &  le  nom  de  fa  mère  ne 
font  pas  connus.  Il  vint  au  monde  à 
Touloufe ,  ou  à  Narbonne  ,  de  fut  éle- 
vé dans  cette  dernière  Ville  par  l'O- 
rateur Exupere  ,  qui  trouvant  dans  ce 
Prince  un  excellent  naturel  ,  le  rendit 
habile  dans  les  plus  belles  connoilTan- 
CGS  qu'un  homme  de  fon  rang  pouvoir 
pofféder.  11  lui  forma  en  même  temps 
le  cœur  &  l'efprit  ,  &  il  parut  en  for- 
tanr  de  fes  mains  d'autant  plus  parfait, 
qu'il  avoit  les  plus  belles  inclinations 
de  Conftantin  ,  comme  il  en  avoit  les 
traits  Se  la  figure.  On  croit  que  ce  fuc 
lui  (  Se  non  pas  fon  père  )  ,  qui  mit  fin 
à  la  révolte  de  l'ifle  de  Cypre  dont  un 
nomme  Colocere  s'étoit  empare.  S'é- 
tant  dans  la  fuite  rendu  maître  de  ce 
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tyran  ,  il  l'envoya  à  Tarfe  ,  où  il  le  lie 
périr  au  milieu  des  flammes. 

Eielmarius  ,  de  recour  à  la  Cour  de 
Conftantin  ,  fut  nommé  au  Confular, 
l'an  trois  cent  trente-trois,  de  déclaré 
Céfar  le  dix- huit  ou  vingt -quatre 
Septembre  trois  cent  trente-cinq  ^  de 
il  fe  vit  am(i  placé  au  rang  des  trois 
fils  de  Conftantin  qui  avoient  le  mê- 
me titre.  Cet  Empereur  non  contenc 
de  lui  avoir  procuré  cette  qualité  ,  lui 
donna  dans  le  partage  qu'il  lit  de  l'Em- 
pire ,  la  Thrace  ,  la  Macédoine  &c  l'A- 
chrtïe  5  pour  y  commander  ,  ëc  les  pof- 
féder  en  propriété  après  fa  mort  : 
mais  le  fort  en  décida  autrem^ent  ^  de 
ce  Prince  ne  réiida  pas  long- temns 
dans  la  Souveraineté  que  Conftantin 
lui  avoir  form.ée  ;  car  cet  Empereur 
étant  décédé  en  Mai  trois  cent  trenre- 
fept ,  les  armées  réfolurent  de  ne  re- 
conrioîtrepour  Empereurs  que  fes  trois 
fils  \  &  le  Sénat  de  Rome  ,  ayaiJt  ap- 
prouvé cette  réfouuion ,  nomma  Au» 
guftes  les  feulsnls  de  Couftanrin.  Ain- 
ii,  Jules  Conftance&  ( Conftantin Han- 
niballien  ,  frères  de  Conftantin  ,  Del- 
matius ,  don:  nous  pario:is  ,  ôc  Hinni- 
balien  le  jeune  ,  fan  frère  ,  ainft  que 
cinq  autres  neveux  de  Conftantm  ,  fu- 
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rent  en  conféquence  mis  à  mort  par  les  ( 
foltlats  ,  qui  allaHinerent  en  mcme 
temps  plulieurs  grands  Officier^  de 
l'Eiiipire  dont  on  craignoit  les  caba-i 
les.  Delmatius  avoir  porté  le  nom  de 
Ccfar  ,  de  régné  dans  les  Provinces  qui 
lui  avoient  été  alignées  ,  pendant 
deux  ans  de  quelques  mois.  On  pré- 
tend que  ce  fur  Conftance  qui  folli- 
cita  lui-même  les  foldars  à  lui  ôrer  la 
vie  ,  â  la-fin  de  l'année  trois  cent  tren- 
te-fepr.  On  ignore  fi  ce  Prince  avoit 
été  marié. 

Ses  Médailles  font , 

RRRR  ,  en  or  ,  loo  I. 

Cerce  pièce  eft  au  Cabinet  du  Roi. 

O  ,  en  argent.  Du  moins  on  ne 
croit  pas  qu'il  yen  ait ,  quoique  le  P. 
Banduri  en   rapporte. 

R  ,  en  P.  B.  6  1. 
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HANNIBALLIEN. 

FLAVIUS  CLAUDIUS  HANNIBALLIANUS 
Rex. 

Hanniballien  éroit  frère  du 

jeune  Delmacius  dont  on  vient  de 
parler.  11  naquit  à  Touloufe  ,  &  fuc 
élevé  d  Narbonne  avec  (on  frère.  Après 
que  fon  Précepteur  Exupere  ,  l'eue 
inftruit  dans  les  Lettres  ,  Conftanrin  , 
qui  Taimoirbeaucoup  ,  eut  foin  de  lui 
faire  apprendre  tout  ce  qui  concernoir 
l'art  de  la  guerre  :  cet  Empereur  lui 
donna  le  titre  de  Nobiliflime  ^  &  lui 
ayant  fait  époufer  ,  en  rrois  cent  tren- 
te-ci*-q  ,  Conftantine  ,  fa  fille  aînée,' 
il  le  déclara  Roi  du  Pont,  ôc  ajouta  à 
ce  Royaume  les  Provinces  de  la  Cap- 
padoce  Se  de  l'Arménie.  On  prétend 
qu'à  l'imitation  des  Monarques  de  la 
Perfe  ,  il  porta  le  titre  faftueux  de 
Roi  des  Rois  ;  mais  c'eft  ce  qu'on  ne 
voit  pas  fur  fes  Médailles.  On  dit 
auili  qu'il  ne  parroilFoit  en  public  que 
Vcru^  d'un  habillement  d'écarlare  bro- 
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dé  en  or ,  tel  que  Jules  Confiance  (on 
oncle  le  porroir. 

Ce  jeune  Prince  rcgaa  dans  les  Etats 
que  Conftanrin  lui  avoit  donnés,  juf- 
qu'au  commencement  de  l'an  trois  cent 
trente-huit ,  qu'il  fut  poignardé  d-pcu- 
près  dans  le  mcme  temps  que  fon  frè- 
re ,  par  les  foldats  qui  ne  vouloienE 
d'autres  Auguftes  que  les  hls  de  Conf- 
tanrin  ,  &:  qui  furent  d'ailleurs  excités 
à  commettre  ces  meurtres  par  Conf- 
iance,  coufm  dHanniballien.  Ce  Roi 
périt  à  la  fîeur  de  fa  jeunelfe  dans  une 
Ville  de  la  Bythinie  ,  où  étoit  la  fé- 
pulrure  du  célèbre  Hannibal  ,  Se  où 
il  y  a  apparence  qu'il  fut  enterré. 

Il  eft  incertain  s'il  eutdes  enfants  de 
CONSTANTINE  ,  qui  fe  remaria 
quelques  années  après  au  Céfar  Gal- 
lus  j  fon  coufiii. 

Les  Médailles  d^Hanniballun  font  > 

RRRR,  en  or ,  loool. 

Feu  Mt.  de  Beauvau  m'a  affuré  l'avoir 
vue  dans  un  Cabinet  de  Souverain 
d'Allemagne. 

O  ,  en  argent* 

RRR,enP.  a,  50k 


Constantin /^yVr//7f.     22^ 
CONSTANTINleîeune, 

II     DU    NOM. 

PLAVIUS  CLAUDIUS  CONSTANTINUS 
Junior  C^esaRj  et  postea  Augustus» 


c 


'ONSTANTIN  le  Jeune  naquit  à 
Arles  5  le  quatorze  Mai ,  ou  feion  quel- 
ques Auteurs ,  le  lept  Août  de  l'an  trois 
cent  feize.  Fils  aîné  de  Conflantin  de 
de  F aufte  ,  il  fut  nommé  Céfar  par  [on 
père  &z  par  Licinius  qui  fe  trouvèrent 
à  Sardiqae,  le  premier  Mars  trois  cent 
dix-fept  5  de  qui  lui  donnèrent  pour 
Collègues ,  le  Prince  Crifpe  de  Lici- 
nius le  lils.  Conftantin  le  déclara 
quatre  fois  Conlul  pendant  fa  jeunef- 
fe  ,  ^  l'envoya,  à  lagp  de  feize  ans^ 
faire  la  guerre  aux  Gors  qui  étoier.t 
entrés  dans  la  Méhe  Se  la  Thrace.  Ce- 
Prince,  d'une  prudence  de  d'une  capa- 
cité au-delîus  de  fon  âge ,  livra  bataille 
u  ces  barbares  commandés  par  Aiaric 
leur  Roi  ,  les  défu  le  vingt  Avril  trois 
cent  ttente-deux  ,  de  leur  tua  pendane 
l'action  j  ou  en  les  pourfuivanc^  prè^ 
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de  cenc  mille  hommes.  Alaric  ,  f^rcé  â 
demander  la  paix  ,  livra  aux  Romaii-iS  , 
fou  his  en  orage,  &:  fedéhrtad'un  rri- 
bur  qu'ils  payoient  à  fa  nation.  Ce 
Prince  s'engagea  en  outre  d'entrete- 
nir un  corps  de  quarante  mille  Gots  au 
fervice  de  l'Empire. 

L'Empereur  Conftantin  ayant  jugé  à 
propos ,  en  trois  cent  trente-cinq  ,  dé- 
faire avant  fa  mort  le  partage  de  fes 
Etats  j  aligna  aConftantin  fon  fils  ,  les 
Gaules,  l'Efpagne  ôc  l'Angleterre  ,  qui 
avoient  été  polTédées  autrefois  par 
Conftance  Chlore.  Ce  jeune  Prince  , 
après  le  décès  de  fon  père ,  fut  recon- 
nu Augufte  ,  ainfi  que  Conftance  & 
Conftant  ,  fes  frères  ,  tant  par  le  Sénat 
de  Rome  que  par  les  armées  ;  &  il 
prit  le  noin  d'Empereur  le  neut  Sep- 
tembre trois  cent  trenre-fept.  La  more 
de  Delmatius  &  d'Hanniballien  occa* 
Conna  un  nouveau  partage  entre  Conf- 
tanrin'^c  fes  frères.  On  croit  qu'ils  fe  vi- 
rent à  cet  effet  en  premier  lieu  à  Conf- 
rantinople  ,  &  que  l'on  donna  à  Conf- 
tantm  ,  pour  augmenter  fes  Etats  ,  la 
Thrace  èc  la  Ville  de  Conftantinople 
donr  il  demeura  le  maure  >  jufqu'au 
temps  d "un  autre  panade  que  ces  Prin- 
ces Êreni  à  Sirmicb,  capitale  de  la  Pan- 
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nonie  ,  a  la  fin  de  Juillet  crois  cent 
trenre-huir.  Alors  Conftanrin  accepta 
l'Afrique  au-lieu  de  la  Thrace  &  de 
la  Ville  Impériale  ,  qu'il  remit  à  fes 
frères.  Ce  Prince  étant  de  retour  dans 
les  Gaules ,  fe  trouva  mécontent  du 
traité  qu'il  avoir  fait  avec  Confiant , 
qui  régnoit  en  Italie  ,  Se  qui  refufoit 
de  le  mettre  en  poiTeffion  de  l'Afrique. 
Il  réfolut  donc  d'atraquer  l'Italie  ,  pen- 
dant que  Confiant  étoit  occupé  dans  la 
Dace  j  Se  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  ar- 
mée ,  il  s'avança  jufqu'à  la  Ville  d'A- 
qailée  *,  mais  comme  il  agiffoit  fans 
précaution  ,  Sz  en  homme  qui  croyoit 
marcher  à  une  victoire  alTurée  ,  les 
troupes  que  Confiant  avoit  envoyées 
pour  lui  difputer  le  terrein  ,  l'attirè- 
rent dans  une  embufcade  j  où  elles 
taillèrent  fon  armée  en  pièces.  Conf- 
tantin  bleiîé  de  plufieurs  coups  mor- 
tels, tomba  de  fon  cheval ,  &  fut  ache- 
vé fur  la  place.  On  jetta  fon  corps-dans 
la  rivière  d'Alfe  (aujourd'hui  Anfa)  ; 
il  en  fut  retiré  ,  Se  porté  à  Conilan- 
linople ,  011  on  lui  érigea  un  Maufolée 
à  coté  de  celui  de  fon  père.  Sa  piété  , 
la  douceur  de  fon  carsâiere  ,  Se  fon 
amour  pour  fcs  fujecs  le  firent  extrè- 
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ment  reî^retter.  Il  mourut  à  la  hn  de 
Mars  trois  cent  quarante,  agc  de  vingt- 
quatre  ans,  après  avoir  régne  environ 
trois  années.  On  ignore  s'il  laifTa  des 
enfants  des  deux  femmes  qu'il  avoit 
cpoulées ,  6c  dont  les  noms  ne  font 
point  connus. 

Lis  Médailles  de  cet  Empereur  font , 

RRR,  en  or,  avec  le  titre  de  Junior, 

Sol. 
11  y  en  a  qui  valent  lool. 

Il  y  a  au  Cabinet  du  Roi  un  grand  ôc 
un  petit  Médaillon  en  ordeConftantin 
le  jeune. 

O  5  à  ce  que  l'on  croit,  en  argent 
pur ,  excepté  en  Médaillons  qui  lont 
RRR,  6o\, 

RR  5  en  potin  ou  billon  ,  1 1  1. 

RR  ,  en  Médaillons  de  B.  24  1. 
Il  y  en  a  qui  valent  le  double  par  la 
rareté  des  revers. 

O  ,  en  x\I.   B. 

C  ,  en  P.  B. 

11  y  a  une  Médaille  d'argent  pur^  ou 
l'on  trouve  une  téce  jeune  ,  couronnée 
à\x  Diadème  fans  Légende-  Quelques 
Antiquaires  Tatcribuenc  à  ce  Prince , 
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parce  qu'au  revers  on  lit  celle  de 
CONSTANTINUS  C^SAR,  &  qu'on 
voie  dans  le  champ,  trois  palmes  avec 
une  étoile  fur  celle  du  milieu ,  ainiî 
que  dans  les  Médailles  de  (qs  frères. 


CONSTANT. 

PLAVIUS  JULIUS  CONSTANS  CJESKK  , 

POSTEA     AuceSTUS. 

CjONSTANT  troifieme  fils  ds 
Conilantin  &  de  Faufte  ,  naquit  Tan 
trois  cent  vingt ,  &  fut  proclamé  Cé- 
far  le  vingt-cinq  Décembre  trois  cent 
trente  trois.  Dans  la  diftribution  que 
fon  père  fit  de  l'Empire ,  Confiant  eut 
pour  fa  part ,  l'Illyrie  ,  l'Italie  ôc  l'A- 
frique, dont  il  demeura  Souverain  par 
la  mort  de  cet  Empereur  arrivée  en 
Mai  trois  cent  trente-fept.  11  fut  re- 
connu Empereur  dans  Rome  Se  par  les 
armées ,  il  fe  prêta  au  changement  que 
Conftantin  le  jeune  &:  Confiance  lui 
propoferent  de  faire  ,  dans  le  partage 
des  Provinces  ,  lorfqu'ils  fe  trouvèrent 
raÉTemblés ,  d'abord  à  Conftantinople, 
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Se  cnfuiceàSirmich.  Confiant  doit  ctre 
regardé  comme  un  Empereur  à  qui  les 
Chrétiens  ont  eu  de  grandes  obliga- 
tions :  il  les  protégea  contre  les  efforts 
des  Ariens  Se  des  Donatilles  ,  ôc  il  pa- 
roiiroit  joindre  à  ce  zèle  pour  la  pu- 
reté de  la  Foi,  un  amour  fincere  pour 
Jéfus-Chtift.  Voilà  le  témoignage  que 
plufieurs  Pères  de  TEglife  ont  rendu 
de  lui^  mais  les  autres  Ecrivains  l'ont 
réprcfenté  comme  un  homme  d'un  na- 
turel violent  6c  ctuel  ,  abandonné  à 
des  volupics  horribles  ,  extûmemenc 
avare,  &  qui  donnoic  fa  confiance  à 
des  Miniflres  dont  Torgueuil  &  les 
exiclions  rendirent  fon  gouvernement 
odieux  aux  peuples  ,  &c  infupportable 
aux  loldats.  On  ne  peut  cependant  lui 
refufer  le  titre  de  Prince  guerrier  ^  il 
eut  alfez  de  courage  &c  d'adtivité  pour 
conferver  fes  Etats  avec  autant  de  gloi- 
re qu'aucun  de  {es  PrédécelTeurs. 

Après  la  mort  de  Conftantin  (on 
frère  ,  en  trois  cent  quarante,  ce  Prin- 
ce devint  maître  de  l'Occident ,  com- 
me Conftancel'éroit  de  l'Orient.  L'an- 
née fuivante  il  ht  la  guerre  aux  Fran- 
çois qui  nvoient  paiïé  le  Rhin  ,  pour 
venir  ravager  les  Gaules  :  il  les  com- 
battit avec  vigueur  j  de  ayant  iuic  al- 
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liance  avec  eux  ,  il  les  obligea  de  le 
laiiïer  en  paix  ,  &  de  retourner  dans 
leur  pays.  Il  paifa  enfuite  en  Angle- 
terre ,  où  il  pacifia  les  troubles  qui  s'é- 
toien:  élevés  dans  cette  Ule,  &  y  éta- 
blit des  Loix  ^  qui  ,  en  faifant  hon- 
neur à  fon  jugement  &  à  fa  politique, 
firent  refpedter  le  nom  Romain.  Après 
fon  retour  dans  les  Gaules ,  la  fuite  de 
fon  règne  paroidoit  devoir  être  tou- 
jours tranquille  ;  mais  comme  il  étoic 
continuellement  occupé  à  la  chaflTe qu'il 
aimoit  pailionnément ,  &  qu'il  vivoit 
d'ailleurs  dans  une  trop  grande  fé- 
curité,  il  donna  occafion  à  Marcellin  , 
Intendant  des  Finances ,  «Se  à  Chrefte  , 
un  de  fes  Officiers ,  de  tramer  une  con- 
fpiration  contre  fa  vie.  Ces  deux  fcé- 
lérats  jetèrent  les  yeux  fur  Magnence , 
pour  en  faire  un  Empereur  ^  &  le  dix- 
huit  Janvier  trois  cent  cinquante  5  pen- 
dant la  nuit  5  ils  le  revêtirent  de  la 
pourpre  ,  à  la  fuite  d'un  repas ,  dans  la 
Ville  d'Autun  ,  où  la  Cour  éroit  alors. 
Magnence  ,  après  avoir  été  falué  Au- 
gufte  par  les  conjurés  ,  envoya  un  Fran- 
çois ,  nommé  Gaifon  ,  avec  des  fol- 
dats  pour  ôrer  la  vie  à  Confiant  ^ 
mais  ce  Prince  qui  avoit  été  averti  de 
ce  qui  venoic  de  fe  palTer,  étoic  monté 
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à  cheval  pour  fe  faiiver  en  Efpagnf ^ 
Gaifon  de  fa  troupe  le  fuivirent  ,  &c 
l'atteignirenr  a  Elne  ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  où  ayant  été  arraché  d'une  Eglife 
dans  laquelle  il  s'écoit  réfugié  ,  il  fut 
poignardé  à  l'âge  de  trente  ans  ,  lo 
vingt-fept  Février  trois  cent  cinquan- 
te ,  après  avoir  régné  depuis  la  more 
de  fon  père  douze  ans  neuf  mois  ÔC 
cinq  jours. 

Ce  Prince  avoir  époufé  OLIM- 
PIADE  ,  fille  d'Ablave  ,  Préfet  du 
Prétoire  fous  le  règne  de  Conftantin, 
cju'il  lailfa  vierge  â  caufe  de  (a  grande 
jeunefTe  :  elle  fe  remaria  â  Arface ,  Roi 
d'Arménie. 

Les  Médailles  de  Confiant  font , 

C  3  en  or.  15  I, 

11  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'à  40  6c 

50  1. 

J'ai  procuré  au  Cabinet  du  Roi  une 
Médaille  d'or  de  ce  Prince  ,  qui  a  pour 
Légende  au  revers  :  VICTOR  OM- 
NIUM GENTIUM,  avec  des  captifs 
aux  pieds  de  l'Empereur. 

RRR  ,  en  Médaillons  d'or  :  il  y  en 
a  fix  au  Cabinet  du  Roi  :  deux  de  ces 
Médaillons  font  plus  grands  que  le 
volume  ordinaire. 


ï 
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C  5  en  argent  :  il  y  a  des  revers  qui 
valent  1  2  à  1  5  1. 

RR  ,  en  Médaillons  d'argent  :  il  y 
en  a  plus  d'une  douzaine  au  Cabiner 
du  Roi. 

R  ,  en  Médaillons  de  bronze  ,  i  2  1. 

C,  enM.&P.  B. 


SATURNIN. 


SATURNIN  us  AUGUSTU5. 

J'ai  déjà  parlé  de  deux  Tyrans  qui 
ont  porté  le  nom  de  S  AT  U  R  N 1  N , 
l'un  nommé  Publius  Scmpronius  _,  qui 
prie  la  qualiré  d'Augufte  en  Orient 
fous  le  règne  de  Gallien  j  l'autre  ap- 
pelle Sextus  Juiuis  ,  qui  fut  reconnu 
Empereur  en  Egypte  j  du  temps  de 
Probus,  Comme  les  Hiitcriens  en  cnc 
fait  mention  ,  il  a  été  aifé  de  donner 
quelques  traits  de  leur  hiftoire.  Il  eft 
ici  queftîon  d'un  troideme  Tyran  du 
même  nom  ,  dont  perfonne  n'a  parlé  , 
&  de  qui  les  Médailles  ont  été  fabri- 
quées pendant  le  règne  des  enfants  àt 
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Conftanrin.  Il  paroîc  donc  qu'il  s'étoit 
rcvoltc  lous  Conftant,  à  la  (uite  duquel 
on  place  Tes  Médailles  ^  ou  peut-ctre 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  ious  Conf- 
tance  ou  Julien.  Ce  Tyran  fut  fans 
doute  reconnu  Empereur  dans  quel- 
que Province  cloignce  ,  par  les  enne- 
mis de  Conftan  tin  le  jeune  ou  de  Conf- 
tant  5  lorfque  les  Provinces  de  l'Occi- 
dent fe  troublèrent  à  la  hn  de  l'an  trois 
cent  trente-neuf-.  On  fait  qu'alors  le 
premier  de  ces  deux  Princes ,  étant  en- 
tré en  guerre  avec  fon  frère  ,  au  fujet 
du  partage  de  l'Empire  ,  dans  lequel 
il  croyoit  avoir  été  léfé ,  pafTa  en  Ita- 
lie pour  en  faire  la  conquête.  11  n'eft 
guère  poHible  de  rien  avancer  de  plus 
alfuré  fur  le  compte  de  ce  Saturnin. 
Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'efi:  qu'il  porte 
fur  fes  Médailles  les  titres  d'Empe- 
reur &C  d'Au^ufte.  Son  résine  aura  été 
il  pallager  ,  que  les  Ecrivains  ont  ou- 
blié d'en  faire  mention. 

Ses  Médailles  font , 

O  ,  en  or  &  en  argent. 
RRRR  ,  en    P.   B.  qui  eft  le  feul 
module  où  on  trouve  ce  Tyran ,  1 00 1. 
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CONSTANCE     II. 

FLAVIUS  JULIUS  VALERIUS 

CONSTANTINUS     C^SAR       POSTEA 

AUGUSTUS. 


c 


ONSTANCE  II  vint  au  monde  le 
7  ou  le  15  Août  de  l'an  trois  cent  dix- 
fepr  5  dans  la  Ville  de  Sirmich  ,  capi- 
tale de  la  Pannonie.  11  naquit  de  TEm- 
pereur  Confiantin  &  de  Faufle  ,  donc 
il  étoit  le  deuxième  fils.  11  fut  déclaré 
Céfar  le  huit  Novembre  trois  cent 
vingt-trois  ,  &  Confal  en  trois  cent 
vingt-fix.  Son  père  lui  donna  ,  à  l'âge 
de  quinze  ans ,  le  Gouvernement  des 
Gaules ,  &  lui  afTura  dans  le  partage 
qu'il  fit  de  fes  Etats ,  en  trois  cent  tren- 
te-cinq ,  l'Afie  ,  la  Syrie  &c  l'Egypte. 
Cet  Empereur  étant  décédé  deux  ans 
après  5  Confiance  fut  reconnu  Au- 
gufte  5  en  mcme  temps  que  les  frè- 
res, èc  dans  l'arrangement  qui  fut  fait , 
il  garda  l'Orient  pour  lui.  Ce  Prince 
qui  étoit  d'une  taille  médiocre  ,  avoit 
beaucoup  plus  de  défauts  que  de  bon- 
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nés  qualités.  Timide  ,  foupçonneux^ 
inconftant ,  &:  jaloux  du  mérite  d'au- 
trui  ,  il  devine  le  jouet  des  Ariens, 
qui  l'engagèrent  dans  leur  fccte  y  & 
des  Eunuques  de  Ton  Palais,  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  fes  volontés  ,  ainfi 
que  du  fort  de  fes  fujets.  Quoiqu'il 
ne  manquât  pas  d'étude  ,  il  négligea 
les  Sciences ,  &  les  laiiïa  tomber  fous 
fon  règne.  L'ambition  qui  lepofTédoic 
le  rendit  cruel  j  &  l'on  alfure  que  ce 
fui  lui ,  qui ,  après  la  mort  de  Conf- 
tantin  ,  en^ac^ea  les  foldats  a  afTafllner 
les  Princes  de  la  Maifon.  Sa  vanité 
lui  fit  prendre  la  qualité  de  fuprcme 
Seigneur  de  la  Terre ,  qualité  à  laquel- 
le il  joignit  le  titre  d'Eternel.  Au  mi- 
lieu des  paillons  qui  le  dominoient ,  ôc 
qui  lui  faifoient  quelquefois  acca- 
bler la  vertu  ,  &  récompenfer  le  vice  , 
il  conferva  un  grand  amour  pour  la 
chafteté  ,  &  acheva  en  partie  de  dé- 
truire l'idolâtrie. 

A  peine  ce  Prince  fe  vit-il  fur  le 
Trône  ,  qu'il  fe  trouva  engagé  dans 
une  guerre  contre  Sapor  11 ,  Roi  de 
Perfe  ,  guerre  qui  l'occupa  la  moitié 
de  fon  règne.  Il  palfoit  les  hivers  a  An- 
tioche  5  ik  employoit  les  étés  à  ravager 
li  Perfe  ,  &  â  combattre  les  troupes 

PerfanneSi. 
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Perfannes  ,  quelquefois  avec  gloire , 
ôc  fouvent  avec  déshonneur  ,  puifqii'il 
fe  donna  plufîeurs  batailles ,  entr'au- 
rres  celle  de  Singare  où  il  étoit  en  per- 
fonne  ,  qui  tournèrent  à  fon  délavan- 
rage.  Ayant  quitté  la  Perfe  pour  venir 
s'oppofer  à  Magnence,  qui ,  après  avoir 
fait  tuer  Confiant ,  s'étoit  emparé  de 
l'Occident  au  commencement  de  Tan 
trois  cent  cinquante  ,  il  fut  obligé 
pendant  quelque  temps  de  foufïi-ir  pour 
Collègue  Vétranion  ,  qui  avoit  pris  le 
nom  d'Augufte;  mais  il  le  força  enfui- 
te  de  renoncer  à  l'Empire.  Confiance  , 
en  fortant  de  terminer  cette  affaire 
importante  ,  alla  chercher  Magnence  , 
&:  le  vainquit  à  Murfe,  en  trois  cent 
cinquante  &c  un.  Il  le  battit  deux  ans 
après  dans  le  Dauphiné,  Se  le  réduifîc 
à  fe  fauver  a  Lion  ,  où  ce  tyran  fe  poi- 
gnarda. Il  y  avoit  alors  deux  ans  que 
Confiance  avoit  donné  le  titre  de  Cc- 
far  à  Gallus ,  fon  coufin  •  mais  les  cri- 
mes auxquels  ce  jeune  Prince  s'aban- 
donna ,  le  forcèrent  à  le  faire  périr  par 
la  main  d'un  boureau  ,  au  bout  d'un  rè- 
gne de  quatre  ans.  Le  fix  Novembre 
trois  cent  cinquante-cinq  ^  Confiance 
décora  du  titre  de  Céfar  Julien  ,  frère 
de  Gallus ,  Se  lui  donna  en  mariage  fa 
Tome  IL  L 
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fœur  Hélène  ,  avec  le  Gouvernement 
des  Gaules ,  de  rEfp.igne  ik  de  l'Angle- 
terre. La  paix  que  Confiance  avoic 
procurce  à  l'Empire  ,  l'engagea  de  fe 
rendre  à  Rome  ,  qu'il  n'avoir  point 
encore  vue.  Il  voulut  y  triomplier,  ôc  y 
fit  fon  entrée  le  vmgr-huit  Avril  trois 
cent  cinquante-fept  ,  dans  l'appareil 
des  Conquérants ,  quoiqu'il  n'eut  point 
de  captifs  à  fa  fuite  ,  &  qu'il  ne  fût 
environné  que  de  fes  Courtifans  ,  &c 
d'un  détachement  de  fes  troupes.  Ce 
Prince  fut  étonné  de  la  magnificence 
de  cette  Ville  :  il  y  fit  tranfporter  l'O- 
bélifque  que  Conftantin  avoir  fait  ve- 
nir dHéliopole  en  Egypte ,  de  qui  étoit 
relté  à  Alexandrie. 

Etant  retourné  dans  la  Perfe  pour  7 
continuer  la  guerre  ,  il  reçut  la  nou- 
velle que  Julien  avoir  été  proclamé 
Empereur  d'Occident.  Cet  événement 
le  hc  revenir  fur  fes  pas,  de  ayant  raf. 
femblé  toutes  les  forces  de  TOrient, 
il  fe  mit  en  route  pour  aller  combat- 
tre fon  rival  ;  mais  l'agitation  où  il 
croit  lui  ayant  caufé  la  hévre,  il  s'ar- 
rêta à  Mopfucrcne  ,  petite  Ville  fituée 
au  pied  du  mont  Taurus  :  après  avoir 
reçu  le  baptême  en  cette  Ville,  de  dé'- 
claré  Julien  pour  fon  SuccelTèur,  il  ter- 
mina fa  vie  3  le  trois  Novembre  de  l'an 
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trois  cent  foixante  Ôc  un  ,  dans  la 
vingt-cinquième  année  de  fon  Empi- 
re ,  6c  la  quarante-cinquième  de  fon 
âge.  Julien  ûc  tranfporter  fon  corps  à 
Conftantinople  5  le  reçut  à  l'entrée  de 
la  Ville ,  au  milieu  de  fes  foldats  qui 
étoient  fous  les  armes ,  Se  le  nt  inhu- 
mer dans  le  tombeau  de  Conftantin. 

Conftance  n'eut  point  d'enfants  de 
fes  deux  r)remieres  femmes  qui  furent, 
la  fille  oe  Jules  Confiance  ,  fon  oncle  , 
dont  le  nom  eil:  ignoré  ,  3c  EUSEBIE 
qui  fuir.  Il  époufa  en  troiiiemes  noces, 
tÀUSTlNE  ,  qu'il  laifîa  enceinte  de 
Condantia  ,  qui  fut  mariée  à  l'Empe- 
reur Gratien. 

Les  Médailles  de  Conjlance  II  font , 

C  ,  en  or,  13  L 

11  fe  trouve  des  revers  qui  valent  de- 
puis 18  jufqu'à  30  1. 
RR  ,  en  Quinaires  d'or. 
RRR,  en  Médaillons  d'or  :  il  y  en  a 
deux  dans  le  Cabinet  du  Roi  ,  de  la 
forme  ordinaire  des  Médaillons. 

On  en  voit  un  unique  dans  le  Cabinet 
de  M.  d'Ennery  :  il  eft  d'un  très  grand, 
module  ,  &  pefe  57^  grains  \  il  y  a  d'ua 
côté  la  tète  de  Conftance  avec  fa  Lé- 
gende ordinaire  ,  6c  au  revers  SALUS 

L  ij 
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ET  SPES  REIPUBLIC/E  ,  avec  trois 
figures  debout  ,  en  habits  militaires  j 
elles  tiennent  de  la  droite  chacune  une 
Iiaite  ,  <?n:  s'appuient  de  la  gauche  fur 
un  bouclier. 

C  j  en  argent  :  il  y  a  des  revers  qui 
valent  depuis  lo  jufqu'i  lo  1. 

RR  ,   en  Médaillons  d'argent  :  ils 
valent  depuis  2c  jufqu'i  ^o  1. 

11  y  en  a  plufieurs  au  Cabinet  du  Roi. 

RR ,  en  Médaillons  de  bronze,  lo  1. 

C  ,  en  M.  lS:  P.  B. 


E     U     S     E     B     I     E. 


JLA.VIA      EUSEBIA 

A   u   G   u   s   T  A. 

ONSTAKCE  fécond  étant  devenu 
veut  en  5  5  o  j  de  la  fille  de  Jules 
Confiance  ,  fe  remaria  au  commen- 
cement de  trois  cent  cinquante-trois  à 
FLAVIE  AURÉLIE  EUSÉBIE  native 
de  Thelfalcnique  ,  de  hlle  d'un  hom- 
me Confulairc  que  les  Auteurs  n'ont 
point  nommé.  Elle  fut  élevée  par  une 
mère  d'un  grand  mérite  ,  avec  deux 
frères  appelles  Eufébe  &  Hypace  ,  qui 
devinrent  dans  la  fuite  Confuls.  Eu- 
fcbie  doit  être  regardée  comme  une 
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c3es  Impératrices ,  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  au  Trône  des  Romains.  El- 
le étoit  d'une  grande  beauté ,  &  l'on 
voyoit  briller  dans  fa  figure  ,  &  dans 
fon  caractère  une  peinture  naïve  des 
grâces  Se  des  vertus.  I-a  nature  l'avoir 
douée  d'une  prudence  au-deifus  de  fon 
fexe.  Elle  étoit  pleine  de  fentiments 
nobles,  de  retenue  ,  de  modeflie  8c  de 
pudeur,  &  elle  avoir  une  connoifTance 
liipérieure  de  l'Hifloire  &  des  Belles- 
Lettres.  Son  attachement  à  Tes  devoirs, 
fon  humanité,  ôc  la  modération  qu'elle 
tichoit  d'infpirer  à  fon  mari  ,  char- 
moient  fa  Cour,  ôc  lui  attiroient  la 
vénération  de  tout  le  monde. 

Ce  fut  elle  qui  ayant  fauve  la  vie 
à  Julien  ,  après  la  mort  de  fon  frère 
Galius  5  engagea  Confcance  à  le  décla- 
rer Céfar  5  &  â  lui  donner  fa  fœur  Hé- 
lène en  mariage.  Alalgré  les  éloges 
que  les  Ecrivains  ont  prodigués  à  cette 
PrincefTe  ,  on  doit  pourtant  dire  qu'el- 
le ne  fut  pas  exempte  de  défauts;  car 
elle  eut  la  foibleffe  d'être  jaloufe  de 
la  fécondité  d'Hélène,  fabelle-fœur  ; 
Se  l'on  alTure  qu'elle  fut  allez  cruel- 
le pour  lui  faire  donner  des  breuva- 
ges ,  qui  la  faifoient  avorter  aulTi-toc 
qu  elle  devenoit  enceinte.  Elle  fut  aulli 
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foupçonnce  de  favorifer  le  parti  des 
Ariens  ^  apparemment  pour   plaire  \ 
Ion  époux,  qui  s'ctoit  déclaré  ouverte- 
ment le  protecteur  de  cette  Secte.  Le 
defîr  devoir  la  Ville  de  Rome  l'enga- 
gea ,  en  trois  cent  cinqnante-fix  ,  a  en 
faire  le  voyage  ,  dans  le  temps   que 
Conitance  étoit  occupe  dans  une  guer- 
re contre  les  Allemands.  Le  Sénat  vint 
la  recevoir  en  corps,  hors  de  la  Ville  , 
&    la   traita    avec   une  maî^nificence 
qu'on  n'a  voit    pas   vue  depuis  long- 
temps. Eufébie  y  fut  fenfible ,  Se  donna 
aux  Romains   des  marques  de  fa  re- 
connoiiTance.  Comme  elle  étoit  tou- 
jours affligée  de  n'avoir   point  d'en- 
fants 5  elle  eut  recours  à  des  empyri- 
ques  ,  afin  de  pouvoir  devenir  mère  j 
mais  elle  en  fut  la  vidlime,  &c  les  po- 
tions violentes  dont  elle  Etufage  abré- 
gèrent fes  jours,  de  la  conduilirent  au 
toiiàbeau  a  la  fleur  de  fon  âge  ,  dans 
le  cours  de  Tannée  trois  cent  cinquan- 
re-neuf  5  après  avoir  é:é  environ  fept 
ans  Impératrice.  Elle  fut  exrrcmemenc 
regrettée  de  Conftance  ,  qui  Taimoic 
avec  ardeur ,  &  de  fes  fujets ,  dont  elle 
faifoit  l'admiration. 

Ses  Médailles  ne  font  connues  que 
dans  le  Recœuil  de  Goltzius. 
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FLAVIUS  POPILIUS  NEPOTIANUS, 

VcIFlAVIVS  NtPOTIANUS  CONSTANTINUS 
A  U  G  U  S  T  U  S. 

jVéPOTIEN  étoit  fiîsd'un  Séna. 
teur  de  même  nom  ,  qui  avoit  éré  Con- 
ful  l'an  trois  cenr  un ,  &:  d'Eutropie ,  la 
dernière  des  filles  de  Confiance  Chlo- 
re ôc  de  Théodora.  On  ienore  s'il  avoin 
fait  quelque  choie  de  remarquable 
avant  fa  révolte  ;  mais  endroit  qu'il 
fut  Conful  en  trois  cenr  tre'nte-fîx.  Ce 
Seigneur  ,  voyant  que  Magnence  s'é- 
toit  emparé  d'une  partie  de  l'Occi- 
dent,  ë<:  que  llUyrie  avoit  prêté  fer- 
ment à  Vétranion  ,  crut  qu'il  pouvoir  , 
en  qualité  de  neveu  de  Conftantin  , 
prétendre  aufli  à  l'Empire.  Peur  exé- 
cuter fon  projet  ,  il  fe  mit  à  la  tête 
d'une  troupe  de  Gladiateurs  dcïeimi- 
nés  5  &  d'autres  gens  perdus  de  répu- 
tation j  &C  s'étant  revctu  de  la  pour- 
pre  auprès  de  Rome  ,  le  trois  Juin 
trois  cent  cinquante  ;  il  prit  le  titre 
d'Auguile   que  fes  fcldats   lui  coniu- 
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merent ,  (Se  vinr  fe  prcfenrer  devant  la 
Capitale  de  l'Occident.  Anicet ,  Pré- 
fet du  Prétoire  de  Magnence ,  com- 
mandoit  dans  la  Ville  :  il  en  forric 
pour  le  combattre  ^  mais  le  fort  des 
armes  ne  lui  fut  point  favorable  :  car 
ayant  été  défliit  dans  le  premier  choc  , 
il  fut  obligé  de  rentrer  dans  la  Ville 
avec  peu  de  monde ,  abandonnant  le 
refte  de  fes  troupes  a  la  vengeance  de 
iN'épotien  ^  qui,  après  les  avoir  vain- 
cues,  fe  rendit  maître  de  Rome  ,  où  la 
haine  que  l'on  avoit  pour  Magnence, 
le  fit  recevoir  avec  plaifir. 

Ce  nouveau  Tyran  des  Romains  n'a- 
voit  pas  un  génie  porté  a  féconder  la 
fortune  ,  qui  fembloit  lui  tendre  les 
bras  :  au-lieu  de  captiver  la  bienveil- 
lance des  habitants ,  par  une  conduite 
affable  ,  &  propre  à  fe  les  attacher ,  il 
les  irrira  au  contraire  par  les  profcrip- 
rions  3c  les  meurtres  dont  il  remplit  la 
Ville.  Anicet  ayant  été  tué  pendant 
<:e  défordre  ,  fa  mort  fut  bientôt  ven- 
gée par  Marcellin  ,  Grand-Maître  du 
Palais  de  Magnence.  Marcellin  marcha 
contre  Néporien  ,  &:  lui  livra  batail- 
le :  le  tyran  fut  tué  après  s'être  défen- 
du en  homme  défefpéré.  On  prétend 
qu'il  fut  défait  par  la  trahifon  d'un 
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Sénateur  nommé  Heraclite  ,  qui  favo- 
rifoit  le  parti  de  Magnence.  Népotien 
périt  au  bout  de  vingt-huit  jours  d'un 
règne  qu'il  avoit  paffé  dans  des  allar- 
mes  continuelles.  Sa  tête  fut  mife  au 
bout  d'une  lance,  &  portée  en  triom- 
phe dans  les  rues  de  Rome.  Pour  pu- 
nir les  Romains  de  leur  révolte  ,  Mar- 
ceilin  livra  leur  Ville  au  fer  de  fes  fol- 
dats ,  qui  mirent  à  mort  la  m^re  de  Né- 
potien ,  Ôc  tous  ceux  Qui  avoient  favo- 
rifé  fon  parti. 

Les  Médailles  de  ce  Tyran  font  _, 

O  ,  en  or  &  en  argent. 

RRR  5  en  M.  &  i\  B.  on  le  trouve 
plutôt  en  moyen  bronze  qu'en  petit, 
ou  plutôt ,  le  module  peut  être  placé 
dans  les  deux  fuites ,  1 00  1 , 
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VÉTRANION. 


VETRANIO      AUGUSTUS. 

VéTRANION,  né  dans  une  fa- 
mille  de  la  haute  Méfie,  avoit  fuivi  le 
parti  de  armes  &  y  avoit  vieilli  avec 
honneur.  Il  s'étoit  fiait  aimer  des  fol- 
dats ,  qui  le  confidéroient  autant  com- 
me leur  père  ,  que  comme  un  bon  Of- 
ficier 5  qui  avoit  toujours  fait  la  guerre 
avec  dilHnélion.  Cet  homme  étoic 
parvenu  au  grade  de  Général  d'Infan- 
terie ,  lorfqu'il  apprit  la  révolte  de  Ma- 
gnence,  ôc  la  fin  tragique  de  Conftanr. 
L'ambition  de  régner  s'emparant  alors 
de  fon  ame  ,  il  g«Tgna  le^  légions  qu'il 
commandoit  dans  llllyrie  &c  la  Pan- 
nonie  ,  fe  fit  proclamer  Empereur  à 
Sirmich  ,  le  premier  Mars  trois  cent 
cinquante,  &  vint  établir  fa  réfidence 
dans  la  Ville  de  Murfe.  Ce  Prince 
étoit  d'un  naturel  affable  &  carefTant; 
on  remarquoir  en  lui  cette  (miplicité 
&c  cerre  grandeur  d'ame  des  anciens 
Romains ,  dont  il  avoïc  i'air   ôc  ks 
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vertus  ^  mais  il  étoit  fi  peu  lettré  ,  que 
parvenu  à  l'Empire  ,  il  fut  obligé 
d'apprendre  à  écrire  pour  figner  fon 
nom.  On  alfure  que  ce  fut  Conftanti- 
ne ,  veuve  d'Hanniballien  ,  qui  le  re- 
vêtit de  la  pourpre ,  pour  l'oppofer  à 
Magnence  ,  dont  le  delTein  étoit  d'en- 
vahir toutes  les  Provinces  de  l'Occi- 
dent. 

A  peine  ce  nouveau  Souverain  fut- 
il  reconnu  Augufte  5  qu'il  envoya  des 
Députés  à  Confiance ,  pour  lui  deman- 
der du  fecours  contre  Magnence  ,  de 
l'a^Turer  qu'il  n'avoit  accepté  le  ti- 
tre d  Empereur ,  que  pour  confervet 
les  Provinces  dont  on  lui  avoir  confié 
le  gouvernement  :  qu'il  fe  regarderoic 
comme  trop  heureux  d'être  fon  Lieu- 
tenant ,  &  de  fervir  fa  vengeance  con- 
tre le  meurtrier  de  Confiant ,  fon  frè- 
re. Confiance  qui  étoit  trop  grand  po- 
litique pour  ne  fe  pas  plier  à  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires  ,  le  reconnut  en 
qualité  de  fon  Collègue  ,  ce  qui  n'em.- 
pêcha  pas  Vétranion  de  faire  alliance 
avec  Magnence  ,  dans  le  temps  où 
Confiance  étoit  déia  en  marche  pour 
venir  foumettre  l'Occident.  Confian- 
ce 8c  Véïranion  ayant  eu  une  entre- 
vue dans  la  Dace ,  fe  racommoderent  > 
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&  unirent  leurs  troupes  en  un  feul 
corps  d'.umce  :  c'croit  cequeConftan- 
rance  fouhaicoit  le  plus.  Apres  cette 
jonélion  ,  il  engagea  Vctranion  à  mon- 
ter avec  lui  fur  un  Tribunal  où  l'on 
avoir  placé  deux  Trônes  ,  atin  de  ha- 
ranguer leurs  levions.  Confiance  parli 
le  premier  ,  &  prohtanc  d'une  occafion 
auOî  favorable ,  il  réclama  la  foi  qu« 
les  foldats  avoient  jurée  aux  feuls  hls 
du  grand  Conftantin  fon  père  j  &  s'é- 
tendit avec  tant  de  force  contre  la  ty- 
rannie de  Magnence  ,  &c  Tufurpation 
de  Vctranion  ,  quil  détermina  l'armée 
à  le  proclamer  feul  Empereur  _,  fans 
parler  de  Vétranion.  Celui-ci  ,  con- 
traint de  fe  dépouiller  de  la  robe  Impé- 
riale .  la  remit  à  Conftance  ,  en  fe  je- 
tant à  fes  genoux.  Confiance  aida  ce 
Vieillard  refpeclable  à  defcendre  du 
Trône  ;  il  rembrada  ,  l'appel  la  fon 
père ,  le  fît  manger  avec  lui ,  &c  lui 
aiïîgna  de  grands  revenus  pour  ache- 
ver fes  jours  d'une  manière  convena- 
ble au  rang  qu'il  avoir  eu.  Cet  évé- 
nement célèbre  arrivé  à  Naï(Te  ,  le 
vingt  cinq  Décembre  trois  cent  cin- 
quante ,  neuf  mois  6c  vingt- cinq 
jours  après  i'éledlion  de  Vétranion  , 
frappa  d'admiration  l'armée  même  de 
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Confiance.  Vétranion  fe  retira  à  Pru- 
fe ,  en  Bithynie  ,  où  il  vécut  encore  ilx 
années ,  dans  un  exercice  continuel  de 
piété  &c  de  bonnes  œuvres. 

S^s  Médailles  font  y 

RRRR  ,  en  or,  ^00  L 

Au  Cabinet  du  Roi. 

RRRR,  en  argent  5  200  1. 

Dans  celui  de  M.  d'Ennery. 

RRPvR  ,   en  Médaillons  d'argent  ^ 

^00  1. 
Feu  M.  Duvau  en  avoit  trouvé  un  : 
j'ignore  où  il  eft  paifé, 

RR,  en  M.  B.  30  1. 

RR,  en  P.  B.  13  k 
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M  A  G  N  E  N  C  E. 

FLAVIUS    MAGNENTIUS 

A  U  G  u  s  T  u  s. 


M 


AGNENCE  étoit  originaire  de 
la  Germanie.  Son  père  fe  nominoic 
Magnu5 ,  &  fa  mère  étoir  une  charla- 
tane  ,  qui  fe  meloit  de  deviner.  H 
avoir  éré  emmené  captif  dans  les  Gau- 
les j  &c  ayant  recouvré  la  liberté  ,  il 
fut  employé  par  Conftantin  ,  ou  Conf- 
tance  dans  les  armées ,  où  il  acquit  de 
la  réputation.  U  étoit  extrêmement 
sirand  ôc  robufte  :  il  aimoit  les  Lettres 
&  l'étude  5  &  parloit  avec  une  élo- 
quence pleins  de  feu  ,  quoiqu'il  eût 
la  voix  rude  &  le  [^efte  ^cné.  Cet  hom- 
me  avoit  l'efprit  noir  ,  le  caractère 
avare  ,  féroce  de  cruel  ;  de  malgré  le 
Cliriftianifme  qu'il  profelToit,  il  met- 
toic  toute  fa  confiance  dans  ces  hom- 
mes abominables  ,  qui  paiTent  pour 
magiciens  &  enchanteurs.  Son  re^ne 
fut  celui  d'un  tyran  j  tel  qu'il  l'éroic 
en  effet  ,  plutôt  que  d'un  Prince  qui 
avoir  de   l'humanité.    11  commandoic 
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les  Gardes  de  rEmpeneur  Conftanr , 
qui  lui  avoir  donné  en  outre  la  qua- 
lité de  Comte  ,  quand  il  penfai  dé- 
trôner ce  Prince  ,  &  à  f e  faire  élire 
en  fa  place.  Ce  furenr  Marcellin  & 
Chrefte  ,  Officiers  de  Confiant ,  qui 
favoriferent  fa  révolte  :  s'étanc  ailo- 
ciés  à  d'autres  conjurés  ,  après  la  dé- 
bauche d'un  fouper  ,  ils  lui  donnerenc 
le  titre  d'Empereur,  dans  la  Ville  d'Au- 
tun  5  où  Confiant  étoic  alors ,  le  dix- 
huit  Janvier  de  l'an  trois  cent  cin- 
quante. Magnence  détacha  un  nom- 
mé Gaifon  ^  pour  aller  tuer  Confiant  ; 
mais  ce  Prince  ,  qui  avoir  eu  le  temps 
de  prendre  la  fuite  vers  rEfpagne ,  ne 
put  être  arrêté  qu'à  Elne  (aujourd'hui 
Perpignan)  j  où  il  fut  affallnîé. 

La  mort  de  cet  Empereur  laifTa  fon 
meurtrier  maître  de  l'Occident ,  à  l'ex- 
ception de  riUyrie  ,  qui  avoir  nommé 
Vétranion  Au^ufte.  Afin  d'affermir 
fon  ufurpation  ,  Magnence  donna  le 
titre  de  Céfar  à  (es  deux  frères  ,  Dé- 
centius  &  Défidérius  ;  &  n'ayant  pu 
fléchir,  par  fes  AmbafTadeurs ,  la  colère 
de  Confiance  ,  à  qui  il  avoir  fait  propo- 
fer  un  accommodement ,  il  alla  au-de- 
vant de  lui  pour  le  combattre.  Ces 
deux  rivaux  du  même  Empire ,  l'un 
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Souverain  Icg^ime,  l'autre  ufufpateui: 
dcteftc  ,  pour  avoir  trempe  fes  mains 
dans  le  iang  de  fon  Prince  ,  fe  ren- 
contrèrent auprès  de  la  Ville  de  Mur- 
fe  ,  en  lllyrie  ,  dans  une  grande  plaine 
arrofce  par  la  Dravc.  Us  croient  cha- 
cun à  la  tcte  d'une  puilTante  armée, 
&  en  vinrent  à  une  bataille  générale, 
le  vingt-huit  Septembre  trois  cent  cin- 
quante de  un  :  elie  fut  la  plus  fanglante 
que  l'on  eut  vue  depuis  plufieurs  rè- 
gnes ,  &:  décida  du  fort  de  Magnence. 
Cç  Tyran  ,  après  àes  prodiges  de  va- 
leur y  fut  vaincu.  Les  Romains  y  per- 
dirent cinquante -quatre  mille  hom- 
mes de  leurs  meilleures  troupes, ce  qui 
abattit  tellement  les  forces  de  l'Em- 
pire 5  qu'il  ne  fut  plus  difficile  aux 
nations  barbares  d'y  pénétrer  ,  &  de 
s'en  emparer  âia  fin.  Alagnence ,  ayant 
ra(Temblé  les  débris  de  fon  armée  ,  fe 
retira  en  Italie  :  Confiance  l'y  pour- 
f  uivit  j  &  5  comme  tout  plioit  devant 
le  Vainqueur ,  il  s'avança  jufqu'a  Ro- 
me ,  qui  le  reconnut  pour  fon  légitime 
Empereur.  Magnence  ,  qui  tomboit 
d'un  malheur  dans  un  autre  ,  pafla 
dans  les  Gaules ,  où  il  fur  de  nouveau 
défait,  au  mont  Seleuque  ,  en  Dauphi- 
nc.  Echappé  du  carnage  ,  il  fe  réfugia 
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encore  à  Lion  j  mais  voyant  (es  affai- 
res défefpérées  ,  &  Tes  foldars  fur  le 
point  de  le  livrer  à  Confiance  ,  il  fe 
poignarda  ,  le  dix  ou  onze  i^oût  trois 
cent  cinquante  trois  ,  à  l'âge  de  cin- 
quante ans  5  après  avoir  régné  trois 
ans  de  fept  mois. 

11  avoir  eu  plufieurs  femmes  :  la 
dernière,  qu'il  avoir  époufée  après  fon 
éledion  ,  s'appelloit  JUSTINE.  Elle 
fe  remaria  à  l'Empereur  Valentinien  , 
de  qui  elle  eut  Valentinien  le  jeune. 

Les  Médailles  de  Magnence  font  ^ 

R  5  en  or  ,  50  L 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  le  double  à 
caufe  de  leur  rareté  :  on  en  trouve  en 
Quinaire. 

RRR  5  en  Médaillons  d'or ,  200  I. 
Il  y  en  a  un  dans  le  Cabinet  du  Roi, 

RR  ,  en  argent ,  20  I. 

On  trouve  des  revers  qui  valent  30  & 

R  ,  en  Médaillons  de  bronze  3  1 2  L 
C ,  en  M.  6c  P.  B. 
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DÉCENCE. 

MAGNUS    DECENTIUS    CASAR 

POSTEA  AUGUSTUS. 


D 


ECENCE  étoit  le  frère  c^àex.  de 
Mngnence  ,  qui  le  nomma  Ccfar  à 
Alilan  ,  vers  la  fin  de  Mars  de  l'an  trois 
cent  cinquante  &  nn  ,  dans  le  temps 
que  Conftance  donnoit  la  mcme  di- 
gnité à  Gallus  ,  fon  coufin.  Ainfi  ,  on 
vit  cette  année  deux  Empereurs  enne- 
mis ,  s'appuyer  chacun  d'un  Céfar,  l'un 
en  Orient ,  pour  Toppcfer  aux  Perfes  • 
l'autre  en  Occident ,  pour  lui  commet- 
tre la  défenfe  des  Gaules  .  que  lés  Al» 
lemands  ravageoient.  Décence  quitta 
donc  l'Italie  pour  venir  les  chaffer  j 
mais ,  quoiqu'il  entendît  la  guerre  ,  & 
qu'il  eût  naturellement  beaucoup  de 
valeur  ,  il  ne  put  réuiTîr  à  les  faire  re- 
tourner dans  leur  pays  ,  pnrce  qu'ils 
croient  encourages  par  la  piéfence  de 
leur  Roi ,  &  fourenus  par  Conftance  , 
qui  leur  fourniffoit  de  l'argent  pour 
faire  la  guerre  à  Magnence  6c  affoiblir 
fa  domination.  Décence  déterminé  à 
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les  combattre ,  affembla  toutes  fes  for- 
ces j  il  leur  livra  une  bataille  ,  &  la 
perdit.  Après  cet  échec,  il  fut  obligé 
de  fe  tenir  fur  la  défenfive,  &  de  leur 
laifTer  continuer  leurs  brigandages. 

Pendant  quil  fe  foutenoit  à  peine 
contre  fes  ennemis ,  il  fut  fait  ConfuI 
en  trois  cent  cinquante- deux  :  Ma- 
gnencevenoit  d'arriver  en  Italie  après 
la  perte  de  la  bataille  de  Murfe.  Ce 
tyran  ,  forcé  d'abandonner  lltalie  5 
vint  fe  réfugier  dans  les  Gaules  j  Se  ce 
fut  avant  fon  départ ,  ou  à  fon  arrivée 
dans  ce  dernier  pays  _,  qu'il  donna  à 
Décence  le  nom  d'Augulle  ,  ou  que 
celui-ci  le  prit  lui-même  ;  car  il  n'y  a 
que  fes  Médailles  qui  en  falTent  foi  : 
elles  nous  apprennent  encore  que  ces 
deux  frères  étoient  Chrétiens.  Ma- 
gnence  ,  dont  les  affaires  alloient  tou- 
jours en  empirant  ^  appella  fon  frère  a 
fon  fecours  ,  &  Décence  s'étant  mis 
en  marche  pour  le  joindre,  éroit  déjà 
arrivé  à  Sens  ,  lorfqu'il  npprit  la  fin 
trafique  de  Maf^nence.  Comme  il  fe 
vit  entouré  d'ennemis  ,  fans  pouvoir 
renforcer  fon  armée  ^  de  uni  efpoir  de 
fléchir  Confiance  ,  il  fe  détermina  à 
la  mort  5  &  s'étrangla  avec  fa  ceinture 
(dans  la  Ville  d^Sens)  5  le  dix- huit 
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Août  trois  cent  cinquante-trois ,  aprèî 
avoir  joui  de  la  qualité  de  Céfar,  l'ef- 
pace  de  deux  ans  &  demi  ,  6c  du  nom 
d'Augufte,  pendant  quelques  mois.  On 
fuge  par  fes  Médailles ,  qu'il  avoir  en- 
viron quarante  ans  :  on  ignore  s'il 
avoir  été  marié. 

X^i  Médailles  de  Décence  font , 

RR  ,  en  or  ,  60  I. 

RRR  j  en  argent,  72  1. 

RRRR^en  petit  Médaillon  d'ar- 
gent, au  vevers  Princ/pi  Juventutis  :  il 
a  été  trouvé  depuis  peu    de  temps. 

R  R  3  en  Alédaillons  de  bronze  , 

5c  1. 

C  ,  en  M.  B  excepté  celles  fur  lef- 
quelles  il  a  le  nom  à'AuguJle ,  donc 
j'ai  vu  pludeurs. 

C,  enP.  B. 

Il  porte  fur  la  plupart  de  fes  Médail- 
les le  titre  de  très  vaillant  Céfar. 
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DESIDERIUS    C^SAR. 


^ESIDERÎUS  étoit  frère  de  Ma- 
gnence  &  de  Décence.  Le  premier  de 
ces  Princes  lui  donna  le  titre  de  Cé- 
far,  vers  le  miliea  de  l'an  trois  cent 
cinquante  ôc  un  ,  lorfqu'il  partit  de  l'I- 
talie pour  aller  combattre  Conftance. 
11  paroît  qu'il  ne  quitta  point  Ma- 
gnence  ,  &  qu'il  le  fuivit  dans  fes 
campagnes  pour  lui  Servir  de  Lieute- 
nant 5  ôc  donner  en  fa  place  des  ordres 
qui  avoient  plus  de  poids  de  la  part 
d'un  Céfar ,  que  d'un  autre  Officier. 
Il  devint  donc  le  compagnon  de  Ma- 
gnence  ,  3c  fut  témoin  de  fa  défaite  a 
la  fan^lante  bataille  de  Murfe  :  il  le 
vit  enfuite  chaffé  de  l'Italie  ,  &  bien- 
tôt après  5  vaincu  de  nouveau  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné.  Ce  fat  la 
dernière  action  que  Magnence  hazarda 
pour  fe  maintenir  fur  un  Trône  où  il 
étoit  monté  par  le  meurtre  de  fon  Sou- 
verain. Ce  Tyran  s'étant  renfermé  dans 
Lion  avec  le  refte  de  fes  foldats ,  de  fe 
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voyant  au  moment  d'ctre  livre  vif  t 
entre  les  mains  de  Confiance ,  fe  tua 
de  dcrefpoir,  dans  le  mois  d'Août  trois 
cent  cinquante-trois.  On  afTure  qu'il 
avoit  auparavant  otc  la  vie  à  fa  mè- 
re,  &  il  eft  certain  qu'il  perça  de  plu- 
fieurs  coups  fon  frère  Dcfidérius.  Ce- 
lui-ci s*crant  fait  guérir  de  fes  blelTu- 
res  5  prit  le  parti  d'aller  fe  jeter  aux 
pieds  de  Confiance  j  qui  ,  à  ce  qu'on 
croit,  lui  conferva  la  vie  ;  car  IHif- 
toire  ,  qui  fait  mention  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  marque  ,  que 
cet  Empereur  fit  mourir  ,  pour  avoir 
fuivi  le  parti  de  fon  ennemi  ,  ne  dit 
point  que  Dcfidérius  ait  été  du  nom- 
bre des  profcrits. 

Les  Médailles  de  Défîdérius  ,  ne 
font  connues  que  dans  Strada  qui  en 
rapporte  une  de  moyen  bronze  ,  Ôc 
dans  Goltzius  qui  en  cite  une  autre. 


f'^ 
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G    A     L     L    U    S. 

FLAVIUS  CLAUDIUS  CONSTANTIUS- 

C^SAR, 

VJTALLUS  né  l'an  32^,  croit  fîls  de 
Jules  Conftance  3c  de  Galla.  Il  penfa 
périr  â  l'âge  de  douze  ans ,  avec  Julien 
fon  frère ,  lorfqu'après  la  mort  de  Conf- 
tantin  _,  leur  oncle  ,  on  priva  leur 
père  de  la  vie.  Confiance  le  nomma 
Céfar ,  &c  l'afTocia  à  l'Empire ,  le  quin- 
ze Mars  trois  cent  cinquante  de  un.  II 
lui  fit  prendre  le  nom  de  Confiance; 
ôc  lui  ayant  donné  en  mariage  fa  fœur 
Conflantine  ,  veuve  d'Hanniballien  , 
il  lui  céda  le  département  de  l'O- 
rient pour  le  défendre  contre  les  Per- 
ies  5  éc  l'envoya  réiider  à  Antioche 
avec  Conflantine.  Gallus  étoit  bien 
fait,  &  avoit  un  air  de  grandeur  qui 
en  impofoir.  Il  avoit  paffé  fa  jeuneffe 
avec  Julien  ,  dans  une  efpece  d'exil, 
où  on  les  avoit  inflruits  dans  la  piété 
3c  la  connoilfance  des  Livres  faints. 
Cette  étude  avoit  a  la  vérité  attaché 
Gallus  au  Chrifhianifme  ;  mais  elle  ne 
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lai  avoir  pas  icprimc  fes  pallions ,  qui 
fe  (Jcvelopperenc  pendant  fon    fcjour 
dans  la  Svrie  >  &:  l'y  rendirent  extrême- 
ment odieux.  Ce  Prince  parut  alors  ce 
qu'il  étoit  j  c'eft  d-dire ,  un  homme  in- 
folent ,  reuipli  d'orgueuil  ,  d'une  ava- 
rice infatlable  ,  d'un  efprit  fauvage , 
d'un  caractère  violent,  brutal  de  lan- 
guinaire  j  en  un  mot ,  il  fit  voir  en  lui 
un  affemblage  aftreux  des  vices  les  plus 
hoiïibles.  11  commit,  ^de  lui-mcme, 
êc  à  rinftigation  de  fa  fe4nme  ,  qui  de- 
vint aufli  coupable  que  lui  ,  les  injuf- 
tices  les  plus  criantes,  &  des  cruautés 
qui  révoltèrent  tous  ceux  qui  n'ctoienc 
pas  les  miniftres  de  fes  crimes.  Déla- 
teur de  fes  fujcis ,  il  les  faifoit  périr 
fans  forme  de  procédures  ,  pour  avoir 
leurs  biens.  La  mort  de  Théophile , 
Gouverneur  de  Syrie  ,  qu'il  abandonna 
a  la  fureur  du  peuple  d'Antioche  qui  le 
mit  en  pièces ,  celle  de  Domiticn ,  Pré- 
fet d'Orient  ,   &  la  fin  du  Quefteur 
Alontius  ,  qu'il  livra  l'un  &c  l'autre  au 
dernier  fupplice  ,  ainfi  qu'une  infinité 
d'autres  perfonnesd'un  rang  diftingué, 
fouleverent  tous  les  efprits  contre  fa 
ryrannie  ,  &c  le  firent  dénoncer  à  l'Em- 
pereur Confiance. 

Ce  Prince,  appréhendant  que  Gal- 

lus 
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Itis  ne  fe  révoltâr  rour-à-fair,  comme  le 
biuit  s'en  étoic  répandu  ,  prit  le  parti 
de  le  tirer  par  adreffe  de  fon  départe- 
ment ,  bien  réfolu  de  le  punir  en  fuite. 
Il  lui  écrivit  en  conféquence  des  lettres 
pleines  d'affection  en  apparence ,  par 
J^fquelles  il  Tengagecit  à  le  venir  trou- 
ver en  Italie,  afin  de  régler  enfemble 
des  affaires  importantes.  Gal]us,per- 
fuadé  que  la  voix  de  fes  crimes  eroic 
parvenue  jufqu'à  Confiance  ,  envoya 
d'abord  fa  femme  ,  pour  tâcher  de  flé- 
chir cet  Empereur.  Ayant  appris  que 
cette  Princeife  étoit  décédée  pendant 
la  route  ,  il  ne  put  fe  défendre  ce  fe 
lîiettre  en  chemm ,  &  arriva  à  Pettau, 
dans  la  Norique  ,  ou  il  trouva  le  Com-» 
te  Barbation  ,  que  Conftance  avoit  en- 
voyé au    devant   de   lui     Ce   Comte 
l'ayant  arrêté  ôc  dépouillé  de  la  pour- 
pre 5  le  fit  partir  pour  Flanone ,  en  If- 
tne.  Gallns  y  fut  interrogé  fur  tous  les 
forfaits  qu'il  avoit    commis  ,  6c  il  en 
convint.  Ses  Juges,  après  en  avoir  reçu 
l'ordre  de  Confiance  ,  le  condamnèrent 
à  la  mort,  &  l'ayant  fait  conduire  au 
fupplice  ,  les   ma  m  s  liées   derne  -  le 
dos,  comme  un  criminel  du  vulgaire, 
on   lui  trancha  la  tête  à  ia  lin  de  l'an 
trois  cent  cinquante-quatre ,  lorfqu'il 
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étoit  dans  Ton  fécond  Confulat.  Il  n*a- 
vcir  alors  que  vingt-neuf  ans  ,  &  il  lé- 
gnoir  en  qualité  de  Ccfar ,  depuis  trois 
ans  6^  huit  ou  ucui  mois.  Conrtance 
fît  périr  la  plupart  de  ceux  qui  avoienc 
parricioé  à  fes  crimes.  G.iiluslulTa  de 
CONSTANTINE,  une  filie  dont  on 
ignore  le  nom  Ôc  la  deftince. 

Les  MîdailUs    de   Callus   font  ^ 

RRR  ,  en  or  ,  loo  1. 

RRRR,  en  Médaillons  d'or,  lool, 
11  y  en  a  deux  au  Cabinet  du  Roi. 

RR  ,  en  argenr ,  ni. 

RRR,  en    Médaillons  d'argent , 

8o  1. 
Au  Cabinet  du  Roi. 

R  R  j    en  Médaillons  de  bronze  , 

G  ,  en  M.  &  P.  B. 
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FLAVIA    JULIA     CONSTANTINA 

AUGUSTA. 

ONSTANTINE  éroit  fille  aî- 
née de  l'Empereur  Conftancin  Ôc  de 
Faufte.  Elle  fut  mariée,  l'an  trois  cenc 
trente- cinq  ,  à  fcn  coufin  Hannibal- 
iien  5  qui  venoit  d'ctre  dcclaié  Roi  de 
Pont  &  d'Arménie.  On  prétend  que 
Conftantm  donna  dès-lors  à  cette  Prin- 
ceiïe  ,  les  ornements  Impériaux  avec  le 
titre  d'Arjgufte  ,  qu'elle  porta  toujours. 
Hanniballien  ayant  été  misa  mort, 
elle  fe  retira  dans  les  Etats  de  foa 
fi  ère  Confiant ,  Se  pafTa  quatorze  an- 
nées dans  la  viduité.  Ce  fut  elle  qui 
favorifa  ,  en  trois  cent  cinquante  ,  l'é- 
lévation de  Vétranion  ,  &z  qui  le  revê- 
tit du  manteau  Impérial  ,  quoique  ia 
nomination  â  la  dignité  d  Auguflc  , 
fût  contraire  aux  intérêts  de  fon  frère 
Confiance.  Cet  Empereur  l'ayant  ma- 
riée l'année  fuivante  au  Prince  Gal- 
lus,  à  qui  il  venoic  de  donner  la  qua- 
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litc  de  Céfar  ,  l'envoya  avec  fon  mari 
rclider  à  Antioche.  Cette  Princelib 
avoir  jiifqu'à  ce  temps  dcguifé  fes 
mauvaifes  inclinations  j  mais  elle  les 
découvrit  alors  ,  de  ht  connoître  aux 
peuples  de  TOrienr,  toute  la  noirceur 
de  fon  ame  ,  de  la  cruauté  de  fon  ca- 
rnfVere.  On  fut  indigné  de  trouver 
dans  la  fille  du  grand  Conftantin  , 
les  traits  qui  annoncent  les  tyrans,  Se 
qui  les  font  décéder.  Epoufe  digne 
d'un  homme  aulli  cruel  que  Gallus  , 
elle  participoit  à  Tes  injuftices,  &:  aux 
meurtres  auxquels  il  fe  livroit.  EII0 
mettoit  la  vie  de  fes  fujets  à  prix  d'ar- 
gent ;  de  fervant  la  vengeance  de  ceux 
qui  lui  en  oftroienr  ,  elle  les  aidoit  à 
fe  défaire  de  leurs  ennemis.  Elle  im- 
mola ainfi  à  (on  avarice  -Se  à  fes  fu- 
reurs 5  un  grnnd  nombre  de  viclimes , 
entr'aurres  Clcmentius  ,  homme  dô 
qualité  d'Alexandrie  ;  &  cette  indi- 
gne Princeiïe  reçut  un  riche  collier 
pour  cet  aifaiTmar.  L  Hiftoire  qui  lui 
donne  le  nom  de  Furie ,  dit  qu'elle 
ne  celToi:  d'exciier  Gallus  à  fe  défaire 
de  ceux  qu'il  regardoit  comme  fes  en- 
nemis ,  &c  qu'elle  fur  en  parne»ia  caufe 
de  la  fin  tragique  de  Domitien  Se  ds 
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ÎMuntius  5  qui .  attachés  enfemble  ,  fu- 
rent traînés  en  cet  état  ,  &  démembrés 
dans  les  rues  d'Antioclie. 

Galius  qui  avoit  comblé  la  mefure 
de  fes  crimes  ,  fe  vit  contraint  par  les 
plaintes  que  l'on  avoit  portées  contre 
lui  à  Conitance  ,  d'aller  rendre  comp- 
te de  fa  conduite  à  cet  Empereur.  Il 
fit  partir  Conftantine  avant  lui  ,  dans 
l'efpérance  qu'elle  fléchiroit  fon  frère  , 
3c  qu'elle  obtiendroit  fa  orzce  ;  mais 
le  chagrin  dans  lequel  elle  étoit  abî- 
mée ,  lui  ayant  donné  la  fièvre  ,  elle 
fut  obligée  de  s'arrêter  a  l'entrée  de 
la  Bithynie,  dans  un  endroit  nommé 
Cène  ,  où  elle  fut  alTez  heureufe  de 
terminer  fa  vie  ,  en  Septembre  trois 
cent  cinquante-quatre,  avant  de  voir 
punir  fes  crimes  Se  ceux  de  fon  mari. 
Son  corps  fut  conduit  à  Rome  ôc  dé- 
pofé  dans  TEglife  de  fainte  Agnès  , 
qu'on  dit  qu'elle  avoit  fait  bâtir  du 
temps  de  Conilantin.  Elle  lailTa  de 
fon  fécond  mariage  ,  une  fille,  fur  le 
fort  de  laquelle  on  a  gardé  le  filence. 

Ses  Médailles  ne  font  connues  que 
<lans  Golczius,  6^  font  par  conféquent 
fufp;.^ctes. 

M  ii) 
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FLAVIUS      SILVANUS 

7\  U  G  U    s   T    U    s. 

O  I  LVA  I  N  né  d'un  Capitaine  Fran- 
çois, njm'.iié  Bjni  te  ,  qui  s'croic  dif- 
tinî^Lic  da  "is  la  guerre  de  Conftantin  , 
contre  Licinius  ,  avoïc  ccc  honore  du 
ticie  de  Comte  ,  &  ccoir  parvenu  au 
grade  de  Commandant  de  la  Cavale- 
rie, fous  le  règne  de  Confiant.  Il  fiip- 
portoic  rr:inq  ullem^nt  les  fatigues  de 
la  guerre  fans  jaunis  fe  plain  ire  ,  8c 
joig'ioit  a  une  valeur  plus  réHéchie  que 
téméraire  ,  une  douceur  de  mœurs  8^ 
une  politelfe  qui  le  Falfoient  aimer  de 
tous  les  militaires.  Il  fut  ençr^gé  par 
des  raifon;  de  nohciq'ie  i  fuivre  le 
parti  de  Magnence  ,  lorfque  ce  tyran 
fe  révolta  dans  les  Gaules,  au  commen- 
cement de  l'an  crois  cent  cinquante  • 
mais  il  l'abandonna  enfuite  ,  &  vint 
avec  la  Cavalerie  qu'il  commandoic, 
fe  rendre  à  Conftance  ,  quelques  jours 
avant  la  bataille  de  Muife.  Cet  Em- 
pereur ,  fendble  au  fervice  que  Silvain 
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!uî  avoir  rendu  >  le  prie  en  affedlion  , 
le  nomma  Général  d'intanterie  ,  ôc 
l'envoya  dans  les  Gaules  ,  repouOTer  les 
barbares  qui  y  avoient  fait  une  irrup- 
tion. 

Silvain  les  combattit  avec  fuccès  ; 
3c  il  écoit  encore  occupé  a  les  challer, 
lorfqii'ii  apprit  à  Cologne  ,  où  il  avoit 
établi  Ton  quartier,  que  les  ennemis 
qu'il  avoit  laiirés  a  la  Cour  ,  jaloux  de 
fa  gloire  ,  l'avoient  calomnié  dans  l'ef- 
prit  de  Confiance,  &  lui  attribuoienc 
des  lettres  dans  lefquelles  il  fembloic 
prendre  avec  Tes  amis  j  des  mefures 
^  pour  fe  faire  déclarer  Empereur.  Com- 
me il  connoiiroit  le  caractère  de  Conf- 
iance ,  Pri'ice  naturellement  timide  , 
&  fufceptible  des  impredions  qu  on  lui 
donnoit ,  il  apprélienda  qu'il  ne  le  fît 
périr  j  de  ayant  pris  fa  réfolution  en 
homme  qui  bravoit  les  dangers,  ilfe 
fit  proclamer  Augufte  à  Cologne,  vers 
le  milieu  de  Juillet  trois  cent  cinquan- 
te-cinq. Il  prit  avec  la  pourpre ,  le  nom 
de  Flavius  ,  qu'il  crut  devoir  ajouter  à 
fon  nom  de  famille.  Confiance,  allar- 
mé  de  cette  nouvelle  qu'il  reçut  à  Mi- 
lan, fit  partir  aufli-tôt  pour  Cologne  Ur- 
fîcien  5  Général  de  réputation,  Ammien 
Mvircellin  ôc  d'autres  perfonnes  déter- 

M  iy 
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nii'^.ces  ,  avec  orJre  de  fe  défaire  dd 
Silvaiii.  U:(icien  feigiiir  de  roconnoî- 
tre  ce  nouvel  Au^ufte  pour  (on  Prince 
légitime  j  Se  ayant  par  cet  artifice  , 
g.icrné  la  confiance  ,  il  lui  débaucha  Tes 
foldnrs ,  qui  étant  entrés  un  matin  dans 
fon  Palais  ,  le  tirèrent  d'une  chapelle 
où  il  s'éroit  renfermé,  &  1-  poignar- 
dèrent •  ilétoit  encore  dans  un  âge  peu 
avancé,  &  il  aavoit  joui  du  titre  d'Em- 
peieur,  que  pendant  vingt- huit  ou 
vingr-neut  jours.  La  plupart  de  fes 
Officiers  furent  punis  de  mort  \  mais 
CoQilance  eut  nlfez  d  humanité  pour 
éoarener  (on  fils  qui  étoit  refté  à  fa 
Cour ,  <Sc  à  qui  il  lailfa  les  biens  de  fa 
famille. 

Il  efl:  incertain  fi  l'on  poffede  des 
Médailles  de  ce  tyran  ,  Goltziiu  étant 
le  feul  qui  en  rapporte.  ^ 


Julien  II.  275 

alla— M^aBSBaHmaBB— B— as— fcjmuu  «n^m'^tegsMBMimi^ 

JULIEN    II. 

ïLaVIUS  CLAUDIUS  JULIANUS  C^SaR 

POSTEA  ,  AUGUSTUS 


J 


ULI  EN  II  naquit  à  Conftantino- 
ple,  le  iix  Novembre  de  l'an  trois  cent 
trente  Se  un.     11   éroit    fils   de  Jules 
Conftance   &  de  Bafiline.  II  fut  éle- 
vé dans  le  Chriftianifme  ,  &  paiTa  fa, 
jeuneife  à  étudier  les  Belles- Lettres, 
THiftoire,  la  Philofophie,  &  principa- 
lement la  morale  qu'il  pofféda  d'une 
façon  fublime.  Ce  Prince  fit  dans  ces 
différents  genres ,  des  progrès  fi  rapi- 
des ,  que  fes  Maîtres  fe  plaignoient  de 
n'avoir  rien  de  nouveau  à  lui  appren- 
dre ,  8c  il  égala  dans  les  autres  con- 
noilfances ,  ce  que  la  Ville  d'Athènes , 
(où  il  avoit  achevé  de  fe  perfedlion- 
ner)  Se  la  Grèce  avoient  de  Philolb- 
phes  habiles.  La  haute  réputation  qu'il 
acquit  par  l'étendue  de  fes  lumières  ,  le 
fit  juger,  dans  un  âge  peu  avancé  ,  di- 
-ene  de  l'Empire.  Comme  il  avoit  choi- 
fiMarc-Aurele  pour  modèle,  on  peut 
^n  inférer  qu'il  av.oit  peu  de  défaut^ 

M  V 
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en  comparai  Ton  de  fes  grandes  quali- 
tés y  car  il  étoit  humain  ,  généreux  , 
équitable,  fobre,  challe ,  &  fi  dur  à  lui- 
même  ,  qu'il  n'avoir  pour  lit  qu'un  ta- 
pis ,  &  pour  couverture  qu'une  peau. 
Par  une  fage  politique  ,  qu'il  favoic 
mettre  en  pratique  plus  que  perfonne, 
il  s'appliqua  ,  lorfqu'îl  fut  Souverain  , 
à  rendre  les  fujjts  heureux  ;  ôc  il  de- 
vint ,  quand  il  fut  d  la  tcte  des  armées, 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  l'Em- 
pire. On  peut  donc  le  confidérer  com- 
me un  des  plus  excellents  hommes  qui 
ayent  jamais  paru  ,  puifque  la  plupart 
àes  Auteurs  qui  n'ont  point  traité  des 
intérêts  de  la  Religion  ,  l'ont  mis  au- 
delTlis  des  fages  de  la  Grèce  ,  &  préfé- 
ré à  Conftantin.  Et  en  effet  ,  fans  l'a- 
bandon qu'il  fie  du  Chriftianifme, 
pour  fuivre  le  culte  des  faux  Dieux  , 
ce  qui  a  fait  dérefter  avec  raifon  fa  mé- 
moire par  les  Fidèles  ,  il  auroit  été  le 
plus  grand  des  Empereurs. 

Conftance  lui  donna ,  étant  à  Milan, 
la  dignité  de  Céfar ,  le  fix  novembre 
trois  cent  cinquante-cinq  ;  &  lui  ayant 
fait  époufer  fa  fœur  Hélène  -  il  l'en- 
voya défendre  les  Gaules ,  dont  il  lai 
céda  l'Empire  ,  avec  TEfpagne  de  l'An- 
gleterre. Les  Gaules  devinrent  lepre^ 
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tnîer  théâtre  où  il  fi^nala  fes  talents 
pour  la  guerre.  Il  y  remporta  des  vic- 
toires qui  ont  éternifé  fa  valeur  j  en- 
tr'autres  la  célèbre  bataille  de  Straf- 
bôurg.  Il  lit  pludeurs  Rois  prifonniers; 
ôc  ayant  pénétré  clans  la  Germanie  ,  il 
la  ravagea  ,  &  y  fit  rétablir  la  Forte- 
refife  de  Trajan.  Ce  Héros  fixa  ,  en  trois 
cent  cinquante-huit,  fon  {éjour  à  Pa- 
ris, &c  accorda  j  l'année  fuivante  ,  la 
paix  aux  Allemands.  Confiance  fe  trou- 
vant oblipé  de  recommencer  la  guerre 
avec  les  Perfes  ,  lui  envoya  ordre  de 
faire  partir  pour  l'Orient  ,  une  partie 
de  fes  foldacs.  Ceux-ci  refuferent  d'o- 
béir ;  3c  pour  ne  pas  quitter  Julien  , 
ils  le  proclamèrent  malgré  lui  Em- 
pereur ,  à  Paris,  dans  le  mois  de  Mars 
trois  cent  foixante.  Conftance  nevou- 
lut  point  le  reconnoître  en  cette  qua- 
lité ,  ce  qui  engagea  Julien  ,  après 
avoir  foumis  prefque  tout  l'Occidenc, 
de  s'avancer  au-devant  de  cet  Empe- 
reur ,  qui  étoit  en  marche  pour  le  ve- 
nir  combattre.  Confiance  étant  décédé 
fur  ces  entrefaites ,  le  trois  Novembre 
trois  cent  foixante  3c  un  ,  Julien  fuc 
déclaré  Augufte  ,  &  alla  faire  fon  en- 
crée à  Conllantinople  le  onze  Décem- 
bre fuivant.  Il  prit  alors  le  titre  de  Soii- 

M  Yj 
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verain  Pontife  ,  ôc  ayant  fait  ouvii^ 
les  Temples  des  faulfes  Divinités  ,  il 
laiffa  a  chacun  la  liberté  de  fuivre  fa 
religion.  Ce  Prince  alla  porter  Tes  ar- 
mes dans  la  Perfe  ,  &c  la  fournit  en  par- 
tie à  fes  loix ,  dans  l'année  trois  cent 
foixante- trois  ;  mais  il  commit  une 
faute  qui  devint,  la  caufe  de  fa  perte. 
Il  fe  lailfa  tromper  par  des  Transfu- 
ges qui  lui  firent  prendre  une  fauffe 
route.  Ayant  fait  brûler  la  Hotte  dans 
la  crainte  que  les  ennemis  ne  s'en  eni- 
paraiïent  ,  il  fe  trouva  engagé  dans  un 
pays  aride  ,  où  le  Roi  Sapor  11  vint  l'at- 
taquer. Julien  le  vainquit ,  &c  ht  pren- 
dre la  fuite  à  fon  armée  j  mais  com- 
me il  étoit  fans  cuiraire  ,  il  fut  percé 
pendant  l'aélion  d'un  dard  qui  lui  en- 
tra dans  le  foie.  Ce  Vainqueur  fe  fie 
porter  dans  fa  tente  ,  où  après  avoir 
prononcé  un  difcours  très  éloquent  fur 
la  félicité  dont  il  efpéroit  jouir  dans 
la  compagnie  des  Dieux  ,  il  expira  en- 
vironné de  fes  Généraux  qui  fondoient 
en  larmes.  Ce  fut  au  milieu  de  la  nuic 
du  vingï-fix  au  vingt-fept  Juin  trois 
cent  foixante-trois ,  dans  fon  quatriè- 
me Confulat ,  à  l'âge  de  trente  &  un 
ans,  fepc  mois  3c  vingt  jours.  Il  avoir 
régné  environ  fept  ans  de  demi,  depuii 
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ijLl'il  avoit  été  créé  Céfar ,  dc  près  de 
vingt  mois ,  depuis  la  mort  de  Conf- 
tance.  Son  corps  fut  tranfporré  ôc  in* 
humé  àTarfe.  On  grava  lur  fon  tom- 
beau qu'il  avoit  été  un  excellent  Em- 
pereur 5  &c  un  vaillant  guerrier.  Il  fut 
mis  au  rang  des  Dieux  dans  plufieurs 
provinces  ;  il  mourut  fans  lailTer  de 
poftérité.  Les  Ouvrages  dont  il  eft  au- 
teur nous  font  parvenus. 

Les  Médailles  de  Julien  II  ^  font , 

R  5  en  or  5  5^1. 

il  y  a  des  revers  qui  valent    50  à  60  L 

RRRR,  en  Médaillons  d'or  200  1. 
Il  y  en  a  un  au  Cabinet  du  Roi. 

G  5  en  argent  :  il  y  a  des  revers  fort 
rares,  qui  peuvent  valoir   15  ou  xo  1, 

RRR  ,  en  Médaillons  du  même 
métal  5  ^o  1, 

11  s'en  trouve  au  Cabinet  du  Roi  :  il 
y  en  a  un  dans  celui  de  M,  d'Ennery. 

RR  5  en  Médaillons  de  bronze  9 

20  1. 

C,enM.  &P.B. 
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HELENE. 

FLAVIA    JULIA    HELENA 

A  U  G  U  s  T  A. 


^    / 


H 


E  L  E  N  E  étoir  la  féconde  fille  de 
Conftanrin  &:  de  Faufte.  En  Novembre 
trois  cent  cinquante- cinq  ,  Confiance 
fon  frère  ,  à  la  folliciration  d'Eufcbie 
fa  femme ,  lui  ht  époufer  à  Milan  Ju- 
lien fon  coLifin  ,  qu'il  venoit  de  nom- 
mer Céfar  ,  6c  l'envoya  avec  fon  mari 
réfider  dans  les  G.uiles.  Les  Auteurs 
ne  nous  apprennent  prefque  rien  de  la 
vie  Se  du  carad:ere  de  cette  Impératri- 
ce. Ses  Médailles  la  neprcfentent  avec 
des  traits  qui  ont  de  la  dignité,  &  il 
faut  croire  qu'elle  fut  d'uiie  conduite 
régulière  ,  puifqu'ei'e  étoir  la  compa- 
gne d'un  Piince  aulîl  réglé  dans  (qs 
mœurs  que  l'étoit  Julien.  Elle  devint, 
dans  l'année  qui  fuivit  Ton  mariage  , 
mère  d'un  fils  qui  mourut  en  naiffant, 
par  la  faute  de  la  fage-femme  qui  lui 
coupa  le  nombril  de  trop  près  ^  ce 
qu'elle  ht  ou  par  ignorance,  ou  pour 
le  faire  périr ,  parce  qu'on  vouloïc  epa- 
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pêcher  que  Julien  n'eût  des  fucceiïeurs. 
On  mit  ce  crime  fur  le  compte  d'Eu- 
fébie ,  femm.e  de  Confiance  ,  que  l'on 
foiipconna  en  outre  d'avoir  fait  donner 
à  Hélène  ,  lorfque  ces  Princeifes  fe 
trouvèrent  à  Rome  en  Mai  trois  cenc 
cinquanre-fept  5  un  breuvage  qui  de- 
voir la  faire  avorter  quand  elle  devien- 
droit  enceinte. 

Hélène  reçut  le  titre  d'Au^ufte  à 
Paris  5  lorfque  fon  mari  y  fut  déclaré 
Empereur,  en  Mars  trois  cent  foixante  ; 
mais  elle  ne  jouit  que  peu  de  temps 
de  cette  dignité  ,  car  elle  mourut ,  a  ce 
qu'on  croit,  en  couche  dans  le  Palais 
Impérial  ^qui  devoit  être  celui  de  Pa- 
ris) ,  lorfque  Julien  ,  à  la  fin  de  la  mê- 
me année  trois  cent  foixante ,  revenoit 
de  combattre  les  François  nommiés 
Aétuariens  ;  elle  étoit  alors  dans  la  cin- 
quième année  de  fon  mariage.  Julien 
fit  conduire  fon  corps  à  Rome  où  il 
fut  inhumé  auprès  de  Conflantine  fa 
fœur  ,  dans  l'Eglife  de  fainte  Agnès. 

Les  Médailles  de  cette  Impératrice 
font^ 

O  ,  en  or  :  quoique  le  P.  Banduri 
en  rapporte  une  ;  mais  elle  n'eil  con- 
nue dans  aucun  Cabinet, 
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O  ,  en  argent. 

R  ,  en  P.  B.  qui  eft  la  feule  graii* 
deur  où  l'on  trouve  cette  Princelîe  avec 
le  nom  d'Hclene ,  ou  avec  le  titre  de 
ISISFARIA,  3I. 


J     O     V    I    E     N. 

FLAVIUS      JOVIANUS 

AUGUSTUS. 

JOVIEN  naquit  à  Singidone  5  en 
Pannonie ,  vers  l'an  trois  cent  trente  & 
un  :  il  croit  fils  de  Varianion ,  qui  avoit 
été  Comte  des  domeftiques  ,  &:  qui 
s'étoit  diftincrué  a  la  guerre.  A  l'exem- 
pie  de  ion  père  ,  il  avoit  pris  le  parti 
des  armes ,  &  étoit  parvenu  au  rang 
de  Tribun.  Il  exerçoit  de  plus  la  charge 
de  premier  Oiîicier  du  Palais  de  Ju- 
lien ,  lorfqu'aprcs  la  mort  de  ce  Prin- 
ce il  fut  jugé  digne  de  lui  fuccéder,  & 
proclamé  Àugulte ,  le  vingt-fept  Juin 
trois  cent  foixinte-trois.  Ce  Prince 
dont  la  figure  étoit  prévenante,  &  le 
port  noble ,  avoit  l'ame  grande  &  des 
qualités  lufîiiaates  pour  régner   ave^ 
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gloire.  Son  caradere  étoit  modéré  :  il 
ainioïC  ies  hommes  ik  les  traicoïc  avec 
douceur.  Ses  amis  ne  le  percUrenc  point 
quand  il  fut  leur  Maître ,  3c  il  conti- 
nua de  vivre  familièrement  avec  eux. 
Jovieii  enrendoit  la  guerre  &  la  poli- 
tique ,  <k  avoit  du  ^oùr  pour  ies  Scien- 
ces ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fort  favant. 
Mais  fa  qualité  la  plus  eflimable  ,  fut 
fon  zèle  pour  la  foi  de  Jéfus  Chrift, 
qu'il  avoit  toujours  profeîTée  ouverte- 
ment. Les  vertus  de  Jovien  éroient , 
fuivant  le  malheur  attaché  â  l'huma- 
nité, balancées  par  des  défauts  ;  car  il 
étoit  trop  grand  mangeur  ,  il  aimoit  le 
vin  3  &  étoit  adonné  aux  femmes  avec 
excès.  Il  n'accepta  l'Empire  qu'à  con- 
dition que  les  foldats  fe  déclareroienc 
Chrétiens  j  ce  que  tout  le  monde  lui 
ayant  promis ,  Jovien  ne  penfa  plus 
qu'a  tirer  l'armée  du  mauvais  pas  où 
elle  écoit  engagée. 

Ce  Prince  environné  des  Perfans  qui 
l'attaquoient  dans  toutes  (qs  marches-, 
les  repoulToit  avec  avantage  ^  malgré  la 
fdiblelTe  de  fes  troupes  qui  manquoient 
de  vivres.  Comme  il  vit  fon  armée  fur 
le  point  de  périr  de  faim  ,  il  fut  obligé 
de  conclure  une  paix  honteufe  à  la  vé- 
rité ^  mais  néceffaire  p  par  laquelle  il 


rendit  aux  Pcrfans  les  cinq  Provinces 
qu'ils  avoienc  tédées  a  Dioclérien  ,  ôc 
en  oiirre  les  Villes  de  Singare  Ôc  de  Ni- 
fibe.  Apr^'s  ce  traiié  qui  devoir  durer 
trente  ans  ,  il  fir  repailer  le  Tigre  à  Tes 
foldars ,  les  conduilîr  fur  les  terres  de 
l'Empire  ,  de  nrri  va  à  Ant  oche  au  mois 
d'Octobre.  11  fie  quelques  nouveaux  rè- 
glements pendant  Ton  féjour  dans  cette 
Ville,  &  donna  (apparemment  pour 
le  bien  de  la  paix)  la  liberté  de  fuivre 
il  tel  gi-^n  qu'on  ju^eroit  à-propos.  A 
fon  égard  ,  il  s'attacha  à  faire  fleurir 
le  Chrifti.inifme  ^  il  le  rétablit  dans 
fes  immunités  ,  i<c  fit  venir  auprès  de 
lui  faint  Athanafe.  Ce  Prince  partit 
d'Antioche  dans  le  Fort  de  lliiver  , 
pour  venir  à  CouftantinoplejOÙ  il éroit 
imparient  de  fe  rendre.  Arrivé  à  Da- 
daftane  ,  i  l'entrée  de  la  Bithynie  ,  il  y 
donna  audience  aux  députés  qui  étoient 
venus  au-devant  de  lui.  Ce  fut  dans  ce 
lieu  qu'il  termina  fes  jours  par  une 
mort  fubite  ,  la  nuit  du  16  au  17  Fé- 
vrier trois  cent  foixante-quatre ,  â  Tâge 
de  trente-trois  ans  ,  après  avoir  régné 
fept  mois  &  vingt  jours.  On  le  trou- 
va étouffé  dans  fa  chambre  par  la  va- 
peur d'un  feu  de  charbon  qu'on  y  avoit 
allumé.  Son  corps  fut  conduit  à  Conf- 


JoviE^r.  i§5 

tantinople  ,  8c  enterré  avec  les  Au- 
gures. Ce  Prince  avoir  cpoufé  CARI- 
TON  ,  fille  cîu  Général  Luciilien  j  el- 
le mourut  comme  elle  étoit  en  chemin 
pour  le  venir  trouver  après  fon  élec- 
tion. Elle  en  avoir  en  une  fille  qui  eft 
demeurée  ignorée  ,  &c  un  Prmce  ncm- 
iné  Varranion  5  qui  fut  déclaré  Conful 
lorfqu'il  étoit  encore  au  berceau  ,  &  à 
qui  on  creva  un  cruil  pour  l'empêcher 
d'être  nommé  Empereur. 

Les  Médailles  de  Jov'un  font , 

RRR  ,  en  or,  71  I. 

11  y  a  àts  revers  qui  peuvent  valoir 

ico  1. 

R  en  argent,  3  1. 

Celle  où  on  lit  au  revers  :  Victoria 

jûii-^.  vaut  2c  1. 

RR  3  en  Médaillons    de  bronze  , 

30  L 
R  ,  en  M.  B.  2I. 

C  ,  en  P.  B. 
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VALENTINIEN  I. 

FLAVIUS  VALENTINIANUS 

AUGUSTU    S. 


v^ 


ALENTINIEN  I  naquitaCi- 
baies  ,  en  Pannonie  ,  l'an  trois  cent 
vingt  &  un.  Il  avoir  pour  père  Gra- 
tien  ,  qui  de  fimple  foldat ,  éroir  par- 
venu au  rang  de  Comte  de  l'Afrique. 
Valencinien  Fut  élu  Empereur  à  Nicce, 
le  vingc-fix  Février  trois  cent  foixante- 
quatre,dix  jours  après  la  mort  de  Jo- 
vien  ,  dont  il  avoir  'été  CaDiraine  des 
Gardes.  Ce  Prince  le  rendit  a  Conftan- 
tinople ,  où  le  vingt-huit  Mars  fuivanr, 
il  alfbcia  à  l'Empire  Valens ,  /on  frère, 
&:  lui  donna  le  titre  d'Augufte.  Ces 
deux  Empereurs  fe  voyant  fur  le  point 
d'être  attaqués  par  les  Perfes  &  par 
les  barbares  ,  partagèrent  leur  autorité 
étant  à  Naïfle  dans  la  Dace  ,  au  mois 
de  Juillet  de  la  mcme  année.  Valens 
eut  l'Orient  pour  iow  Empire  ,  &  Va- 
lentinien  choifit  l'Occident  pour  lui. 
Valentinien  a  été  un  excellent  Monar- 
que j  qui  eut  les  yeux  continuellement 
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iîxés  fur  la  gloire  &z  fur  la  vertu.  11 
étoic  bien  fait,  &  préfentoir  une  phy- 
fÎDnomie   refpedlable.    Son   caractère 
écoin  l'honneur  &  la  probité  mcme  : 
il  avoic  l'efprit  élevé  _,  l'ame  grande  de 
fupérieure  â  fa  fortune  :  brave  ôc  ex- 
pénmencé  dans  l'art  militaire  ,  il  con- 
duifoit  les  affaires  avec  une  politique 
prudente.  Regardant  comme  fon  pre- 
mier devoir  d'aimer  fes  fujers ,  de  pro- 
curer leur  bien  ,  il  les  foulageoit  &c 
les  rraitoit  avec  bonté.    Ce  Souverain 
avoir  du  goût  pour  les  Lertres  &  pour 
les  beaux  Arrs.  11  étoit  fivant  &  fpiri- 
tuel  :  il  parloir  peu  ,  mais  fes  paroles 
étoient  remarquables  d<.  fes  difcours  fa- 
ges  &:  éloquents.  Ce  Prince  favorifa  de 
tout  fon  pouvoir  le  Chriftianifme  au- 
quel il  fut  toujours   fidèle  ,  quoiqu'à 
l'exemple  de  Jovien  ,  il  permit  la  liber^ 
lé  des  cultes.  Les  Ecrivains  ont  du  de 
lui  j  que  fi  tout  avo  t  été  égal  dans  fon 
caractère  &  fa  conduite  ,  ilauroic  réu- 
ni en  fa  perfonne  ,  les  qualités  de  Tra« 
jan  de  de  Marc-Aurele^  mais  fes  ver- 
tus furent  comme  celles  de  la  plupart 
des  grands  hommes,  mêlées  de  défauts  : 
il  fe  laiifoit  dominer  par  la  colère  ,  Sc 
puniffjir  fo^:vent  les  moindres  crimes, 
i^vêc  une  fçvéïicé  outrée  :  il  aimou  à 
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aiTiairer  de  Targenr,  .Sv:  merroit  fa  con- 
fiance dans  des  Miniilres  qui  le  trom- 
poienc  6c  lui  faifoieiu  coiiuneure  des 
inJLiilices. 

Erant  venu  rcfider  en  Occident,  il 
publia  dans  le  cours  de  Ton  re^ne  ,  ce 
grand  nombre  de  Loix  adnjirables  que 
nous  po'.'édons ,  &:  qui  peuvent  fervir 
de  rciiles  à  toutes  les  Nations.  Ce  Prin- 
ce  s'a.  tacha  à  repoulTer  les  baibares  qui 
attaquoiei:t  fes  Erats  ,  &  les  contrai- 
gnit à  retourner  dans  leur  pays,  où  la 
rcputarion  de  fa  valeur  les  recint  peiv 
dant  quelque  temps.  Corapie  i)  lou- 
haitcit  alTurer  l'Empire  à  ra  famille, 
il  ht ,  étant  à  Amiens  ,  le  2  4  Août 
trois  cent  foixanre-fept  ,  reconnoitre 
fon  hls  Gratien  Empereur  à  l'âge  de 
huit  ans.  11  remmena  l'année  fuivante 
en  Allemagne  ,  où  il  triompha  de  dif- 
férents peuples  ,  à  qui  il  accorda  en* 
fuite  la  paix  ,  après  avoir  fait  entou- 
rer leur  pays  de  forierelles.  Les  bar- 
bares ,  maigre  ces  précautions  ,  étant 
toujours  en  armes  contre  les  Romains  , 
Valentinien  les  vainquit  à  différentes 
reprifes  par  fes  Généraux.  Quelques 
t^mps  après  ,  Valer.tirrien  faifant  conf- 
truire  une  fortereire  fur  les  bords  du 
Danube  ,  dans  le  pays  des  Quades  , 
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ces  peuples  qui  vivoienc  pail.blement 
fous  leur  Roi  Grbinius ,  repréfenterenc 
que  c'écoir  violer  le  droiu  des  ge  s  , 
que  de  bânr  une  fonerefTe  dans  iia 
piys  étranger  Se  mdépendcinr.  Maxi- 
ipin  ,  Piéfer  des  Gnuie-  ,  homme  cruel 
êc  entreprenant  préddot  à  1  ouvrage  : 
il  feignit  découcer  favorablement  le 
Roi  des  Qiiades  ,  &  lui  dor.na  plu- 
fieurs  marques  d'r  mi  lie  ^  mais  lorfqu'il 
Vi-t  ce  Prince  fans  'iétiince  ,  il  l'mvira  à 
fouper  &  le  fit  alTîiîir.cr  avec  quelques- 
uns  de  fa  fuiie  Les  Qua.ies  outrés  de 
cerre  lâcli-;  perfidie  coururent  aux  ar- 
mes ,  ik  enga;^erent  les  Sv^rmares  dans 
leur  que^-elic-  Ces  barbares  ravagèrent 
toure  la  Pannonie.  V^lencinien  ayant 
appris  ces  nouvelles ,  nlfembla  Tes  trou- 
pes pour  venger  cet  nflPronr,  Se  ay.int 
jeté  un  pont  lur  le  Uanuhe  ,  il  en-ra 
dans  le  pays  des  Quades  ,  fit  main 
bal^e  (i\v  tout  ce  qu'il  rencontra  .  3c 
rélu:fic  en  monceaux  de  cendres  les 
Villes  Se  les  Bourgades.  Apres  cette 
crueHe  expédidon  ,  il  repaffa  le  Da- 
nube, Se  vint  fe  repofer  à  Brégotio  , 
petit  Chareau  de  la  P^mnonie.  Ce  Fut 
pendant  Ton  féjour  en  ce  lieu  ,  qu'il 
reçut  les  AmbafTadeurs  des  Quades , 
qaï  vinienc  lui  demander  la  paix  j  nui» 
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comme  ces  hommes  éroienr  groHfîers 
Se  mal  vcciis  ,  Valentmien  crur  qu'on 
les  lui  avoir  envoyés  pour  Tinfulrer  ; 
cette  penice  le  mit  dans  une  fi  grande 
-colère ,  qu'en  les  menaçant  de  les  ex- 
terminer ,  il  le  rompit  une  veine  qui 
lui  caufa  un  vomilfcment  de  fang  dont 
il  mourut  le  même  jour ,  dix-lept  No- 
vembre trois  cent  loixante  -  quinze  , 
dans  la  cinquanre  cinquième  année  de 
fon  âge  ,  après  un  règne  de  onze  ans  , 
huit  mois  ôc  vingt -deux  jours.  Son 
corps  fut  conduit  à  Conftantinople  ,  6c 
inhumé  avec  ceux  des  Empereurs. 

Ce  Prince  lailfa  de  SEVERE  ,  fa 
première  femme  ,  l'Empereur  Gratien, 
6i  de  JUSTINE,  fa  féconde  femme, 
r Empereur  Valentinien  le  jeune  ,  ôc 
trois  PtinceOTes  nommées ,  Jufta  ,  Gal- 
la  &  Grata. 

Les  Médailles  de  y'aUntimm  /,  font  ^ 

C  j  en  or.  i  4  I. 

Cn  trouve  quelques  revers  qui  valent 

20  6c  30  1. 
RRR  5  en  Médaillons  d'or  :  Il  y  en 
a  deux  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

RR  ,  en  Qumaires  d'or,  2.4  1» 

C ,  en  argent  ;  il  y  a  des  revers  ra- 
res qui  valent  20  L 

RR, 
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RR  5  en  Médaillons  d'argent  :  il  y 
en  aqui  valent  jufqu'à  40  I. 

Le  Roi  en  poiïede  pluiîeurs. 

R,  en  Médaillons  de  bronze,  depuis 

10  jufqu'à  20  1, 

C,enM.  &P.  B, 
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YALERIASEYER 

A  U  G  U  s  T  A. 


L 


ES  Ecrivains  n'ont  point  parlé  de  la 
familledeVALÉRIASÉVÉRA  ,  pre- 
mière femme  dt  "^/alentinien  1.  On  ne 
fait  guéres  d'autres  particularités  de  fa 
vie  que  les  injuitices  qu'elle  commec- 
toiî  5  ôc  qui  l'ont  tirée  de  l'oubli  où 
l'Hir-oire  a  lailfé  pluiieurs  Impératri- 
ces. Elle  époufa  Valentinien  ,  avant 
l'élévation  de  ce  Prince  à  l'Empire , 
t  elle  en  c  :•'  Gritien  ,  qui  naquit  en 
3  5  9  5  en^.'iTDn  cinq  ans  avant  le 
règne  de  fon  père.  11  n'eft  pas  dou- 
teux que  Sévéra  fur  honorée  du  nont 
d'Auguitc  après  l'élévation  de  fon  ma- 
ri. Cette  digniré  ,  qui  la  rendoit  la 
Tor;;c  il.  N 
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première  femme  du  monde  ,  (S:  la  n^es 
loit  dans  l'abondance  de  toutes  choies, 
ne  lui  ôta  pas  le  penchant  cju'elle  avoic 
â  l'avarice  :  ce  vice  infâme  lui  faifoic 
vendre  à  prix  d'argent,  les  grâces  deJa 
Cour,  &  dcfirer  avec  ardeur  ce  que  fes 
fujets  avoienc  de  plus  précieux  dans 
leurs  maifons.  Ce  rut  par  fon  confeil 
ôc  celui  de  fa  mère  ,  que  Valentinien  , 
au- lieu  de  commencer  par  donner  à 
Gracien  la  qualité  de  Céfar  ,  fuivanc 
i'ufage  obfeivé  par  fes  prédéceffeurs  , 
le  fit  reconnoitre  Empereur  dès  qu'il 
eut  pafiTé  par  d'autres  dignités.  Se- 
véra  fut  d'autant  plus  applaudie  d'a- 
voir afTuré  ainfi  l'Empire  à  fon  fils,  que 
ce  jeune  Prince  paroifloir  le  mériter 
par  les  talents  &  les  vertus  qui  fe  dé- 
veloppoient  en  lui. 

Valentinien  avoit  fupporté  jufqu'à 
ce  temps  les  vexations  de  fa  femme  ; 
mais  ayant  appris  qu'elle  s'étoit  fait 
céder  par  autorité  ,  une  terre  à  un  prix 
beaucoup  au-deffous  de  fa  valeur ,  par- 
ce qu'on  n'avoit  pas  ofé  la  lui  refufer  , 
il  en  fut  fi  indigné  ,  qu'après  avoir  re- 
mis en  pofreflion  de  cette  terre  ,  la  per- 
fonne  qui  s'en  étoit  défaite,  il  répudia 
Sévéra,  &  la  chalfa  de  la  Cour,  pour 
lie  la  plus  revoir.  Ce;  Emperçur  l'apnç 
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oubliée  totalement,  fe  remaria  quelque 
temps  après  d  Juftine  ,  veuve  de  Ma- 
gnence.  L'exil  de  Sévcra  dura  pendant 
les  huit  années  qui  s'écoulèrent  depuis 
fa  difgrace  jufqu'à  la  mort  de  Valenri- 
nien.  Grarien  qui  fuccéda  à  fon  père  , 
la  rappella  à  la  Cour,  Se  la  rétablit 
dans  les  honneurs  de  fon  premier  rang, 
Com.me  elle  avoit  beaucoup  d'efprit  ÔC 
de  jugement ,  Gratien  fe  faifoit  un  de- 
voir de  la  confulter ,  ëc  de  fuivre  fes 
avis.  On  ignore  en  quel  temps  cette 
Impératrice  termina  fa  vie. 

Ses  Médailles  ne  font  connues  que 
dans  le  Recœuil  de  Goltzius,  d'où  el- 
les ont  été  tirées  par  d'autres  Auteurs. 


^K'Mi^^^^ 


Ni) 
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JUSTINE. 

FLAVIA      JUSTIN    A 

A  U  G  U  s  T  A. 

JUSTINE  croit  née  dans  la  Sicile. 
Elle  eut  pour  père ,  Jufte  ,  GouverneuF 
de  la  Marche  d'Anccne  ,  qui  fut  rué 
par  l'ordre  de  l'Empereur  Conftance. 
Elle  fut  mariée  en  premier  lieu  au  tyran 
Magnence  ^  de  qui  elle  refta  veuve  en 
trois  cent  cinqiianre-cinq.  Cornme  elle 
avoir  de  la  beauté,  èc  qu'elle  ne  man^ 
quoit  ni  d'efprit,  ni  d  intrigue  ,  elle 
fe  fit  connoitre  à  Valentinien  ,  &  le 
charma  au- point  qu'il  l'époufa  Tan 
trois  cent  foixante-huit  ,  quelque 
temps  après  qu'il  eut  répudié  Sévéraj 
mère  de  Gratien.  Juftine  fe  lai  (Ta  en- 
traîner dans  PArianifme  ;  mais  elle  ca- 
cha fes  fentiments  pendant  la  vie  de 
Valentinien  :  cependant  elle  tâchoic 
de  lui  infpirer  de  l'averfion  pour  les 
Evêques  qui  combattoient  cette  héré- 
fie.  Cette  Princeife  devint  mère  de 
quatre  enfants ,  qui  furent  Valentinien 
\\  5  Jufta  qui  rtila  iiile ,  Galja  ^  fecon- 
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de  femme  de  l'Empereiu' Thcodofe, 
êc  Grara  qui  ne  fiu  poinc  mariée. 

Valentinien  étant  décédé  ,  elle  eut 
la  fatisfadlion  de  voir  élever  à  l'Empire 
Valentinien  le  jeune  ,  que  l'armée  de 
rillyrie  proclama  Empereur  à  la  fin  de 
Novembre  trois  cent  foixance-quinze  , 
quoique  ce  Prince  ne  fût  que  dans  fa 
cinquième  année.  L'Empereur  Gracien 
confirma  cette  éledtion  ,  ainfi  que  fon 
oncle  Valens ,  qui  régnoit  en  Orient» 
Juftine  établit  fa  réfidence  en  Italie^ 
Ôc  après  la  mort  de  Gratien  ,  qui  avoic 
gouverné  les  Etats  de  Valentinien  le 
jeune  ,  elle  Rit  reconnue  Régente  des 
Etats  de  fon  fils  j  dans  l'année  trois 
cent  quatre-vingt-trois.  Ce  fut  pen- 
dant fon  féjour  en  Italie  ,  que  cette 
femme  infidèle  à  fa  foi  ,  perfécuta 
avec  le  plus  grand  acharnement  ,  les 
Evêques  orthodoxes  5  6c  entr'autresSt, 
Ambroife  quelle  entreprit  de  chafier 
de  Milan  ^  mais  elle  fut  obligée  l'an 
trois  cent  quatre-vingt-fept ,  de  fortir 
elle-même  de  cette  Ville  avec  fon  fils, 
lorfque  le  tyran  Maxime  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  Place.  Jufcine  ,  devenue 
fugitive  par  ce  revers  de  fortune  ,  fe 
retira  à  Thefialonique,  où  elle  mourut 
Tannée  fuivante  ,  dans  le  temps  que 

N  iij 
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Thcocîofe  ,  qui  avoir  vaincu  Maxime  ,' 
trnvailloit  à  rciablir  le  jeune  Valenti- 
nien  dans  l'Empire  d'Occident. 

Les  Médailles  de  Juftine  ne  font 
connues  que  dans  le  Recœuil  de  Golt- 
zius. 
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ÎLAVIUS    VALENS   MAXIMUS 

AUGUSTUS, 

V  ALENS  avoir  été  Officier  da 
Palais  de  l'Empereur  Julien.  Il  avoic 
trenre-fix  ans  lorfqu'il  fur  nirocié  à 
l'Empire  par  Valentinien  fon  frère, 
qui  lui  donna  dans  Conftantinople  le 
tirre  d'Augufte  ,  le  vingt-huir  de  Mars 
de  l'an  trois  cent  foixante-quatre.  Ces 
princes  ayanr  pris  le  parti  de  régner 
féparémenr ,  partagèrent  l'Empire  au 
mois  dejuiller  fuivanr,  dans  la  Ville 
de  Naille.  Valenrinien  prir  pour  fon 
partage  l'Occident ,  &  ccda  1  Orient 
a  fon  frère.  Quoique  Valens  fûtbor- 
gr-e,on  ne  s'en  appercevoir  que  de  près. 


I 
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8c  Con   exrérieur   n'en   étoic  pas  plus 
dëfagréable.  Il  étoit  d'un  caradere  ti- 
mide ,  lâche  éc  pareifeux  ,  &  il  devint 
en  régnant  ,  avare  de   très  cruel.  Ce 
Monarque  ccnimit  dans  le  gouverne- 
menr  de  l'Empire ,  des  fautes  irrépa- 
rables,  foit  par  lui-même  ,  foit  par 
{qs  Minières  ,  qu'il  ne  favoit  pas  choi- 
fir.  La  protection  qu'il  accordr>  ouver- 
tement aux  Ariens ,  dont  il  fe  déclara 
l'appui  ,  de  la  liberté  qu'il  dorr.a  aux 
Païens  6c  aux  Juifs ,  d'exercé    leur  re- 
ligion ,  cauferent  le?  plus  grards  maux 
a  i'Egiife.    Valens  ignoroit  les  princi- 
pes de  l'art  militaire  :  il  n'avoit  au- 
cune teinture  des  Lettres  ,  il  fut  af<- 
fez  fuperfiirieux  pour  croire  d  ir^  naa- 
gie  j  de  aiïez  barbare  pour  faire  luon- 
rir  plu/ieurs  perfonnes  illuflres  ,  parmi 
lefquelles  il  efpéroit  faire  périr  fon  fuc- 
celTeur.  Ses  vices  étoient  à  la  vérité  ac- 
compagnés de  vertus  dignes  d'un  grand 
Prince.   Il  étoit  chafte  ,  ami  fincere, 
ôc  confiant  dans  fes   inclinations.    Il 
faifoit  obfsrver  a  fes  foldats  la  diici- 
pline  la  plus  exade,  de  entretenoit  les 
armées   dans    l'abondance    de   routes 
chofes.  Loin  de  permettre  qu'on  aug- 
meniât  les  impôts ,  il  s'attachoit  à  les 
diminuer  ^  Ô<r  l'Orient  ne    fut  jamais 
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mieux  rcglé  a  cet  égard ,  que  fous  Ton 
règne.  On  loue  encore  fes  libéralités 
quoiqu'il  aimât  l'argent ,  &  fa  magni- 
ficence dans  les  édifices  qu'il  fit  élever 
de  tous  côtés  ,  pour  l'utilité  publique. 
11  ht  d'ailleurs  rebcuir  nombre  de  vil- 
les qui  avoient  été  ruinées  ,  &  cons- 
truire pluheurs  ports  de  mer. 

Ce  Prince  foutint  une  guerre  civile 
contre  Procope  ,  qui  s'étoit  tait  décla- 
rer. Empereur  dans  Conftantinople,  a 
la  fin  de  Septembre  trois  cent  foixante- 
cinq.  Comme  Valens  étoit  alors  dans 
la  Cappadoce  ,  avec  peu  de  foldats ,  il 
fut  obligé  de  fuir  devant  ce   tyran  ^ 
qui  s'étoit  emparé  des  places  les  plus 
confidérables  j  mais  les  troupes  de  l'O- 
rient étant  arrivées  à  fon  fecours  ,  il 
alla   combattre  fon  ennemi  ,  le  vain- 
quit 5  le  fit  prifonnier  auprès  de  Na- 
colie  en   Phrygie  ,  à  la  fin  de  Mai  de 
l'année  fuivante^  3c  lui  fit  trancher  la 
tète.  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
les  Gofs,  Ôc  après  avoir  dévafté  leurs 
Provinces  l'efpace  de  trois  années  ,  il 
leur  accorda  la  paix.    Etant  paffé  dans 
la  Syrie  ,  pour  faire  la  guerre  à  Sapor 
Roi  de  Perfe  ,  il   fut   allez    heureux 
pour  mettre  l'armée  de  ce  Prince  en 
déroute  ,  ce  qui  força  Sapor  à  lui  de- 
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mander  une  trêve.  Valens  fe  rendit 
odieux  par  la  mort  de  Péra  Roi  d'Ar^ 
ménie ,  qu'il  fit  alfalTiner  dans  un  re- 
pas ,  l'an  trois  cent  foixante-quatorze* 
Il  eut  enfuite  l'imprudence  de  permet- 
tre à  plus  de  deux  cent  mille  Gots ,  qui 
avoient  été  chalTés  de  leur  pays  par  les 
Huns  5  de  venir  s'établir  dans  la  Thra- 
ce.  Ces  barbares  ayant  été  maltraités 
par  Maxime ,  Commandant  de  la  Pro- 
vince ,  prirent  les  armes ,  Se  déRrent 
différents  corps  de  troupes  Romaines. 
Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à  Va- 
lens 5  ce  Prince  conclue  la  paix  avec 
Sapor  j  Se  partit  d'Autioche  où  il  ré- 
fîdoit  depuis  fept  ans ,  pour  venir  s'op- 
pofer  aux  Gots  ,  qui  avoient  gagné 
fur  fes  Généraux  la  bataille  de  Salices. 
Etant  arrivé  à  Conilantinople  ,  il  aT- 
fembla  une  puilTante  armée  ,  &  fans 
attendre  le  fecours  que  Gratieii  lui 
amenoit ,  il  fe  hâta  de  leur  livrer  la, 
bataille  mémorable  d'Andrinople ,  oà 
fon  armée  fut  entiérem.ent  détruire  y 
ie  neuf  Août  trois  cent  foixaiite-dix- 
huit.  Valens  ayant  été  hÏQŒé  en  fuyanCy 
fur  porté  ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  dan,-? 
une  maifon  de  payfan  ,  où  il  fe  barri- 
cada avec  plufieurs  Ofricierv  Q'^ei- 
i^ues  foldata  Gots  5  qui  cliérchoieiir  st 
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piller,  vinrent  pour  forcer  cette  mai- 
fon  ,  fans  fc  douter  qu'il  fut  dedans: 
n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  ils  y  mi- 
rent le  feu.  Se  fe  retirèrent.  L'Empe- 
reur livre  au  défefpoir  ôc  aux  flam- 
mes ,  y  fut  brûlé  vif,  avec  ceux  qui 
l'accompagnoient  ,  à  l'exception  d'un 
domeftiquequi  fe  jeta  par  une  fenctre. 
Ce  Prince  âgé  de  cinquante  ans  ,  en 
avoit  régné  quatorze  ,  quatre  mois  &C 
douze  jours  ;  ou  un  an  de  plus  ,  fui- 
vant  quelques  Auteurs. 

11  avoir  eu  d^ALBlA  DOMINICA, 
Valentinien  Galare  ,  mort  à  (îx.ans  ,  & 
deux  filles  ,  nommées  Caraufe  & 
-Anaftafie  Cette  dernière  époufa  Pro- 
cope  ,  qui  devint  célèbre  fous  le  règne 
de  Théodofe. 

Les  Médailles  de  Valcns  font , 

C  5  enor  ,  24  I. 

On  irouve  des  revers  qui  valent  40  L 

RRR  ,  en  Médaillons  d'or  :  il  y  en 
a  im  dans  le  Cabinet  da  Roi 

RR  3  en  Quinaires  de  même  métal , 

Z4I. 

C  ,  en  arp;ent  ;  il  y  a  quelques 
revers  :ares  qui  peuvent  valoir  6  oa 

8L 
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RR  ,  en  Médaillons  d'argent  :  ils 
valent  depuis  1 1  jufqu'à  14  I. 

On  ea  voit  plufîeurs  au  Cabinet  du 
Roi. 

R  ,  en  Médaillons  de  bronze  :  ils 
valent  depuis  lojufquàioi. 

C ,  en  M.  &  P,  B. 


D  O  M  I  N  I  C  A. 

ALBIA     DOMINICA 

A  U  c  U  s  T  A. 


Al 


XBIA  DOMINICA  avoit  époufé 
Valens  avant  quil  eût  été  afTocié  a 
l'Empire.  Elle  étoit  fille  de  Pérrone, 
que  Valens  honora  de  la  dignité  de 
Patrice,  &  à  qui  il  confia  enfuire  le 
Gouvernement  de  Conftantinople  ôc 
de  plufieurs  Provinces ,  pendant  fon 
féjour  dans  la  Syrie.  Dominica  eut 
pour  fils  Valentinien  Galare  ,  né  dans 
la  Galarie  ,  le  dix-huit  Janvier  trois 
cent  foixante-fix,  &c  décédé  à  Céfarée, 
à  la  fin  de  l'année  trois  cent  foixante- 
onze.  Elle  fut  aufii  mère  des  Princef- 
fes  Caraufe   6c  An ariaile  ,  qui  eurent 

N  vj 
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pour  maître  dans  l'érude  des  Belles- 
Lettres  ,  Marcien  ,  pierre  Novatien. 
Dominica  eft:  connue  dans  l'Hiftoire  . 
par  Ton  attachement  àrArianifme,  & 
par  les  maux  dont  elle  accabla  les  Ca- 
tholiques. Cette  femme  d'un  caractère 
violent ,  8c  d'un  efprit  opiniâtre  ,  jura 
une  haine  implacable  aux  Fidèles  qui 
fuivoient  la  Foi  de  Nicce  _,  3c  devant 
le  fléau  de  l'Eglife.  Elle  fe  prévalut  de 
l'amour  que  Valens  lui  témoignoit , 
pour  l'engager  dans  l'erreur  où  elle 
croit  tombée.  Quatre-vingts  Eccléfiaf- 
tiques  étant  venus  un  jour  a  Nicomé- 
die  ,  pour  fupplier  Valens  d'ôter  du 
Siège  de  Conftantinople  ,  Démophile^, 
Evcque  Arien  ,  ce  Prince  prévenu  par 
les  difcours  de  Tlmpératrice  ,  entra 
dans  une  fi  furieufe  colère  contre  eux^ 
qu'il  les  fit  embarquer  fur  un  vaiiïeau 
auquel  ou  mit  le  feu  en  pleine  mer,  où 
ils  périrent  tous.  Dommica,  qui  étoic 
reftée  à  Conftantinople  ,  pendant  que 
Valens  étolt  allé  combattre  lesGots, 
fe  trouva  ,  après  la  mort  de  ce  Prince, 
invertie  dan^  cette  Ville  par  co^  bar- 
bares ,  qui  vinrent  en  faire  le  fiége. 
Elle  employa  l'argent  du  Tréfor  pu- 
bbc  pour  payer  les  troupes  qui  défen- 
-doieni  k  ^lace  ^  6c  qui  chaneienc  à  la- 
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fin  les  ennemis  de  devant  (es  murail- 
les. C'eft  à  cette  époque  que  les  Aa-- 
leurs  ont  celTé  de  parler  de  cette  Im- 
pératrice j  mais  on  conjecture  ,  avec 
ûiïez  de  fondement ,  d'un  pafTage  de 
faint  Jean  Chryfoftome ,  qu'elle  fut  en- 
voyée en  exil,  &  qu'elle  obtint  quel- 
que temps  après  de  l'Empereur  Théo- 
coCe  ,  la  liberté  de  venir  achever  fes 
jours  à  Conftantinople» 

Ses  Médailles  ne  fe  voient  que  dans 
rOuvrage  de  Gohziiis. 


P     R     O     C     O     P     E. 


PROCOPIUS   AUGUSTUS. 

ROCOPE  vint  au  monde  dans  une 
famille  iliiiftre  de  la  Cilicie.  Il  étoic 
d'une  taille  avanrageufe  ,  quoiqu'il 
eût  les  épi  aies  voûtées ,  ce  qui  lui  fai* 
foit  regarder  la  terre  en  marchant.  Son: 
caradtereétoitfombreôc  mélancolique.- 
11  avoit  l'efprit  inquiet ,  difilmulé  ,  3^ 
porté  à, troubler  l'Erat  ,  quand  i'oc- 
caiioii  s'en .  pté'fenteïoic.    Ses  mceurj: 
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étoient  auderes,  il  aimoir  le  travail  ÔC 
la  rru;^7alitc  ,  &  il  parue  que  toutes  fes 
allions  ctoient  dirigées  par  l'ambition 
Se  la  vengeance.  Confiance  le  fit  Tri- 
bun ,  &  lui  donna  la  place  de  Secré- 
taire de  l'Empire  j  enfuite  Julien  dont 
il  éroit  parent ,  l'éleva  d  la  dignité  de 
Comte.  Lorfque  cet  Empereur  alla  en 
trois  cent  foixante-rtois  percer  la  guer- 
re dans  la  Perfe  ,  il  le  laifta  dans  la  Mé- 
foporamie  ,  avec  un  corps  de  rcferve 
de  trente  mille  hommes ,  &c  l'on  alTure 
qu'il  lui  fit  préfent  en  mcme  temps 
d'une  robe  de  pourpre  ,  afin  de  fe  faire 
reconnoître  Augufte  ,  au  cas  qu'il  ap- 
prît fa  mort.  Ce  Prince  érant  décédé, 
Jovien  qui  fut  aufli-tôt  élu  en  fa  pla- 
ce ,  chargea  Procope  de  conduire  le 
corps  de  cet  Empereur  à  Tarfe.  Après 
y  avoir  fait  enterrer  Julien  ,  Procope 
fe  rerira  chez  les  barbares  de  la  Cher- 
fcnèfe  Taurique  ,  jufqu'au  règne  de 
Valens  ,  q'i'il  vint  fe  cacher  à  Calcé- 
doine. Valens  étinr  parti  pour  fe  ren- 
dre dans  la  Syrie  ,  Procope  fe  prévalut 
de  la  hain.?  que  l'on  avoit  conçue  à 
Con.lanti'iople  contre  Pétrone  ,  beau- 
pere  d^  Val  ns ,  qui  vex<Mt  le  peuple  & 
le  traitoit  avec  rigueur  pendant  l'ab- 
fence  de  cet  Empereur  j  v>c  il  fe  fit  dé* 
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clarec  Augufte  dans  certi  Ville  ,  le 
vingt-huit  Septembre  trois  cent  foi- 
xante-cinq. 

Les  troupes  de  l'Orient  lui  ayant 
prêté  ferment ,  il  fe  trouva  rou:  d'un 
coup  à  la  tète  d'une  armée  affez  con- 
ildérable  pour  réiifter  à  Valens.  Ce 
Prince  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Céfa- 
rée  ,  revint  fur  fes  pas  dans  i'efpérance 
de  diffiper  cerre  rébellion  ;  m.ais  ayant 
vu  que  fes  foldars  Tabandonnoient  5 
pour  paffer  du  côté  de  fon  ennemi ,  8c 
que  In  plupart  des  Villes  fe  déclaroient 
pour  Procope  ,  il  perdit  courage  ,  6c 
voulut  renoncer  â  l'Empire.  Ses  Géné- 
raux le  détournement  de  ce  delTein  ,  di 
lui  firent  p-'endre  le  parti  d'abandon- 
ner la  Bithynieà  Procope  y  ^  de  (e  ré- 
fugier à  Ancyre.  Procope  ,  enivré  de 
fes  fuccès  5  crut  qu'il  n'avoit  plus  rien 
a  craindre,  &  qu'il  pouvoir  tout  ofcr. 
11  fe  rendit  odieux  par  fa  hauteur  ,  {es 
rapines  ,  &  les  meurtres  qu'il  faifoit 
commettre  pour  envahir  les  biens  de 
fes  fujets ,  ou  pour  fe  venger  de  fes  en- 
nemis ^  &  il  ha- a  fa  perte ,  par  un  gou- 
vernement au(Ti  infupporrable.  Car 
Valens  ayant  cré  fo.nt  par  les  légions 
de  l'Orient ,  qui  lui  croient  fidèles  , 
forcit  de  la  Galatie  où  il  avoir  paffé 
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l'hiver,  &  alla  au-devant  de  Piocopey 
cju'il  trouva  près  de  Nacolie  en  Phry- 
gie.  Ce  iin  en  ce  lieu  qu'il  l'atrr.qua  ôc. 
lui  livra  une  bataille  qui  fut  indccifc 
pendant  quelque  temps*,  mais  une  par- 
lie  des  troupes  de  Procope  ,  éianr  paf- 
fce  pendant  l'action  du  coté  de  Valens, 
cet  événement  alfura  la  vidoire  à  cec 
Empereur.  Procope  ,  vaincu  (Se  aban- 
donne ,  Te  fiuva  dans  un  bois  où  il 
paiFa  la  nuit  avec  deux  de  Tes  Officiers. 
Ceux-ci  s'étant  jetés  le  lendemain  fur 
lui,  le  garoterent  ,  3c  le  conduifirent 
à  Valens.  Ce  Prince  lui  ht  trancher  la 
rete  le  même  jour ,  vingt  -  fept  Mai 
trois  cent  foixante-fix.  11  n'étoit  âgé 
que  de  trente- deux  ans,  &  il  avoir 
porté  le  nom  d'Augufte  pendant  huit 
mois.  Il  éroit  refté  dans  le  Paeanifme 
dans  lequel  on  l'avoir  élevé.  Sa  tète 
fut  envoyée  dans  les  Gaules  à  Vaien- 
linien. 

Les  McdailUs  de  ce  Tyran  font  y 

RRRR  ,  en  or,  250  L 

RRR  ,  en  argent  y  50  L 

RRR  j  en  P.  fi.  24  L 
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FLAVIUS       GRATIANUS 

AUGUSTUS. 

VjrRATIEN  naquit  le  dix-huie 
Avril  5  ou  le  vingc-trois  Mai  de  l'an 
trois  cent  cinquante -neuf,  à  Sirmich 
en  Pannonie.  Fils  de  l'Empereur  Va^ 
lentinien ,  6c  deSévéra,  première  fem- 
me de  ce  Prince ,  il  reçut  le  titre  d'Au- 
gufte  à  Amiens ,  le  vingt-quatre  Août 
trois  cent  foixante-fept  _,  de  parvint  à 
l'Empire  le  dix-fept  Novembre  trois 
cent  foixante-quinze  ,  conjointement 
avec  fon  frère  Valentinien  le  jeune  , 
qui  n'étoit  âgé  que  de  quatre  à  cinq 
ans.  Gratien  auroit  égalé  les  plus 
grands  hommes  qui  l'avoient  précé- 
dé ,  s'il  eût  vécu  plus  long- temps  ^  car 
la  nature  avoit  pris  plaifir  à  ralfem- 
bler  en  lui  les  vertus  les  plus  eftima- 
bles ,  fans  aucun  mélange  de  vice,  il 
avoit  une  figure  impofante ,  un  main- 
tien modefte  ,  un  caradtere  doux  ,  me- 
déré  3c  équitable.   U  n'a  voit  en  vue 
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que  riionneiir  &  la  gl  >ire ,  Se  niettoic 
ion  bonheur  à  faire  du  bien  &.  à  pai*- 
donner.  Ce  Prince  chaile  ,  &  réglé 
d'ailleurs  dans  toutes  ics  idtions  ,  pof- 
fédoic  un  gcîiie  propre  à  l'ctude  des 
Lettres  ,  dans  lerqujUcs  Ion  Précep- 
teur Aufone  l'avciL  inftruic  &  rendu 
habile.  Gratien  outre  ces  avantages  , 
avoit  encore  Tame  magnanime;  il  ai- 
moit  les  hommes,  mcnageoir  fes  fu- 
jets  ,  doiinoit  à  fes  foldats  l'exemple 
de  la  plus  grande  valeur  ,  &c  les  foula- 
geoit  avec  conipaiTi  m  dans  leurs  mala- 
dies. Il  remportoit  des  victoires  de  fur- 
paiïbit  en  nicme  temps  dans  le  Chril- 
tianifme  ,  la  pjéié  des  Princes  qui  l'a- 
voient  devancé. 

Cet  Empereur  porta  en  trois  cent 
foixante  dix-huit  fes  armes  contre  les 
Allemands  qui  étoient  venus  l'atta- 
quer, (k.  les  vainquit  à  la  bataille  da 
Colmar  ,  où  Thiarius  ,  leur  Roi ,  de 
plus  de  trente  mille  de  fes  foldats  ref- 
rerent  fur  la  place.  Il  pénétra  dans  le 
pays ,  foumit  ces  peuples  ,  ôc  leur  ac- 
corda enfuite  la  paix.  Il  étoit  réfolu 
de  palTer  en  Orient  au  fecours  de  Va- 
lens ,  à  qui  les  Gers  faifoient  une  guer- 
re cruelle  ,  lorfqu'il  apprit  la  fin  tra- 
gique de  cet  Empereur.  Alors  il  fie  ve- 
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hîr  d'Efpagne  ^  Théodofe  j  pour  Top- 
pofer  aux  Gots  j  &  ce  Héros  remporta 
llir  eux  une  vidtoire  fignalée.  En- 
fuire  5  comme  Gratien  vit  l'Orient  ôc 
rOccidenc  attaqués  de  toutes  parts ,  ôc 
qu'il  ne  pouvoit  réfifter  lui  feul  à  tant 
d'ennemis  ,  il  choifit  Théodofe  pour 
'Collègue  5  de  le  déclara  Empereur  "d'O- 
rient à  Sirmich  ,  le  dix-neuf  Janvier 
trois  cent  foixanre-dix-neuf.  Ce  Prince 
réferva  pour  lui  les  Gaules ,  l'Angle- 
terre Se  î'Efpagne ,  ôc  afîigna  à  Valen- 
tinien  le  jeune ,  fon  frère ,  l'Italie ,  l'Il- 
lyrie  Se  l'Afrique,  qu'il  gouv^erna pen- 
dant fa  minorité.  Occupé  à  établir  des 
loix  utiles  à  fes  peuples ,  ou  à  vaincre 
les  Barbares ,  qui  fe  jetoient  fréquem- 
ment fur  fes  Provinces  j  Gratien  don- 
noit  en  même  temps  fes  foins  à  faire 
fleurir  la  Religion  Chrétienne.  En 
trois  cent  quatre- vingt- deux,  il  fit 
ôter  du  Sénat  de  Rome  ,  l'autel  de 
la  Victoire  ,  que  Conftantin  avoit  fup- 
primé,  &  que  Julien  avoit  rétabli.  Il 
priva  les  Veftales  de  leurs  privilèges , 
ôc  les  prêtres  païens  de  leurs  penfions , 
ôc  confifqua  les  revenus  des  Temples 
des  faux  Dieux.  Ce  Prince  fe  démit  de 
la  charge  de  Souverain  Pontife  ,  donc 
aucun  Emp'jrear  ne  fut  revêtu  depuis. 
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Les  profpcritcs  de  fon  règne  rurcnt 
arrcrces  par  la  révolte  de  Maxime.  Ce' 
Tyran  s'ctaiit  fait  élire  Empereur  en 
Angleterre  ,  l'an  trois  cent  quatre- 
vingt-trois  ,  palfa  aufîî-tot  dans  les 
Gaules ,  où  les  légions  de  les  Provin- 
ces le  reconnurent.  Gratien  alfembla 
ce  qu'il  put  de  troupes  ,  3c  vint  lut 
préfenter  bataille  a  la  vue  de  Paris  ; 
ïnais  fes  foldats,  mécontents  de  ce  que 
ce  Prince  leur  prétéroit  des  étrangers, 
pour  les  recruter  ,  l'abandonnèrent ,  ÔC 
fe  rangèrent  du  coté  de  Maxime.  Cette 
défertion  fubite  fut  un  coup  de  foudre' 
pour  Gratien  ,  qui  fe  voyant  délailfé  , 
êc  réduit  â  trois  cents  Cavaliers ,  fe  fau- 
Ya  â  Lyon.  Andragafle,  Officier  de  Ma-* 
xime,  Tayant  fuivi  ^C  atteint ,  Ty  poi- 
gnarda 5  le  vingt-cinq  Août  de  l'an 
trois  cent  quatre-vingt-trois.  Il  avoic 
tenu  l'Empire  ,  fept  ans  neuf  mois  &C 
douze  jours  depuis  la  mort  de  fon  pè- 
re, de  feize  années  depuis  qu'il  avoir 
été  nommé  Augufte.  Telle  fut  la  fin 
funefte  de  ce  grand  Prince ,  que  l'on 
pouvoit  regarder  comme  l'honneur  du 
Trône  ,  ôc  que  la  Providence  avoir 
donné  pour  être  le  modèle  des  Souve- 
rains. 11  périt  par  l'ordre  d'un  uiurpa- 
teur  qui  écoic  fon  fujet.  Gratien  n'é^- 
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toit  que  dans  fa  vingt-cinquième  an- 
née, lorfqaon  lui  arracha  la  vie. 

Il  avoir  eu  deux  femmes  qui  furent , 
CONSTANTIA ,  fille  de  Conftance 
11  ,  &  de  Fauftine  ,  ôc  Li£TA ,  dont 
on  ignore  la  famille.  Il  avoir  époufé 
cette  dernière  ,  peu  de  temps  avant  fa 
mort.  Il  eut  quelques  enfants  qui  mou- 
rurent jeunes. 

Les  Médailles  de  Gratien  font  , 

C  5  en  or,  15  U 

Il  y  en  a  qui  valent  jufqu  à  20  &:  50 1, 

RRRR  5  en  Médaillons  de  même 
métal,  looi. 

Il  y  en  a  un  au  Cabinet  du  Roi  :  M, 
d'Ennery  en  polTede  aufii  un. 

C,  en  argent  :  il  y  a  quelques  re- 
vers qui  valent  depuis  <?  jufqu'à  10  04 

12  1, 

RRR,  en  Médaillons   d'argent, 

40  à  50  l. 
On  en  trouve  plufieurs  au  Cabinet  du 
Roi. 

RR ,  en  Quinaires  de  même  métal , 

12  U 

R  R  ,  en  Médaillons  de  bronze , 
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C,  en  M.  (S:  P.  B.  &  R  ,  dans  ce 
dernier  module  ,  avec  le  revers  Gloria 
novi  fdcuii  :  j'ai  publié  une  Dilferra- 
tion  fur  cette  Médaille ,  en  mil  fept 
cent  quarante-fept. 


CONSTANTIA. 

ÎLAVIA   JULIA    CONSTANTIA 

Au  G  U  s  T  A« 

V->0  N  S  TA  N  T I A  première  femme 
de  lEmpereur Grarien  ,  éroit fille  pof- 
thume  de  Conftance  11,  &  de  Fauftine , 
troifienie  femme  de  ce  Prince.  Elle  na- 
quit l'an  trois  cent  foixante-deux  ,  & 
fe  trouva  à  l'acte  de  quatre  ans  à  Conf- 
tanrinople ,  lorfque  Procope  y  qui  fe 
difoit  fon  parent ,  fe  fit  reconnoître 
Augufte.  Ce  Tyran  portoit  cette  Prin- 
celle  dans  fes  bras  pour  la  montrer  aux 
foldats,  àquila  mémoire  de  Conftance 
étoit  toujours  chère  ,  &  la  menoit 
avec  Fauftine  dans  fa  litière ,  afin  de 
les  engager  par  la  vue  de  ces  deux  per- 
sonnes â  fuivre  fon  parti  ^  6c  d  lui  de- 
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meurer  iideles.  Conftantia  pafTa  fa  jeu- 
nelTe  dans  la  Ville  Impériale ,  où  elle  fe 
trouvoir  expofée  à  de  continuels  dan- 
gers pendant  l'abfencede  Valens.  Elle 
étoic  dans  fa  treizième  année,  lorfque 
l'an  trois  cent  foixante-quatorze  ,  elle 
fut  conduite  en  Occident  pour  épouser 
l'Empereur  Grarien.  Ce  Prince  l'aima 
avec  pafiion ,  &  en  eut  pluiieurs  enfants 
qui  ne  vécurent  que  peu  de  temps. 
Conftantia  les  fuivit  de  près ,  &  fut 
enlevée  par  une  mort  prématurée , 
dans  fa  vingt  &  unième  année  j  au 
commencement  de  l'an  trois  cent  qua- 
tre-vingt-trois 5  fixou  feptmois  avant 
la  fin  tragique  de  fon  époux.  Son  corps 
fut  envoyé  â  Conftantinople  ,  où  il  fuc 
inhumé  le  premier  Décembre  de  k^ 
même  année. 

Goitzius  rapporte  une  Médaille  de 
cette  Impératrice  :  elle  a  été  citée  par 
d'autres  Antiquaires  ;  mais  on  ne  la 
trouve  dans  aucun  Cabinet, 
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VALENTINIEN  II 


YLAVIUS  VAIENTINIANUS    JUXIOR 

AUGUSTUS. 


V 


ALENTINIEN  le  jeune,  fils 
de  Valeininien  &  de  Juftine  ,  vint  au 
monde  vers  la  hn  de  Tannée  rrois  cent 
foixante-onze.  Ce  Prince  n'avoir  en- 
core que  quatre  ans  lorfque  i'armce  de 
l'Illyrie  le  proclama  AugufteâAcin- 
que  en  Pannonie,  le  vingt-deux  No- 
vembre  trois  cent  loixante-quinze, 
Grarien  ,  fon  frère,  confirma  fon  élec- 
tion 5  &  l'aiTocia  à  TEmpire  d  Occi- 
dent, qu'il  gouverna  en  entier  pendant 
fa  minorité.  Valens ,  leur  oncle  ,  étant 
mort  en  Août  trois  cent  foixante-dix- 
huit  _,  Gratien  donna  l'Empire  de  l'O- 
rient àThéodofe  ,  garda  pour  lui  les 
Gaules ,  l'Efpagne  èc  l'Angleterre  ,  & 
deftina  pour  Valentinien  ,  l'Italie  , 
l'Illyrie  èc  l'Afrique.  Gratien  comman. 
da  cependant  dans  ces  Provinces  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  en  Août  trois 
cent  quatre-vingt-trois.  Valentinien, 
âgé  de  douze  ans ,  relia  par  cette  mort 

Souverai* 
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Souverain  de  l'Occident ,  feus  la  Ré- 
gence de  fa  mère.  Mais  Théodofe  fut 
oblige ,  pour  éviter  une  guerre  civile  , 
de  laiiïer  à  Maxime  le  titre  d'Augufte  , 
avec  la  pofleiîion  des  Gaules  &:  de  l'A- 
frique. Ce  fut  alors  que  Juftine  ,  qui 
réfidoit  a  Milan  avec  Valentinien  ,  fe 
mita  perfécuter  les  Catholiques ,  plus 
qu'elle  n'avoir  encore  fait.  L'acharne- 
ment de  cette  femme  Arienne  ,  contre 
les  ûéfenfeurs  de  la  Divinité  de  Jéfus- 
Chrift  ,  fervit  de  prétexte  â  Maxime 
pour  rompre  avec  Valentinien,  &  pour 
le  chaiïer  de  l'Italie  ,  l'an  trois  cent 
quatre -vingt-fepr.  Juftine  &  fon  fils  fe 
i^uvcrent  à  TheiTalonique ,  où  Théo- 
dofe fe  rendit  pour  les  confoler.  Cet 
Empereur  arma  aufli-tôt  contre  Maxi- 
me _,  qui  éroit  refté  maître  de  l'Occi- 
dent j  &  ayant  défait  x(is  troupes  ea 
deux  combats  ,  il  l'atteignit  à  Aquilée 
où  il  s'étoit  réfugié  ,  &  lui  fit  trancher 
la  tête ,  à  la  fin  de  Juillet  trois  cenc 
quatre-vingt-huit.  Valentinien  entra 
en  triomphe  â  Rome  5  le  treize  Juin  de 
l'année  fuivante  avec  Théodofe  ^  qui, 
après  avoir  féjourné  pendant  trois  ans 
en  Italie  ,  ôc   rétabli  Valentinien   en 
Occident  ,  reprit  la  route  de   TOr, 
rient. 

Tome  lU  & 
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L'Empire  de  1  Occident  fut  donc  fovu 
mis  à  Valentinien  II ,  âgé  alors  de  dix- 
neuf  ans.  Ce  Prince  le  gouverna  avec 
beaucoup  de  modcrarion  &  de  juftice^ 
Il  aima  pallionncment  fes  peuples ,  & 
en  fur  adoré.  Il  fe  regardoit  comme  le 
piotecleur  de  fes  fujers  ;  &  fes  amis  lui 
étoienr  Ci  chers  ,  qu'il  difoit  qu'il  ai- 
meroit  mieux  mourir  que  de  les  ex- 
pofcr.  C'étoic  au-furplus  un  Prince 
rempli  de  piété  &c  de  foi  ,  qui  avoir 
cftacé  de  fon  efprit  les  impreiïions  de 
l'Arianifme,  que  fa  mère  y  avoir  mi- 
les :  fage  dans  fa  conduite  ,  grave  dnnç 
les  mœurs  ,  maître  de  (es  pa(îions  ,  il 
feroit  devenu  un  Prince  parfait, s'il  n'a- 
voir pas  perdu  la  vie  par  une  fin  pré- 
maturée. Mais  le  pouvoir  que  fa  trop 
grande  bonté  avoir  laifTé  prendre  au 
Comte  Arbogafte  ,  lui  devint  funefte. 
Cet  homme,  François  d'origine  ,  étoit 
d'un  caraélerc  dur ,  inflexible  &  hau- 
tain. Dévoré  d'une  ambition  qui  n'a- 
voit  pas  de  bornes  ,  il  s'étoit  mis  â  la 
tête  des  armées  malgré  fon  Prince  ,  & 
par  fa  valeur  &  fon  défintérellement , 
}\  avoit  gagné  la  confiance  des  trou- 
pes au-poinr  qu'il  difpofoit  de  tout 
par  lui-mcme  ,  6c  tenoit  Valentinien 
dansfadépendançe.ÇçPrincçrççQiliiuç 
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la  trifte  (iruation  où  il  étoic  ;  Se  appré- 
hendant les  fuites  du  pouvoir  exccdif 
d'Arbogafle  ,   il   voulut    lui    ôrer   le 
commandement  des  armées,  Arbogaf- 
te  ,  piqué  de  cet  affront  y  déchira  ,  en 
préfence  de  Valentinien  ,   l'écrit  qui 
lai  ordonnoit  de  fe  retirer  j  Ôc  ayant 
lié  fa  partie  avec  ceux  qu'il  avoit  dif- 
pofés  â  la  révolte  ,  il  fit  étrangler  ce 
Prince    à   Vienne  en    Dauphiné  ,  la 
veille  de  la  Pentecôte,  le  quinze  Mai 
de   l'année   trois    cent   quatre-vingt- 
douze.  Valentinien  étoit  âgé  d'envi- 
ron vingt  ôc  un  ans.  Il  avoit  porté  Is 
nom  d'Augufte  feize  ans  &  demi ,  ôc 
régné    depuis   la   mort   de  Gratien  , 
huit  ans  ôc  neuf  mois.  Ce  Prince  fut 
généralement   regretté    des    Romains 
ôc  des  barbares.  Son  corps  fut  enterré 
à  Milan ,  auprès  de  l'Empereur   Gra- 
tien 5  dans  un  tombeau  de  Porphyre , 
que  faint  Ambroife  lui  fit  faire  ,  ôcce 
Père  de  l'Eglife  ne  fit  point  de   diffi- 
culté d'affurer  qu'il  pouvoir  être  fauve, 
nonobftant  le  défaut  du  baptême  qu'il 
n'avoit  pas  reçu.  On  ignore  fi  ce  Pria- 
avoit  été  marié» 
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Les  Médailles  de  VaUntinien  U  font  J 

C  j  en  or  ,  1 5  I, 

11  fe  trouve  des  revers  qui  valent  da- 
vantage. 

RRRR  ,  en  Médaillons  d'or  :  il  y  en 
t  un  au  Cabinet  du  Roi ,  de  forme  or- 
dinaire ,  mais  fans  le  titre  de  JU- 
NIOR. 

C ,  en  argent  :  il  y  a  des  revers  qui 
valent  12  à  T5  l. 

RRRR  5  en  Médaillons  d'argent, 

100  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  de  bronze  , 

C ,  en  M.  &  P.  B. 
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THÉODOSE    I. 

FLAVIUS     THEODOSIUS 

AUGUSTUS* 

Jl  HÉODOSE  vint  au  monde  en 
Efpagne ,  l'an  trois  cent  quarante-fix. 
11  étoit  fils  de  Théodofe  (  décapité  à 
Carthage  en  376) ,  &  de  Thermantia, 
On  prétend  qu'il  defcendoit  de  la  fa- 
rrjille  de  Trajan  ,  &:  fi  ce  fait  eft 
vrai ,  il  fit  honneur  à  fon  origine  par 
la  reîTemblance  qu'il  eut  avec  cet  Em- 
pereur, il  fe  rendit  célèbre  dans  les 
campagnes  qu'il  fit  fous  fon  père  donc 
il  fuivoit  les  traces  ,  d<,  en  faire  dans  la 
guerre  qu'il  fit  aux  Sarmates  ,  Icrf- 
qu'il  fut  fait ,  l'an  trois  centfoixanre- 
quatorze ,  Comte  de  la  Méfie.  Ayant 
été  enveloppé  dans  la  cabale  qui  fie 
périr  fon  père ,  il  fe  retira  en  Efpa- 
gne d'où  Gratien  le  fit  venir  après  Li 
mort  de  Valens  ,  pour  l'oppofer  aux 
Gots.  Théodofe  ayant  remporté  fur 
eux  une  viétoire  ,  Valens  le  nomma 
Empereur  d'Orient  ,  à  Sirmich  ,  la 
dix -neuf  Janvier   de  l'an   trois  cens 
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foixante-cîix-neuf.    Théodofe    monra 
fur  le  Trône  avec  routes  les  qualités 
qui  ont  rendu  les  Héros  immortels.  Il 
avoir ,  quant  à  l'extérieur  ,  l.i  taille  hau- 
te ,  le  port  noble  ôc  l'air  majeftueux. 
La  douceur  de  Ton  naturel  ,  ik  la  mo- 
dération de  Ton  caraéVere  éroieiu  pein- 
tes dans  Ces  ysux.  Il  avoir  TeTprit  cul- 
tivé, (Se  n'ignoroic  rien  de  ce  qui  mé- 
ritoit  d'ccrc  Tu.  D'un  génie  vafte  &:  ca- 
pable  d'imnginer  les  plus  grandes  en- 
rreorires  ,  il  favoit  les  conduire  d  uae 
fin  heureufe.  Son  expérience  de  fa  va- 
leur dans  la  guerre  ,  l'ont  fait  marcher 
de  pair  avec  les  plus  G;rands  Capitai- 
nes de  îa  Grèce  &  de  Rome  ,  &  aucun 
ne  l'a  furpalîc  en  générofué  &  en  gran- 
deur d'Orne.  H  maintint  l'Empire  dans 
un  état  HorilTanc  ,  en  travaillant  fans 
ceiïe  au  bonheur  de  fes  peuples,  6c  en 
les  préfervant  des  irruptions  des  bar- 
bares dont  il  fe  fit  craindre  de  refpec- 
ter.    Théodote    étoir   encore    recom- 
mandable  par  fa  fagelTe  Se  la  pureté  de 
fon  cœur ,  par  fa  foi ,  par  fon  zèle  à  dé- 
truire l'idolâtrie.  Plein  d'amour  pour 
la  Religion  ,  il  fut  la  rendre  plus  ref- 
peclable  qu'elle  n'avoir  paru    jufqu'd 
fon  règne.  Ce  grand   Prince  ordonna 
que  la  Foi  de  l'Eglife  Romaine ,  feroic 
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fnivle  dans  tout  l'Empire  ,  &:  qu'on  re- 
mectroit  rouces  les  Egliles  entta  les 
rnainsdes  Catholiques.  Ce  font  donc 
ces  vertus  éminenres  qui  lui  ont  fait 
donner  par  les  Nations  le  titre  de 
Grand  qu'il  a  fi  bien  mérité ,  &  qu'on 
prodigue  plutôt  aux  deftrucleurs  du 
genre  humain  ,  qu'à  des  Princes  fages 
qui  ont  rendu  les  hommes  heureux. 

Ce  Héros  trouva  l'Orient  dans  une 
fîtuàrion  déplorable  ,  puifqu'il  étoic 
rava'^é  de  toutes  parts  par  les  Gots.  Il 
ailembla  à  la  hâte  une  armée,  à  la  tête 
de  laquelle  il  alla  les  attaquer  ,  &  leur 
ayant  livré  plufieurs  combats ,  qui  fu- 
rent pour  lui  autant  de  vi6toires  ,  il  les 
força  à  lui  demander  la  paix  ,  &  à  fe 
réfugier  dans  leurs  contrées.  Sapor  III , 
Roi  de  Perfe  ,  étonné  des  vertus  de  ce 
Prince  ,  celTa  d'être  l'ennemi  des  Ro- 
mains, &  conclut  avec  l'Empire  une  al- 
liance qui  dura  long-temps.  Comme  il 
étoit  naturel  que  Théodofe  prît  des  me- 
fures  pour  aiTurer  l'Empire  à  fa  famille  3 
il  donna  eu  Janvier  trois  cent  quatre- 
vingt-trois,  le  titre  d'Augufte  à  Arca- 
dius  fon  fils  aîné.  La  conquête  de  l'Ita- 
lie ,  que  Maxime  étoit  venu  faire  fur 
Valentinien  le  jeune  ,  engagea  Théo- 
dofe ,  à  marcher  l'an  trois  cent  quatre- 
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vingt- trois ,  en  Occident  pourcomhar- 
tre  cet  ufiirpateiir.  Apres  l'avoir  vain- 
cu ,  (Se  fait  décapiter  ,  il  rétablit  Va- 
lentinien  fur  le  Trône  d'Occident.  Ce 
fut  pendant  fon  fcjour  en  Italie  ,  que 
7  héodofe  apprit  la  fédition  de  la  Ville 
de  ThelTalonique  ,  dans  laquelle  Bo- 
théric  ,  Gouverneur  de  Tlllyrie  avoic 
cté  tué.   Il  en  fut  fi  irrité  qu  il  livra 
4cette  Ville  à  la  difcrétion  des  fuldars 
<|ui  éî^orgerent  plus  de  fept  mille  per- 
fonnesjdont  le  plus  grand  nombre  étoic 
innocent.   Quelque  temps  après  cett» 
Action  barbare  ,  Théodofe  s'étant  pré- 
fenté  pour  entrer  dans  l'Eglife  à  Mi- 
lan 5  laint  Ambroife  lui  en  refufa  U 
porte.  Ce  Prince ,  rempli  de  religion  , 
le  foumit  humblement  a  la  fentence 
d'Ambroife  ,  &  ne  rentra  dans  l'Egli- 
fe, qu'après  une  pénitence  /încere  de 
huit  mois.  En  retournant  dans  l'Orient 
Théodofe  défit  les  barbares  qui  pil- 
loient  la  Macédoine  de  la  Theifalie» 
Obligé  de  revenir  en  Occident,  pour 
faire  la  guerre  au  tyran  Eugène  qu'Ar-^ 
bogafle   avoir    fait    élire    Empereur  , 
après  la  mort  de  Valenrinien  le  jeune  y 
il  lui  livra  bataille  près  d'Aquilée  ,  le 
einqSeptembre  trois  cent  quatre-vingt- 
f^uatorze.  Dans  ce  premier  combat  les. 
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ttôapes  d'Eugène  eurent  quelque  avan- 
tage, ce  qui  découragea  celles  de  Théo- 
dofe.  Par  bonheur  pour  lui  la  nui r  fé- 
para  les  combattants.  Le  pieux  Empe- 
reur la  palfa  toute  entière  d  invoquer 
le' Seigneur  :  le  lendemain  pcrfuadé  de 
la  protection  du  Tout-puiiïant ,  il  inf- 
pira  un  nouveau  courage  à  fes  foldats, 
ôc  marcha  avec  confiance  à  Tennemir 
L'armée  d'Eugène  ,  quoique  plus  nom- 
breufe  que  la  fienne  ,  fut  taillée  en 
pièces.  Ceux  qui,  parla  fuite  échap- 
pèrent au  carnage ,  vinrent  enfuite  fe 
rendre  à  Théodofe  5  Se  lui  amenèrent 
Eugène  chargé  de  fers.  Cette  vicloire 
fut  le  dernier  exploit  de  ce  grand  Em- 
pereur.  Apres  avoir  rait  reconnoitre 
Honorius ,  fon  fécond  fils ,  Empereur 
d'Occident  ,  Théodofe  tomba  malade 
d'une  hydropifie  ,  Se  mourut  à  Milan  , 
le  dix-fept  Janvier  de  l'an  trois  cenc 
quatre-vingt-quinze  ,  à  l'âge  de  cin- 
quante ans  5  après  un  règne  de  feize 
années  moins  deux  jours.  Il  expira  en- 
tre les  bras  de  faine  Ambroife,  avec  les 
fentiments  d'un  prédeftiné,  Ôc  fut  re- 
gretté comme  le  plus  grand  &  le  pluî 
vertueux  Empereur  que  l'on  eût  encore 
"VU.  En  effet  j  fi  l'on  retranche  de  fi 
vie  la  malbeiu'eufe  journée  de  Thedï- 
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Ionique  ,  on  peut  le  confidérer  comme 
le  modèle  des  Souverains. 

11  nvoit  eu  deux  femmes  ,  qui  fu- 
rent ,  JELIA  FLACILLA ,  mère  d'Ar- 
cadius  &  d'Honorius  ,  &c  GALLA  , 
de  laquelle  il  eut  Gratien,  mort  en  bas 
âge ,  &  Placidie ,  qui  fut  mère  de  Va- 
lentinien  troifieme. 

Les  MédaitUs  de  cet  Empereur  font , 

G  5  en  or.  15  I, 

11  y  a  des  revers  qui  valent  le  double. 

C  5  en  argent  :  on  trouve  des  revers 
qui  valent  8  &  10  1. 

RR  ,  en  Médaillons  d'argent,  zo  L 
Band  iri  n'en  rapporte  point. 

RRR  y  en  McJaillons  deB, 
Le  Roi  en  a  plufîeurs. 

C,  en  M.  &  P,B. 
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^LIA      FLACILLA 

A  U  G  U  s  T  A, 


O 


N  CROIT  que  Tlmpérarrice  FLA- 
CILLE  éroic  fiile  d'Antoine  ,  Préfet 
des  Gaules  fous  le  reene  de  Gratien , 
&  depuis  nommé  Confiil  parThéodofe 
en  trois  cent  quatre-vingt-deux.  Née  en 
Efpagne ,  elle  y  fut  mariée  à  Théodofe 
lorfqu'il  n'étoit  encore  que  particulier, 
&  elle  reçut  le  titre  d'Augufte  quand 
elle  monta  avec  lui  fur  le  Trône  de 
Conftantinople.  Cette  Princelle  a  été 
.une  des  femmes  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  leur  rang  ,  &  Qui  onc  pa- 
ru  le  plus  au-delTus  de  leur  fortune. 
Avec  un  extérieur  plein  de  dignité  , 
elle  étoit  fimple  dans  fes  manières  , 
modefte  dans  fon  maintien  ,  d'une 
dévotion  folide  ,  &  d'une  vertu  exem- 
plaire. Tout  le  monde  l'aima  ,  parce 
qu  elle  ne  faifoit  ufage  de  fon  pouvoir 
que  pour  le  bonheur  des  peuples  ,  6c 
pour  faire  régner  dans  l'Empire  la  juf- 
"îice  j  la  piété  &c  la  religion.  Elle  en- 
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gageoit  Thcoilofo  à  pardonner  A  fe^ 
ennemis  &c  aux  mcchancs  ,  ou  a  ne  pu- 
nir que  les  grands  criminels.  Elle  le 
porroit  d  foulager  fes  fujers  ,  &  a  les 
f.iire  vivre  dans  l'abondance.  Cette 
Princeiïe  contribua  a  la  deftruclion  du 
culie  des  faulles  Divinités  _,  &  à  la 
propagation  de  la  véritable  religion ,  à 
laquelle  elle  croit  attachée  plus  qu'a  fa 
vie.  Ce  furent  ces  qualités  éclatantes 
qui  lui  méritèrent  la  tendrelTe  de  fou 
époux ,  &c  l'admiration  de  fon  fiécle. 

Flacille  eut  de  fon  mariage  ,  Arca- 
dius  5  né  pendant  le  féjouc  de  Théo- 
dcfe  en  Efpagne^  &c  Honorius  ,  qu'elle 
jnit  au  monde  â  Conllantinople.  Elle- 
fut  encore  mère  d'une  Prir.cefTe  nom^ 
mée  Pulquérie  ,  qui  naquit  avant  l'aii" 
trois  cent  foixante-dix-neuf ,  &  mou- 
rut en  trois  cent  quatre-vingt-cinq^ 
extrêmement  reiirettée  de  Théodofe. 
Se  deFlacille.  Cette  Impératricene  fur- 
"vécutque  trois  ans  à  fa  fille.  Elle  tom- 
ba dans  une  incommodité  qui  Tenga-» 
gea  a  fe  rendre  dans  un  lieu  de  la 
Thrace,  appelle  Scotumin,  pour  y  pren- 
dre les  eaux  ;  mais  au-lieu  de  recou- 
vrer fa  fanté,  fon  mal  empira,  ôc  elle  y 
mourut,  le  quatorze  Septembre  trois, 
cent  c^uatre- vingt- hnic ,  jour  auquel 
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TEglife  Grecque,  qui  l'a  élevée  au  rang 
des  Saints ,  célèbre  fa  mémoire.  D'au- 
tres Auteurs  ont  avanc  é  fa  mort  de  trois 
années.  Saint  Grégoire  de  NyfTe  pro- 
nonça fon  Oraifon  Funèbre  ,  5c  plu- 
fîeurs  Pères  de  l'Eglife  ,  enir'autres 
Théodoret ,  ont  fait  un  magnifique 
éloge  dQs  vertus  de  cette  grande  Prin- 
ce/Te» 

Ses  Médailles  font  y 

RRR,  en  or,  80 L 

RRR  ,  en  argent ,  50  L 

R  ,  en  M.  &.  P  B.  5  L 


MAXIME, 


M   A  G   N  U   s      M   A   X  I  M   U  S 

AUGUSTUS. 


M 


A XI  ME  naquit  dans  une  fa- 
mille peu  confidérable  d'Efpagne.  Ele- 
vé en  qualité  d'Ecuyer  dans  la  maifon- 
de  Théodofe  ,  il  fe  vantoit  d'être  allié 
de  ce  Prince.  Il  fervic  dans  les  troupes" 
d'Angleterre  ,  où  cet  Empereur  pou- 
'^ait  l'avoir  mené  ^  5c  y  parvint  au  Gé> 
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nérnLit.  Cet  homme  ne  vie  qu'avctr 
chagrin  ,  Thcodofe  monter  ûii  le  Tr«- 
ne  ,  &  il  lui  envia  toujours  fa  fortune. 
Comme  il  cherchoit  à  fe  fliire  un  nom 
ôc  \  fe  fignaler  par  quelque  coup  d'é- 
clat ,  il  profita  de  l'averfion  que  les 
troupes  de  la  grande  Bretagne  avoienc 
conçue  pour  Gratien  ,  qui  leur  préfc- 
roit  des  Gots  &  tles  Alains  :  6:  avanc 
corrompu  leur  hdclité  ,  il  le  ht  pro- 
clamer Augulle  ,  l'an  trois  cent  qua- 
tre-vingt-trois. Ce  Tyran  ne  manquoit: 
pas  de  bonnes  qualités.  Brave  ,  ôc  en- 
tendu dans  la  guerre  ,  il  agiiloir  avec 
vigueur  ,  &  auroit  pu  paroître  digne 
du  Trône  ,  s'il  n'y  étoic  pas  monté  par 
un  crime.  Après  fon  élection  il  palfa 
dans  les  Gaules ,  où  les  peuples  le  re- 
connurent Empereur  ;  &:  ayant  aug- 
menté fon  armée  des  troupes  du  pays, 
il  s'avança  vers  Gratien  >  qui  étoit  cam- 
pé près  de  Paris.  Cet  Empereur,  au-Iieu 
de  l'attaquer  à  fon  approche ,  lui  donna 
le  temps  d'attirer  par  fes  artifices,  la 
plupart  de  fes  foldats  dans  fon  parti. 
Gratien  fe  vovant  abandonné  prit  la 
fuite  ,  pour  palTer  en  Italie  \  mais  Ma- 
xime l'ayant  fait  fuivre ,  le  fit  aiïalîincr 
â  Lyon  ,  le  vingt-cinq  Août  de  la  mê- 
me année.  Refté  maître  des  Gaules ,  de 
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rEfpagne  Se  de  TAnglercrre ,  ce  tyran 
fît  reconnoîcre  Flavius  Victor  5  fon  fils, 
en  qualité  d' Augufle ,  de  dépura  à Théo 
dofe  pour  faire  alliance  avec  lui. 

Ce  Prince  le  voyant  à  la  tête  de  tou- 
tes les  Légions  de  l'Occident ,  fut  obli- 
gé delui  confirmer  le  titre  d'Empereur, 
a  condition  qu'il  lailleroit  à  Valenti- 
nien  fécond  ,  la  partie  de  l'Empire  que 
Gratien  lui  avoit  adignée.  Après  cet 
arrangement ,  Maxime  établit  fon  fé- 
jour  à  Trêves ,  où  les  Evêques  des  Gau- 
les ,  entre  lefquels  étoit  faint  Mar- 
tin 5  venoient  lui  faire  afliduement 
leur  cour.  Ce  Prince  fe  rendit  redou- 
table aux  Nations  qui  l'environnoienr  : 
par  la  terreur  de  fon  nom ,  par  le  nom- 
bre de  la  valeur  de  fes  Légions ,  il  con- 
tint dans  leurs  limites  les  Allemands, 
quiétoient  les  plus  grands  ennem.is  de 
l'Empire  ,  3c  les  afiujettir  à  lui  payer 
un  tribut  annuel.  Il  pafTa  en  Italie  en 
trois  centquatre-vingt-fept,  fous  pré- 
texte de  délivrer  les  Catholiques  de  la 
perfécution  q-ue  leiir  faifoit  fouffrir  Juf- 
tine  5  mère  de  Valentinien^  &  s'étanc 
rendu  maître  de  Milan  ,  il  contraignit 
cette  Prin cefTe  de  fe  fauver  avec  fon  fils 
dans  les  Etats  de  Théodofe.  Ce  der- 
nier Prince  n'ayant  pu  engager  Maxi- 
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me  à  rendre  à  Valenrinien,  Tltalier  ^ 
dont  il  avoir  achevé  la  conquête  ^  (c 
prépara  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  vint 
i'actaquer  avec  une  partie  des  forces 
de  rOrienr.  Il  dchc  le  premier  corps 
d'armée  de  Maxime  qu'il  rrouva  d  Seif- 
ïe^  ,  fur  la  Save  ,  Se  vainquit  enfuira 
fon  frère  Marcellin  ,  à  Perrau  ,  fur  la 
Drave.  Ces  deux  vidtoires  décidèrent 
de  la  deftinée  de  Maxime.  Ce  ryran  fe 
réfugia  à  Aquilée  ,  oii  il  fut  pris  ,  &C 
livré  aux  foldars  de  Théodofe.  Ceux- 
ci  l'ayant  dépouillé  de  fes  habits  im- 
périaux ,  le  traînèrent  les  pieds  nus , 
ôc  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  aux 
genoux  de  fon  vainqueur.  Ce  Prince 
lui  reprocha  fon  ufurpation  ,  &  la 
mort  de  Grarien  -,  mais  s'artendriiTanc 
enfuire ,  6c  coniidérant  l'éiat  déplora- 
ble ou  éroit  réduit  cet  homme  qui 
avoir  porté  avec  gloire  le  titre  d'Em- 
pereur pendant  plus  de  cinq  ans  .  il 
n'écoutoit  plus  que  fa  clémence ,  &  aU 
loitlui  pardonner,  quand  fes  foldats, 
qui  s'apperçurent  de  fon  delfein  ,  enle- 
vèrent Maxime  de  deiTous  fes  yeux,  ôc 
lui  tranchèrent  la  tête,  le  vingt-huit 
Juillet,  ou  le  vingt -irx  Août  de  l'art 
•  '  crois  cent  quatre-vingt-huit.  Oi')  igno- 
re le  nom  de  fa  femme  ,  de  laquelfe 


i 
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il  a  voit  eu  un  fils  doTit  nous  allons  par- 
ler. 

Ses  Médailles  font , 

R  3  en  or  5  24  1. 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  le  double. 

R  ,  en  argent  ^  6  \, 

On  y  trouve  des  revers  rares  qui  va- 
lent 12  à  13  L 

C ,  en  M.  Se  en  P.  B, 


VICTOR. 

FLAVIUS      VICTOR 

AUCUSTUJ. 

Flavius  victor  ,  ûu  de 

Maxime  6c  d'une  mère  dont  THifloire 
n'a  pas  fait  mention  ,  étoit  encore  dans 
fon  adolefcence  ,  lorlque  fon  père  fe 
révoira  en  Angleterre  ,  dans  les  pre- 
miers mois  de  Tan  trois  cent  quatre- 
vingt-trois.  Ce  tyran  étant  pafTé  dans 
les  Gaules ,  &  y  ayant  affermi  fa  do- 
mination 5  par  rafTairinat  de  l'Empe- 
reur Gratien  ,  fit  proclamer  ,  dans  la 
même  année  ,  Victor  Auguile  ,  &  le  fit: 
élever  d  T'reves  y  dans  toure  la  pompe 


d'un    Prince  qui  dévoie   pofTcder   un 
jour  l'Empire  d'Occidenr.   Maxime  lo 
lailfa    commander    dans    les  Gaules, 
quand  il  en  forcit  pour  aller  en  Italie 
détrôner  Valentinien   fécond.   Ce  ty- 
ran ayant  ctc  vai  )CUlv  décapite, Tlico- 
dofe  envoya  dan^  les  Gaules  le  Gene- 
ral Arbogafte  à  la  tcte  d'un  corps  de 
troupes   afin   de  fe   faiiir   de   Vidor. 
Comme  tout  o-iolt  fous  l'autorirc  de 
Théodore  y  Vi^flor  fut  aifcment  ar- 
rêté  &c  mis  a  mort ,  dan^  le  mois  de 
Septembre  trois   cent  quatre-vingt- 
huit,  peu  de  temps  après  le  fupplice 
de  fon   père.    Andragafte,  alfaiîin  de 
Gratien  Se  Général  de  Maxime  ,  ayanc 
appris  la  mort  de  fon  Maître  ,  &C  la 
déroute  de  fon  parti ,  fe  livra  au  défef- 
poir  ,   &  n'ofant  fe  flatter  d'obtenir 
grâce  de  Théodofe ,  il  termina  fa  vie 
en  fe  précipitant  dans  la  mer. 

Les  Médailles  de  Flavius  Vicior  font  ^ 

RRR  ,  en  or,  oo  I. 

R,  en  argent,  6  I. 

R  ,  en  P.  B.  3  1. 
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EUGENE. 

EUGENIUS    AUGUSTUS. 


A 


PRÈS  le  meurtre  de  Valentinien 
fécond  ,  AibogaO-e  ne  jugea  pas  à-pro- 
pos de  monter  lui-même  fur  le  Trôner 
11  ht  élire  EUGENE,  Ton  coiifidenc; 
6c  ce  nouveau  Tyran  ,  qui  étoit  com- 
plice de  la  mort  de  fon  Souverain  ,  fat 
reconnu  Empereur  d'Occident,  à  Vien- 
ne en  Dauphiné  ,  â  la  fin  de  Mai  de 
Tannée  trois  cent  quarre-vingt-douze. 
Cet  homme  avoit  enfeigné  la  Gram- 
maire &c  la  Rhétorique  5  dc  fon  cla- 
quence  lui  avoit  donné  de  la  répuri- 
tion.  Ayant  quitté  cette  profellion  pour 
s'attacher  à  la  Cour  ,  il  y  étoit  parvenu 
à  une  place  de  Maître  du  Palais,  lorf- 
qu'Arbogafte  le  fit  déclarer  Augufte, 
afin  de  conferver  fous  fon  nom  l'au- 
torité qu'il  avoit  ufurpée  fous  Valen- 
tinien. Eugène  régna  en  efclave  plu- 
tôt qu'en  prince  ,  &c  abandonna  à  Ar- 
bogafte  le  foin  du  gouvernement ,  Sc 
le  commandement  des  troupes.  Il  ré- 
tablit ,  pour  lui  plaire  ,  l'aucel  de  la 
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Vidoire  ;  &  rendic  aux  Prerres  t^eS 
Jdoles ,  les  revenus  de  leurs  Temples. 
Dans  l'efpcrance  de  fléchir  Théodofe, 
il  envoya  à  Conftanrinople  une  am- 
baiï-ide  d'Evcques,  pour  l'engager  à  le 
reconnoître  en  qualité  de  Collègue  j 
mais  il  n'en  reçu:  point  de  réponfe  fa- 
Vorab'e  ,  parccque  cet  Empereur  fe 
préparoît  a  le  venir  détrôner.  Eugène 
prit  de  fon  coté  des  mefures  pour  lui 
séliflcr.  Il  fe  fit  nommer  Conilil  par  le 
Sénat  de  Rome  ,  &c  alla  fur  les  bords 
du  Rhin  ,  renouveller  les  allianq|s  que 
fes  Prédécenfeurs  avoient  contradées 
avec  les  Allemands  &  les  François. 
Après  cette  Négociation  ,  il  alfembla 
une  armée  formidable ,  compofée  de 
foldats  de  ces  deux  peunles  éc  de  Lé- 
gions P^omiiines  ,  &i.  vint  attendra 
Théodofe. 

Ce  Prince  partit  de  Conftantinople 
en  Mai  trois  cent  quatre-vingt-qua- 
torze ;  ôc  avant  forcé  le  paffage  des  Al- 
pes Juliennes  ^  il  livra  le  cinq  Sep- 
tembre une  bataille  qu'il  eut  le  mal- 
heur de  perdre,  &  où  il  vit  périr  une 
partie  de  fon  armée.  La  nuit  ayant 
fufpendu  le  carnage,  donna  le  temps 
à  Théodofe  de  ralfembler  fes  foldats 
épars  3c  de  les  encourager  à  arracher 
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la  vidloire  des  mains  de  fon  ennemi. 
On  reprin  donc  le  lendemain  le 
combat  avec  une  , fureur  égale  ,  juf- 
qu'au  moment  où  les  troupes  du  T)^- 
ran  furent  mifes  en  déroute  ,  malgré 
leur  fapériorité  &  l'expérience  d'Ar- 
bogafle  qui  les  commandoit.  Eugène  -* 
ayant  été  arrêté  fut  une  éminence  où  il 
étoit  fpectateur  de  la  bataille  ,  fut  dé- 
pouillé de  fes  ornements  Se  conduit 
en  criminel  aux  pieds  de  Théodofe. 
Ce  Prince  ,  après  lui  avoir  reproché  le 
meurtre  de  Valeiitinien ,  l'audace  qu'il 
avoit  eue  de  prendre  le  titre  d'Augufte 
&  fes  autres  crimes,  lui  prononça  fon 
arrêc  de  mort  ,  &  le  fit  décapiter  fur 
le  champ  de  bataille,  près  d'Aquilée, 
le  fix  Septembre  trois  cent  quatre- 
vingt-quatorze  ^  au-bout  d'un  règne 
de  deux  ans  ôc  trois  mois.  Sa  tête  éle- 
vée fur  une  lance ,  fut  préfentée  aux 
vaincus  ,  qui  vinrent  fe  foumettre  a 
Théodofe,  L'Empereur  les  reçut  avec 
bonté  ,  &  leur  pardonna  à  tous ,  même 
aux  enfants  d'Eugène  &  d'Arbogafte. 
Loin  de  leur  témoigner  quelque  relfen- 
timent ,  il  les  revêtit  de  charges  hono- 
lables.  Cependant  Arbogafte  ,  défef- 
péré  de  fa  défaite ,  fe  réfugia  fur  les 
mointagnesvoifines,  où  après  avoir  erré 
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pendant  deux   jours  ,   il  iin  lui-mcnie 

ion  bourreau  ,  &:  le  pcr^a  de  fon  cpce. 

les  MédailUs  aEugtnt  Jont  , 

RR,  en  or  ,  60  I. 

R  ,  en  argent.  8  1. 

RRR,enP.  B.  40  l. 
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FLAVIUS      ARCADIUS 

AUGUSTUS. 

Jl  HfcoDosE  avoir  à  l'exemple  de 
Conftantin  ,  réuni  l'Empire  en  ia  per- 
fonne  ,  &:  il  fut  le  dernier  Augulle 
qui  le  pofleca  en  entier.  11  en  foutint 
la  gloire  ^  en  arrêta  ia  chute  par  fa  va- 
leur ,  &  par  les  grands  Capitames  qu'il 
forma  ,  &  qui  lui  aidèrent  par  des  ac- 
iionséclacantes ,  à  faire  encore  valoir  la 
réputation  des  Romains.  Mais  ce  Prin- 
ce vie  qu'il  ne  m.anquoir  qu'un  deftruc- 
teur  pour  enfeveiir  l'Etac  fous  fes  rui- 
nes ,  &:  que  ce  deftrucleur  n'écoit  pas 
éloigné  de  paroître  :  c'eft  ce  qui  l'enga- 
gea ,  en   mourant ,  à  partager  i'iiin- 
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pire  entre  fes  deux  fils.  Il  nomma  Ar^ 
cadius  Empereur  d'Orient  fous  la  con- 
duite de  Rufin  ,  ôc  donna  l'Cccidencà 
Jionorius,  en  lui  laifTant  Stilicon  pour 
Miniilre.  L'Empire  de  Conftantinople 
eut  une  fuite  de  Céfars  qui  y  régnèrent 
jufqu'en  mil  quatre  cent  cinquante- 
nois  j  &  celui  de  Rome  prit  fin  l'an 
47(î  ,  après  avoir  lutté  contre  fa  ruine 
pendant  quatre-vingt-deux  années  de- 
puis la  mort  de  Théodoie. 

ARCAJ:)IUS  ,  fils  aîné  de  cet  Em- 
pereur &c  de  Flacille  5  naquit  en  Ef^r 
pagne  vers  l'année  trois  cent  foixante- 
dix-fept.  11  reçut  le  titre  d'ALiguTre  le 
feize  Janvier  trois  cent  quatrevingt- 
trois  ;  &  après  avoir  triomphé  avec  fon 
père  ,  &  avoir  été  trois  fois  Conful  , 
il  lui  fuccéda  dans  l'Empire  d'Orient 
le  dix-fcp:  Janvier  trois  cent  quatre^ 
vingc-qumze.  Saint  Arfène  Précepteur 
de  ce  Prince  ,  lui  avoir  infpiré  des 
fentiments  de  piété  qu'il  conferva  tou- 
jours ^  m.ais  il  n'avoit  put  réformer  ce 
que  la  nature  avoir  mis  de  vicient 
en  lui.  Arcadius  avoit  la  taille  pecite 
&  mal  proportionnée  ,  le  teint  noir 
èc  les  traits  défagréables.  Ses  yeux- 
mourants  &:  à  demi  termes  ,  la  lenreur 
de  fa  voix  6c  fes  difcours  mal  articu- 
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lés  annonçoient  Ton  caradere  iiulo- 
lenr,  etféminé  «S^:  ftiipide.  Aulîi  cet  Em- 
pereur fans  génie &:  fans  jugement  j  & 
dont  le  compofé  ridicule  infpiroit  le 
mépris ,  caula-t-il  des  maux  étranges 
en  abandonnant ,  comme  il  le  fit ,  les 
rênes  de  l'Etat  a  fa  temme  Eudocie  , 
&  à  des  Miniftres  indignes  qui  pillè- 
rent les  peuples  5  3c  les  réduifirentau 
défefpoir ,  tandis  qu'ils  lailToient  ra- 
vaeer  ,  &  mettre  à  feu  Se  â  fan^  les 
plus  belles  Provinces  de  l'Orient ,  d'a- 
bord par  les  Gots  &  enfuite  par  les 
îfaures. 

La  foiblelfe  d'eTprit  de  ce  Prince  fe 
répandit  fur  toutes  les  parties  de  fon 
Gouvernement.  Ruhn  tut  le  premier 
qui  mit  tout  en  défordre  ,  en  attirant 
A  laric  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  &  en 
formant  une  cabale  pour  fe  faire  affo- 
cier  â  la  puilFance  fouveraine  ;  mais 
il  fut  prévenu  par  Stilicon  qui  le  fie 
a{ra{îiner  aux  pieds  mcme  d'Arcadius, 
L'Eunuque  Eutrope  ,  qui  lui  fuccéda 
dans  le  Miniftere  ,  n'eut  pas  une  fin 
plus  favorable.  Cet  homme  ,  qui  fe  fit 
nommer  Conful  en  trois  ceiu  quatre- 
vingt-dix-neuf  ,  s'attira  par  fon  or- 
çueuil  &  par  fes  crimes  ,  une  haine 
univerfdle ,  6c  eut  la  cite  tranchée  à  la 

fin 
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fin  de  la  mcme  année  ,  par  les  intrigues 
<ie  Gainas ,  Général  des  troupes ,  qui 
s'étoit  déclaré  Ton  ennemi.  Gaïnas  fe 
révolta  de  fou  côté  ,  3c  fe  mit  à  faire 
la  o-uerre  à  Arcadius.    Ce   Prince  fur 
obligé  de  conclure  (a  Calcédoine)  un 
traité  humiliant  avec  ce  rebelle.  Gai- 
nas mécontent  de  ce  qu'on  lui  avoit  re- 
fufé  une  Eglife  pour  les  Gots  Ariens , 
Gai  le  fuivoient ,  eneagea  ces  barbares 
à  piller  Conftantinople  ,  de  â  mettre  le 
feu  au  Palais  ;  mais  ces  deileins  n'ayant 
pas  réufli ,  il  for  rit  de  la  Ville ,  ordon- 
nant à  une  partie  des  Gots  qu'il  y  avoic 
laides  ,  d'attaquer  les  habitants.  Ceux- 
ci  informés  de  c-e  complot ,  prirent  les 
armies  Sz  firent  main  baife  fur  tous  les 
Gots.  Gaïnas ,  plein  de  fureur  de  n'a- 
voir pas  réulll  >  alla  ravager  laThrace. 
li  fe  jeta  enfuue  dans  la  Cherfonncfe  ; 
mais  Fravite  ,  Général  de  TEmpereur 
dans  ces  contrées ,  lui  ayant  tué  beau- 
coup de  monde  ,  il  fut  contraint  de  re- 
tourner en  Thrace.  Il  voulut  enfuite 
fe  retirer  dans  l'ancien  pays  des  Gots  :- 
Ulde  ou  Uldin  ,   alors  maître  de  ce 
pays  s'y  oppofa  ,  5c  l'ayant  tué  dans  un 
dernier  combat  ,  il   envoya  fa  tête  à 
TEmpereur  Arcadius. 

Les  peuples ,  délivres  de  ces  Tyrans 
Tome  II.  P 
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domefliques  ,  n'en  furent  pas  mieux 
traités  par  Ludocie  ,  à  qui  Arcadius  re- 
mit le  loin  de  toutes  les  affaires.  Cette 
femme  ,  d'une  avarice  infariable^  ctoit 
toujours  environnée  d'une  foule  de 
délateurs  ,  ôc  de  ces  gens  infâmes  qui 
ne  trouvent  la  fource  de  leur  fortune 
que  dans  roppreflion  du  peuple.  Elle 
gouverna  avec  un  Sceptre  de  fer  juf- 
qu'en  l'an  quatre  cent  quatre  qu'elle 
ceiTa  de  vivre.  Arcadius  acheva  trifle* 
mentfon  règne  en  voyant  fes  Provin-*- 
ces  attaquées  par  les  Nations  barbares, 
&c  l'intérieur  de  l'Empire  déchiré  par 
mille  maux.  Il  mourut  àConflantino- 
ple  le  premier  de  Mai  de  l'an  quatre 
cent  huit,  âgé  de  trente  &  un  ans  II 
avoir  régné  depuis  le  décès  de  Théo- 
dofc ,  treize  ans,  trois  mois  &c  quatorze 
jours.  Ce  Prince  laifla  de  Ton  mariage 
avec  EUDOCIE,  Théodofe  fécond, 
de  quatre  PrinceQes. 
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JE   L  l  A      EUDOCIA 

A  u  G  u   s  T  A. 

jlL  U  D  O  C  I  E  étoi:  fille  du  Comte 

Eauron   ,   François    de  naiiîance  ,  3c 

Orlicier  d'une  grande  réparation  ,  que 

V'al-mtinien  fécond avoitnomméCon- 

ful  en  trois  cent  quatre-vingt-cinq.  Elle 

eDoufa  Arcadius  le  vingt-  fept  Avril 

trois  cent  quatre- vingt- quinze  ,  de  ce 

fut  l'eunuque  Eurrope  ,  qui  détermina 

ce  Prince  à  lui  donner  la  main.  Elle  ne 

fut  cependant  déclarée  Augufte  que  le 

c,  Janvier  de  l'an  400,  après  le  fupplice 

d'Eutrope.  Cette  PrincefTe  eft  une  de 

ces  femmes  dont  les  Ecrivains  ont  le 

plus  mal  parlé.   D'un  caractère  fier , 

entreprenant ,  détermiiné ,  elle  fut  plus 

danger^ufe   que    Rufin  ,    Eutrope  & 

Gainas.    Elle  fb  rendit  maitrefle  de' 

pij 


340  E  u  D  oc  r  E. 

refprir  d'Arcadius ,  &:  le  laifTa  languir 
dans  Ton  Palais  avec  le  vain  riire  d'tnv 
pereur  ,  pendant  qu'elle  gouvernoic 
l'Orient  avec  un  orgueuil  inluppor- 
tj-^ble  ,  (Se  qu'elle  s'emparoit  des  biçns 
de  tous  ceux  que  fon  autorité  pouvoir 
en  dépouiller.  Eudocie  amalfa  ainfi 
par  les  voies  les  plus  injurtes  3c  les  plus 
odieufes ,  des  richeHes  immenfes  _,  Se 
ruina,  un  grand  nombre  dç  familles 
pour  fatistaire  fon  avarice.  11  paroît 
que  fes  mœurs  étoienc réglées,  quoique 
celles  de  fes  eunuques ,  ^  des  fcmnics 
qui  étoient  3  fon  fervice  ,  donnallenc 
quelque  foupçon  de  fa  vertu.  Malgré 
les  vices  dont  fon  ccrur  croit  rempli  , 
elle  avoir  un  extérieur  de  piété  ,  eWd 
favori foit  dans  Toccafion  les  affaires 
de  TEglife  ,  ce  qui  lui  mérita  quelque- 
fois des  éloges  .  fur-tout  au-fujet  du 
fameux  Temple  de  Marnas  ,  de  la 
ville  de  Gaza  ,  qu'elle  ht  détruire  , 
&  fur  les  ruines  duquel  cette  Prin- 
çelfc  fit  élever  une  Eglife  qui  paflToit 
pour  ia  plus  vafte  du  monde. 

Sa  fécondité  la  rendit  chereàArca- 
dius  ,  car  elle  devint  mère  de  cinq  en- 
fants ;  ce  furent  ,  Flacilie  ,  qui  n'eft 
connue  qi.e  par  fa  naifTance  ,  Pul ché- 
rie ,  feipme  de  i  Empereur  Martien  ^ 
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Arcadie,   décédée  en  quatre  cent  qua- 
rante-quatre,  Théodofell  j  Empereur, 
&  Marine  ,  morte  l'an  quatre  cent  qua- 
rante-neuf. A  l'avarice  &  à  la  cruauté  , 
Eudocie  joignoir  une  vanité  ridicule 
dans  une  perfonne  de  (on  rang.   Elle 
faifoir  promener  fa  Statue  dans  les  Pro- 
vinces pour  y  recevoir  les   hommages 
du  peuple  ,  de  elle  en  ht  fondre  une 
d'argent,  qui  fut  placée  fur  une  colonne 
de  porphyre  à  l'entrée  du  Sénat  ,  au- 
près de  l'Eglife  de  fainte  Sophie  ,  ou 
l'on  venoit  danfer  &  célébrer  des  jeux 
en  fon  honneur.  Le  tumulte  &  les  cris 
que  caufoit  un  femblable  fpectacle  , 
troublèrent  le  fervice  divin  ,  &z  ani- 
inerent  le  zèle  de  faint  Jean  Chryiof- 
tome,  qui  déclama  rubliqueirent  con* 
rre  cette  profanation.  Euciccie  le  chaf- 
fa  de  fon  fiége  ,  &  le  fit  conduire  en 
exil.  Cette  PrincefTe  ne  furvécutpas  à 
la  perfécution  qu'elle  avoir  fufcitée  à 
ce  gra!)d  îiomme  ,  &   elle  termina  fa 
vie  par  une  faulfe  couche  ,  le  (ix  Oc- 
tobre de  l'an  quatre  cent  quatre.    Elle 
fut   généralement    détedée    par    tout 
l'Empire,   On  Tenrerra  dnns  la  Bafili- 
que  des  Apôtres,  où  on  lui  érigea  un 
tombeau  deporpir/re. 


^^) 
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IriONORlUS  naquit  à  ConRand- 
nople  ,  le  neut  Septembre  de  l'an  trois 
cent  quatre-vingt  quatre.  Fils  de  l'Em- 
pereur  Théodole  &  de  Flacille,  il  étoic 
le  fécond  héritier  de  l'Empire.  Il  fut 
nommé  Conlul  pour  l'année  trois  cent 
quaire-vingt-(ix  j  <?<:  l'an  trois  cent  qua- 
tre-vingt-neuf,  il  entra  avec  fon  père 
à  Rome  ,  en  triomphe  ,  après  la  dé- 
faite du  tyran  Maxime.  Théodofe  le 
déclara  Augufte  le  dix  Janvier  ,  ou 
peut  être  le  vingt  Novembre  trois  cent 
quatre- virgr- treize  ,  (3c  il  parvint  à 
TEmpire  d'Occident  fous  la  tutelle  de 
Stilicon  ,  le  dix-fept  Janvier  trois  cent 
quatre-vingt-quinze:  il  étjit  alors  dans 
la  onzième  année.  Honorius  croit  un 
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prince  folble  ,  lâche  ,  léger,  inconftajic 
dans  Tes  réfoîutions  Prefque  toujours" 
indécis  fur  le  parti  qu'il  devoir  pren-^ 
dre  ,  il  n'en  prenoit  aucun.  Timide, 
&c  incapable  de  maintenir  TEmpire 
dans  la  fituation  où  Théodcfe  l'avoic 
laiffé  ,  il  ne  parut  jamais  â  la  tète  de 
fes  armées  ,  &c  ne  fit  de  lui-mcme  au- 
cun effort  pour  repoulfer  les  Nations 
étrangères  qui  vinrent  ravager  (es 
Provinces  ,  &qui  ,  en  s'y  établi ffanr  j 
préparèrent  la  ruine  entière  de  l'Em- 
pire. Les  Auteurs  ont  loué  la  piété  de 
ce  Prince  ,  la  pureté  de  fa  foi  ,  fes 
mœurs  &  fur- tout  fa  charité.  Mais  ces 
vertus  refpeârables,  dans  quelque  hom- 
me que  ce  foit ,  ne  fuffifent  pas  dans 
un  Monarque  refponfable  envers  fon 
peuple  du  bonheur  dont  il  doit  le 
faire  jouir  ,  &  de  la  confervarion  de 
TEtat. 

Stilicon  ,  auiH  grand  Capitaine  que 
politique  ambitieux  ,  commença  l-;? 
règne  d'Honorius  ,  par  faire  alliance 
avec  les  barbares  du  Nord  ,  ôc  par  faire 
afTafliner  Rufin  qui  étoic  devenu  fou 
ennemi.  Il  combattit  enfuite  les  Gors 
commandés  par  Alaric  ,  de  fit  périr 
Gildon  qui  avoit  fait  révolter  l'Afri- 
que. Alaric  étant  palTé  en  Italie,  fiu 
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de  nouveau  arraquc  par  Stilicon  ,  qui 
gagna  fur  lui    la   célcbre   bataille  de 
Polleuce  5  le  vingt-nenF  Mars  quatre 
cent  trois  ,  6c  lui  ht  abandonner   les 
conquêtes  qu'il  avoir  faites.  L'Italie  fur 
inondée  deux  ans  après  par  l'arniée  de 
Radaeaife  ,  compofée  de  quatre  cent 
iPiille  Gots  5  qui  faccagerent  plufieurs 
villes  5  &  mirent  le  fiége  devant  Flo- 
rence. Stilicon  marcha  aces  barbares  ^ 
en  rua  deux  cent  mille  ,  de  fit  rrancher 
la  tcre  à  Radagaife  qu'il  avoir  fait  pri- 
fonnier.  Ce  fur  npiès  cette  dctaiie  que 
les  Alains ,  les  Vandales ,  les  Sueves  > 
ëz  d'autres  Nations  du  Nord,  entre» 
renr  dans  les  Gaules  à  la  fin  de  l'année 
quatre  cent  f.x  ,  pour  y  faire  des  éta- 
bli fiement9«<^i    con>fftencerent  le  dé- 
membrement de  l'Empire.  On  prétend 
que  Stilicon  les  attira  ,  afin  de   faire 
élire  fon  fils  Eucher  Empereur,  dans 
la  confufion  où  toutes  les  Provinces  fe 
trcuvoient.  Les  barbares  s'étant  établis 
en  plufieurs  endroits  ,  firent  venir  de 
nouvelles  troupes  de  leurs  centrées  à 
leur   fecours    ,    tandis    que  d'ailleurs 
l'Angleterre  fe  révolta  &  reconnut,  en 
qualité  d'Empereur ,  un  foldar  nom- 
mé Conftantin  ,  qui  npuès  s'être  eirparé 
d'une  partie  des  Gc.uîcs  ce  de  TEipa- 
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çne  ,   envova  fon  fiis   Conftanc  réfi- 
«ier  dans  cette  dernière  contrée.  La  rra- 
liifon  ce  Srilicon  ayant  cré  découver- 
te ,  il  fut  arrêté  avec  fon  fils  en  quatre 
cent  huit ,  6c  on  les  livra  l'on  &c  l'autre 
à  la  inorr.   Cependant  Alaric  vint  af- 
né*7er  Rome  ,  &  s'en  rendit  rrraitre.  li 
y  ht  reconnoître  Attale,  à  qui  on  donna 
le  nom  d'Augude  ,  6c  il  lui  fournit  l'I- 
lalie  :  mais  lui   ayant  enfuire  oté   la. 
pourpre,  il  revint  encore  invefiir  Ro- 
me ^  &   l'ayant  emportée  d'allant   la 
nuit  du  vingt- trois   au  vingt- quatre 
Août  quatre  cent  dix,  il  la  livra  au 
pillage.    Ses   foldats    égorgèrent  une 
partie   des  habitants  ,  faccagerent  de 
brûlèrent  cette  Capitale   du  monde  > 
qui  renfermoic  les  dépouilles  des  Na- 
tions ,    de  les  monuments    les    plus 
ibmptueux  de  l'univers ,  enforte  qu'il 
ne  reçoit   de  Rome  _,  qne  dçs  mon- 
ceaux de  cadavies  8c  des  maires  de  dé- 
bris. Alaric  emmena  prifonniers    les 
habitants  de  diftinftion  qui  avoienc 
échappé  a  la  mort  j  6c  après  avoir  dé- 
vallé  5  ou  brûlé  la  plupart  des   Villes 
d'Italie  ,  il  alla  mourir  à  Cofence  dans 
la  Calabre ,  à  la  fin  de  la  même  année. 

La  mort  de  ce  Barbare  laiifa  refpirer 
Honoiius ,  qui  mit  îe  Général  Conf- 
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tance  a  la  tcre  de  fes  troupes.  Ce  guer- 
rier délivra  l'Empire  des  Tyrans  Conf- 
tantin  5c  Accule  ,  &  en  fut  récompen- 
fc  par  Honorius  ,  qui ,  en  lui  donnant 
fa  fccur  Placidie  en  mariage  ,  le  décla- 
ra  Augufte  en  quatre  cent  vingt  Se 
un.  Conftance  mourut  quelque  temps 
rprès;  Honorius  fut  auHi  enlevé  à  Ra- 
venne  par  une  hydropifie  ,  le  quinze 
Août  quatre  cent  vingr-crois  ,  à  l'âge 
de  crente-neuf  ans ,  après  un  règne  de 
vingt-huit  ans  5c  fept  mois. 

11  ne  lailTa  pas  d'enfants  de  fes  deux 
femmes,  MARIE  &THERMANT1A 
filles  de  Stilicon. 

Les  Médailles  de  ce  Pj  in  ce  font  , 

C  5  en  or ,  1 4  L 

11  y  a  au  Cabinet  du  Roi  un  Médaillon- 
en  or  ,  plus  grand  tiue  ceux  d'Arca- 
dius. 

C  ,  en  argent,  i  I, 
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M     A    R    I     E. 

PLAVIA      MARIA 

A  U  G  U   s   T  A. 


M 
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ARIE  avoir  pour  père  Stiiicon, 
&  pour  mère  Sérène  ^  fille  d'Hono- 
rius  ,  frère  de  l'Empereur  Théodole, 
Ainfi  5  elle  éroir  par  fa  mère ,  couune- 
germaine  5  de  l'Empereur  Honorius ,  à 
qui  Théodofe  l'avoir  accordée  avant 
de  mourir.  Ce  Prince  l'époufa  dans 
Milan  au  commencemenr  de  l'an  trois 
cent  quatre-vingt-dix-huit;  il  éroic 
alors  dans  fon  quatrième  Confular ,  Se 
n'avoir  que  treize  ans  (?c  demi.  Com- 
me Marie  n'éroir  pas  encore  nubile, 
le  jeune  âge  de  ces  deux  époux  les  em- 
pêcha d'habirer  enfemble.  Marie  ne 
vécut  pas  alTez  long-temps  pour  pou- 
voir devenir  mère  ;  car  elle  mouruE 
dans  le  cours  de  l'année  quatre  cent 
quarre  ou  quatre  cent  cinq,  éran*  en- 
core vierge  à  ce  que  l'on  prétend  ,  8c 
c'eft  tout  ce  que  l'on  fait  de  la  vie  de 
cette  Impérarrice.  Elle  fut  enrerrce  à 
Rome  5  où  l'on  découvrir,  le  quacre 
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Tcvriermil  cinq  cenr  quarante-qaarrc, 
fa  répuiture  dans  la  Balilique  du  Vati- 
can. Son  corps  fe  léduifir  en  poudre 
quand  on  voulut  y  toucher  ;  6:  ce  qu'il 
y  eut  de  remarquable, ce  fu^  que  l'on  ri- 
ra foixanre-dûu^e  n\arcs  d'or  de  fes  vê- 
tements &  des  ornements  qui  avoienc 
été  dépofés  dans  Ton  cercœuil. 

Honorius  fe  remaria  en  fécondes 
noces  ,  dans  les  premiers  mois  de  l'an- 
née quatre  cent  huit  >  à  i^MILlA 
MATERNA  THERMANTIA ,  fauc 
de  Marie  5  &c  fille  cadette  de  Stilicon. 
Ce  mariage  fut  célébré  à  Rome  avec 
le  plus  grand  appareil ,  Se  ce  fut  Sé- 
rene  qui  engagea  Srilicon  ci  confentir 
à  cette  nouvelle  alli-ance  ^,  car  ce  Mi- 
niftre  ne  la  fouhaitoit  pas^apparem- 
menr  parce  qu'il  mcditoitde  détrôner 
Honorius.  Thermanriane  podéda  que 
peu  de  temps  le  rang  d'Impératrice, 
£i!e  fur  répudiée  dans  la  mcme  année 
de  fon  mariage  ,  après  le  fupplice  de 
fon  père  ,  &  renvoyée  à  fa  mère.  Oa 
aiTuie  qu'elle  mourut  à  P.ome  aufll-tôt 
après  fa  difgrace.  D'autres  Ecrivains 
ont  reculé  fon  décès  jnfqu'en  l'an  qua- 
tre cent  quinze.  Cecte  PrincefTe  fut 
iniîurjée  au  Vatican  ,ainn  que  fa  fxuc 
l'a  voit  été  j  <3c  fon  tombeau  ,  qui  far 
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cecomiu  peu  de  mois  après  celui  de 
Marie  ,  la  fie  voir  revctiie  de  (qs  or- 
nements Impériaux. 

Les  Médailles  de  Marie  ne  (ont 
connues  que  dans  le  Recœuii  de  Gok- 
zius» 
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.ONSTANCE  ïîï  naquit  à  NaiïTe 
en  Illyrie  ,  dans  une  famille  ignorée  i 
cécoic  un  homme  bien  fait  ,  d'une 
phy{ionomie  intéreflante  ,  d'une  va- 
leur éprouvée  ,  de  il  fembloit  né  pouc 
commander  de  pour  vaincre.  Il  avoit 
Tefprit  jafte  ,  le  génie  élevé  j  il  enren- 
doit  les  affaires ,  aulTr  eurenr-elles  fous 
lui  un  heureux  fucccs  :  il  ioi^noit  à  ces 
talents^  une  liâbilecé  confommée  dans 
l'art  de  la  guerre.  Les  emplois  qu'il 
avoit  exercés  dans  les  armées  de  Théo- 
dofe  avoien:  fait  connoîire  fa  bravou- 
re ,  qui  lui  avoit  mérité  la  confiance 
des  foldats.  Ils  a  y  oient  une  fi  haute 
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idée  de  ce  Héros  ,  qu'ils  fe  croyoient 
allures  de  la  victoire  quand  il  lescoin- 
mandoir.  Quoique  Conftance  parût 
en  public  grave  3c  férieux  ,  il  étoic 
narurellement  enjoué  ,  ennemi  de  \z 
contrainte  de  porté  aux  divertiiîe- 
ments.  Quelque  baffe  que  fût  fon  ori- 
gine ,  il  n'en  rougilfoit  point;  parce 
que  la  qualité  ne  donne  ni  le  mente  ni 
les  vertus.  Ce  Héros  ctoit  parvenu  au 
rang  de  Comte  ,  lorfqu'Honorius  le 
nomma ,  en  quatre  cent  onze ,  Général 
de  toutes  les  troupes ,  8c  le  chargea  de 
délivrer  l'Occident  des  Tyrans  qui 
avoienc  pris  le  titre  d'Empereur  ,  &c 
de  combattre  les  barbares  qui  caufoienc 
une  défolation  univerfelle. 

Conftance  marcha  contre  le  tyran 
Conftantin.  Géronce ,  d/abord  G'énéral 
de  ce  rebelle  ,  mais  enfuite  fon  enne- 
mi, le  tenoit  alors  affiésié  dans  la  Ville 
d'Arles.  A  l'approche  de  Conluince, 
Cjéronceleva  le  fiéî^e  ,  fe  fauvaen  £(- 
pagne  ,  &  s'y  tua  de  défefpoir.  Ce- 
fuccès  fut  fuivi  de  la  défaite  d'une  ar- 
mée qui  venodt  au  fecours  d\'\rles. 
Confiance  l'ayant  mife  en  déroute  > 
fe  rendit  maître  de  la  place  ,  y  fit  prr- 
fonniers  Conftanrin  Se  fon  fils  Julien  , 
&  les  envoya  a  Honorius  qui  les  ht* 
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décapiter  à  leur  arrivée  en  Italie» 
Conftance ,  après  avoir  reçu  le  Ccn- 
fulat  en  quatre  cent  quatorze  _,  chalîa 
des  Gaules  le  Roi  Araulphe  ,  fuccef- 
feur  d'Alaric ,  ^  le  força  de  fe  réfu- 
gier en  Efpagne  ,  où  il  fut  alTafîiné 
l'année  fuivante,  ainli  que  (ix  enfants 
qu'il  avoit  eus  de  fa  première  femme» 
Ce  Roi  laiiîa  veuve  la  PrincelTe  Placi- 
die  ,  fœur  d'Honorius  ,  qu'il  avoir 
époufée  lorfqu'elle  étoit  fa  prifon- 
niere.  Conftance,  qui  l'aimoit  palîion- 
nément  ^  obtint  d'Honorius  cette  Prin- 
ceiTe,  de  l'époufa  malgré  elle  ,  le  pre- 
mier Janvier  quatre  cent  dix-fept  , 
comme  il  entroit  dans  fon  fécond  Con- 
fulat.  Le  pouvoir  que  cette  alliance 
lui  donna  ,  les  viâoires  qu'il  avoit 
remportées ,  &  l'attachement  que  les 
foldats  avoient  pour  lui ,  firent  crain- 
dre à  Honorius  fa  trop  grande  puif- 
fance  ,  ôc  le  déterminèrent  a  l'aflocieL' 
a  l'Empire.  Ce  Prince  lui  donna  donc,^ 
par  un  motif  de  prudence  de  de  recon- 
noiflance  ,  la  qualité  d'Augufte  dans  la 
ville  de  Ravenne  ,  le  huit  Février  qua- 
tre cent  vingt  &  un.  Théodofe  II  ^ 
fnccelfeur  d'Arcadius ,  ayant  refufé  de 
le  reconnoîrre  ,  ce  refus  fit  prendre  à 
Conftance  laréfolution  de  lui  faire  la 
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guerre ,  &  il  fe  prcparoic  à  palfer  efl 
Oiicnc  lorlqiie  la  iriort  arrCca  fcs  pro- 
jets. Une  pleurche  l'enleva,  à  Raven* 
lie  ,  le  rleux  Scpcenibre  de  la  mtme  an- 
née ,  après  un  règne  de  Iix  mois  &C 
vinî^r-cinq  jours. 

Il  lailla  de  fon  mariage  avec  PLA- 
ClDlE  ,  une  PrincelFe  nommée  Jufla 
Grara  Honoria  ,  ik  l'Empereur  Valen* 
cinien  lll. 

Les  Médailles  de  Conjlance  III  font , 

RRRR,enor,  400!, 

On  en  connoit  aAuellemeîiC  trois  , 
ime  dans  îe  Cabinet  du  Roi ,  la  fécon- 
de dans  celui  de  l'Empereur ,  &:  là 
dernière  dans  celui  de  M.  d'Ennery. 

On  n'en  connois  point ,  jurqu'J  prc- 
fent .  en  argent  ;  mais  on  dcir  croire 
qu'il  y  en  a  eu  de  fabriquées. 

O  5  en  bronze. 
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GALLA      PLACIDIA 

A  U  G  U  s  T  A, 


L 


E  TEMPS  de  la  nailTance  de  PLA- 
CIDîE  n'eft  pas  connu.  Elle  écoit  fille 
de  l'Emoereur  Théodofe  &  de  Galla. 
féconde  femme  de  ce  Prince.  On  croie 
qu'elle  vint  à  Milan  avec  fon  frere  Ho- 
norias,  à  la  fin  de  l'année  trois  cent 
quatre-  vingt-quatorze ,  quelque  temps 
avant  la  mort  de  leur  père.  Cette  Prin- 
ceiïe  refta  à  la  Cour  d'Honorius ,  3c  fe 
tretiva-è  Rome  l'an  quatre  cent  huit  , 
lorfqu'Alaric  aflicga  cette  ville  pour  la 
première  fois.  Elle  fut ,  à  ce  qu'on  af- 
lure  5  la  caufe  de  la  perte  de  fa  confine 
Screne ,  veuve  de  Stilicon  ,  que  l'on  fie 
mourir,  parce  qu'on  les  croyoit  d'intel- 
ligence, Alaric  ôc  elle.  Avec  une  beau- 
té peu  commune  ,  Placidie  avoir  un 
elprit  cultivé  ,  &  les  Auteurs  ont  loué 
le  zèle  qu'elle  fit  paroître  pour  la  prof- 
pé.ité  de  l'Eglife  ,  mais  elle  gouverna, 
n\..l  l'Empire  pendant  la  minorité  de 
Vilentinien  lll  ^  &  conrribuaàen  pré- 


3^4         P  L  A  c  I  n  I  E. 

cipiter  la  chtue.  On  lui  reproche  eh* 
core  ti'avoir  élevé  ce  Prince  avec  trop 
de  moIlerTe  ,  &  de  l'avoir  fait  tomber 
par-li  dans  les  plus  grands  vices.  Ala- 
ric  la  rerinr  en  otage  ,  lorfqLril  revint  à 
Rome  dépouiller  Ârtale  de  la  pourpre, 
ôc  l'emmena  prifonniere  nprès  le  fac 
de  cette  ville.  Cette  Princeffe  palTi  de 
fes  mains  dans  celles  d'Araulplie  ,  ion 
faccelTeur ,  qui  l'épcufa  a  Narbonnc  , 
dans  le  mois  de  Janvier  de  l'an  quatre 
cent  quatorze.  Ce  Roi  lui  fit  préfent 
le  jour  de  Ton  mariage  ,  de  cinquante 
balfins  pleins  d'or,  3c  d'un  pareil  nom- 
bre d'autres  remplis  de  pierres  précieu- 
ks  d'une  valeur  ineftimablo.  Elle  eut 
de  ce  Prince  un  fils  nommé  Théo- 
dofe  ,  qui  mourut  à  Barcelone  l'année 
fuîvante  ,  quatre  cent  quinze,  quel- 
ques mois  avant  la  fin  tragique  de  Ton 
père  ,  qui  fut  afTafiiné  dans  la  m^me 
ville  d  la  fin  du  mois  d'Août. 

Placidie  ayant  cré  renvoyée  a  la 
Cour  d'Honorius  ,  ce  Prince  la  maria 
au  Général  Confiance,  de  qui  elle  eue 
Jufta  Grata  H  -jnoria  ,  &z  v  alentinien 
troifieme.  Elle  fut  déclarée  Augufte  le 
huit  Février  quatre  cent  vingt  &  un  , 
lorfque  Conftance  fut  afTocié  à  l'Em- 
pire j  de  devint  veuve  dans  la  même 
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année.    S'érant  brouillée  avec  Hono- 
riiis  qui  l'aimoit  peur-ctre  un  peu  irop , 
elle  hit  obligée  ,  an- bout  de  deux  ans, 
de  fe  retirer  avec  fes  enfants  â  Conf- 
tantinople,  où  Thécdofe  fécond  ,  Ton 
neveu  ,  lui  confirma  la  qualité  d'Au- 
gufte.  Honorius  étant  mort  fur  ces  en- 
trefaites 5  Théodofe  refufa  de  recon- 
noitre  l'ufurpateur   Jean  ,  qui    étoie 
çionté  fur  le  Trône  de  Rome  ,  &:  don- 
na le  titre   de  Ccfar  à  Valennnien  , 
avec  TEmpire  d'Occident.  Placidie  de- 
venue tutrice  de  fon  fils  qui  n'étuie 
âgé  que  de  cinq  ans  ,  paiTa  en  Occi- 
dent :  elle  y  fit  prifonnier  l'ufurpateur 
Jean  ,  ôc  lui   fit  trancher   la   lète   à 
Aquilée  ,  où  elle  s'étoit  arrêtée  avee 
fon  fils.  Le  foupçon  que  cette  PrinceiTe 
conçut    de   la   fidélité   de   Boniface  , 
Comte  de  TAfrique  y  fit  perdre  aux 
Romains  cette  partie  du  monde  ;  Bo- 
niface la  livra  à  Genferic  ,  qui  aban- 
donna l'Efpagne  en  quatre  cent  vingt- 
fept  5  pour  aller  s'y  établir  à  la  tète  des 
Vandales.  Après  que  Valentinien  eue 
pris  par  lui-même  le  gouvernement  de 
l'Occident ,  il  partit  pour  aller  à  Conf- 
tantinople  époufer    Eudoxie  ,  fille  de 
1  héodofe  fécond.  11  laiiTa^àfon  retour 
en  Italie  ;  Placidie  ^  maîtrelfe  des  gra- 
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ces  de  la  Cour ,  &  elle  aida  ce  Prin^ 
ce  à  gouverner  l'Empire  ,  ce  qu'elle  fit 
Jufqu  A  fa  more  arrivée  à  Rome  ,  le 
vingc-fept  Novembre  de  l'an  quatre 
cent  cinquante.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Ravenne  ,  ôc  inhumé  dans  une 
Eglife  qu'elle  avoir  fait  b.uir. 

Ses  Médailles  font , 

RRR  ,  en  or  ,  i  lo  T. 

RRR,  en  argent  ^  48  1. 

RR,  en  Quinaire,  24  L 

RRR  5  en  Médaillons  Je  bronze. 
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CONSTANTIN 

TYRAN. 

Il  I  I      -  ■  '-  ■  ■■■-  ^ 

FLAVIUS  CLAUDIUS  CONSTANTINUS 
A  U  G  u  s  T  u  s. 


c 


ONSTANTIN  III  étoit  un 
fimple  foldat  qui  fervoit  en  Angle- 
terre dans  le  temps  que  les  barbares 
ravageoient  les  Gaules  fous  le  règne 
d'Honorius.  Les  Légions  de  cette  ille 
appiéhendaiit  d'ctre  alFujetties,  6c  ne 
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voyant  aucun  fecours  à  attendre  de  la 
part  d'HonoriuSj  au-cas  qu'on  vînt  à  les 
attaquer  5  élurent  fuccelîîvement ,  en 
quatre  cent  fept  ,  trois  Auguftes  :  ce 
furent ,  un  nomme  Marc  ,  qui  perdit 
la  vie  peu  de  temps  après  :  Gratien  , 
originaire  du  pays  ,  mis  a  mort  au-bouc 
de  quatre  mois  \  5c  enfuite  Condantin, 
qui  fut  redevable  de  la  qualité  d'Au- 
gufte  qu'on  lui  donna  ,  au  nom  qu'il 
portoit ,  plutôt  qu'à  {qs  talents.  Cet 
homme  pafTa  auiîi-tôt  dans  les  Gaules 
à  la  tête  des  foldats  qui  l'avoient  élu  , 
êc  fe  fit  reconnoître  Empereur,  depuis 
Boulogne  jufqu'aux  Alpes.  Comme  il 
s'avançoit  dans  le  pays,  il  fut  attaqué 
êc  défait  parSaurus  ,  Général  d'Hono- 
rius,  qui  l'afliégea  dans  Valence  :;  mais 
Saurus  aysnt  été.  à  fon  tour  mais  en  dé- 
route 5  fut  obligé  de  fe  fauver  au-delà 
des  Alpes. 

Conftantin,  délivré  de  cet  ennemi, 
établit  fon  féjour  à  Arles.  Obligé  de 
de  foutcnir  en  même  temps  la  guerre 
contre  les  troupes  d'Honorius ,  de  con- 
tre les  Barbares ,  il  fit  abandonner  l'é- 
tat monallique  à  Confiant  ,  fon  fils  aî- 
né ,  le  maria.  Se  lui  donna  le  titre  de 
Céfar.'  Ce  jeune  Prince  partit  pour  al- 
ler founiettre  l'Efpagne  :  il  y  fit  pri- 
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fonniers  Vcrinien  Se  Diciyme_,  confins 
ci  Honorius  ,  &  les  coiuiuifir  à  Ton  père 
qui  leur  fie  fecrctemenc  orer  la  vie. 
Conitaïuin  fir  reconnoiire  fon  fils  Au- 
gulle  ,  (Se  fe  viiyanc  maître  de  l'Efpa- 
gne  ,  d'une  partie  des  Gaules  &  de 
i'Anglerene  ,  il  traira  d'égal  avec  Ho- 
norius ,  qui ,  vu  le  mauvais  état  de  (es 
affaires,  iin  forcé  de  lui  envoyer  la 
pourpre  au  commencement  de  quatre 
cent  neuf,  Se  de  lui  donner  le  nom 
d'Augufte.  Peu  de  temps  après,  Gé- 
ronce,  Général  de  Conllantin  ,  fe  ré- 
volta en  Rfpagne  ,  chalfa  Conllant  de 
cepayî  ,  &  le  pourfuivir  jurqu'i  Vien- 
ne en  Dauphiné  ,  où  il  le  fit  alTafliner. 
Ce  traître  alla  enfnire  invertir  Conf- 
tantin  dans  Arles;  mais  Conrtance, 
Général  dHonorius  ,  s'écant  appro- 
che de  cette  ville  ,  les  foldats  de  Gé- 
ronce  l'abandonnèrent  pour  venir  grof- 
fîr  l'armée  de  Confiance  ,  qui  ayant 
continué  le  fiége  d'Arles ,  enleva  cette 
place  après  une  réhftance  de  quatre 
mois.  Conllantin  ,  voyant  les  habi- 
tants fur  le  point  de  livrer  la  ville, 
fe  retira  dans  une  Eplife  ,  ou  il  fe  fit 
ordonner  prêtre  par  lEvcque  duiieu, 
afin  de  conferver  fa  vie.  La  dignité 
qu'il  s'ctoit  procurée  ,  n'empêcha  pas 
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Confiance  de  l'arrêter  ,  ainfi  que  ^on 
B\s  Julien  ,  de  de  les  envoyer  à  Ho-p 
norius  5  qui  5  contre  la  promefTe  que 
ConlUnce  leur  avoit  faire  ,  que  l'on 
n'atcenteroic  point  à  leurs  jours  ,  les 
fit  décapiter  cà  douze  lieues  de  Raven« 
ne  ,  où  leurs  têtes  furent  portées ,  6c 
expofces  à  la  vue  du  public. 

On  ignore  le  nom  de  la  femme  de 
ce  Tyran.  Il  en  avoit  eu  Conftant, 
qui  fuit ,  &c  Julien  qui  mit  la  qualité 
de  Nobililîime. 

Zes  Médailles  de  Conjlantin  font , 

RR  ,  en  or,  50  1. 

R  ,  en  argent ,  6  1, 

RRR  ,  en  P.  B.  dans  mon  Cabinet, 
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CONSTANT. 


CONSTANS    AUGUSTUS. 


A 


PRÈS  que  le  tyran  Conftantin  fe 
fat  rendu  maître  d'une  partie  des  Gau- 
les ,  &  qu'il  eut  fixe  fa  rciidence  à  Ar- 
les ,  il  fe  prépara  à  faire  la  conquête 
de  rEfpagne  ,  qui ,  dans  ces  temps-là  , 
étoir  une  Province  dépendante  ordi- 
nairement de  ceux  qui  rcgnoient  dans 
les  Gaules.  Il  engagea  ,  à  cet  eftet ,  {on 
fils  aîné  nommé  CONSTANT,  à 
quitter  la  retraite  où  il  s'étoit  confa- 
cré  à  Dieu  ,  &  à  rentrer  dans  le  mon- 
de. Ce  jeune  homme  ,  féduitpar  l'é- 
clat du  haut  rang  qui  l'attendoitj  re- 
nonça au  commencement  de  l'an  qua- 
tre cent  huit ,  à  fes  premiers  engage- 
ments ,  de  fe  rendit  auprès  de  fon  père 
qui  le  maria  Se  lui  donna  le  titre  de 
Céfar.  Confiant  entra  en  Efpagneâla 
tète  d'une  partie  des  troupes  de  fon 
père  ,  &  conquit  cette  Province  fur 
Didyme  &  Vérinien  _,  qui ,  tenant  le 
parti  d'Honorius ,  fe  défendirent  juf- 

qu'à 
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qu*à  l'extrémité.  Confiant  les  ayant  à 
la  un  pris  vifs  j   laiiTa  en  fa  place  le 
Général  Géronce  ,  pour   commander 
dans  cette  Province  ,  Ôc  revint  â  Arles 
avec  ces  deux  prifonniers  que  fon  père 
fie  mourir.  Conftantin  donna  alors  à 
Conftant  la  qualité  d'Augufte  en  or- 
nant fa  tête  du  Diadème  ]  6c  ayant  fait 
alliance    avec    Honorius  ôc  avec  les 
Barbares    qui   poiTédoient   les    autres 
contrées  des  Gaules  ,  il  parut  tout  à- 
fait  affermi  fur    le   Trône.    Le  bon- 
heur apparent  de  ce  Prince  ne  dura  ce- 
pendant pas  long-temps  5  car  Géronce 
fouleva  TEfpagne  ,  &  y  fitreconnoître 
Empereur  un  nommé  Maxime  ,  hom- 
me d'une  naiiï^ince  obfcure  ,  &  fi  peu 
redourable   par  lui  -  mcme  ,  qu'on  lui 
lailîa  la  vie  après  la  ruine  de  fon  parti. 
Il  eft  certain  que  Confiant  repaUa  en 
Efpagne  ,  avant  ou  après  cette  révolte, 
de  qu'il  y  fit  la  guerre  aux  rebelles  juf- 
qu'en  l'année  quatre  cent   dix.   Mais 
Géronce  s'étant  ligué  avec  les  Barbares 
qui  étoient  entrés  dans  ce  pays  ,  le 
vainquit ,  &c  le  pourfuivit  jufque  dans 
les  Gaules  j  efpérant  y  détrôner  Conf- 
tantin. Avant  de  parvenir  à  ce  but ,  ce 
rebelle  n'abandonna  pas  fon  premier 
objet  qui  étoit  de  faire  périr  Confiant , 
Tom^  IL  Q 
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&  l'ayant  fiupris  dans  Vienne  ,  où  fo!\ 
père  Tavoit  mis  pour  garder  les  places 
du  Rlione  ,  il  le  fit  poignarder  vers 
le  commencement  de  l'an  quatre  cent 
onze ,  trois  ans  après  que  ce  Prince 
écoit  rentré  au  rang  des  léculiers ,  pour 
monter  à  celui  des  Souverains. 

Ses  Médailles  font , 

O  ,  en  or  &c  en  bronze. 

RRR  ,  en  argent  :  cette  Médaille 
qui  a  été  reconnue  depuis  quelque 
temps  ,  écoit  auparavant  confondue 
avec  celles  de  Conftant,  fils  du  grand 
Conftantin ,  30  1. 

Elle  efl:  beaucoup  plus  rare  en  France 
qu'en  Italie. 
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JOVINUS     AUGUSTUS. 

JO VIN  étoit  le  plus  puidant  Sei- 
gneur des  Gaules  ,  par  fa  naiirance  , 
{qs  richeiTes  ôc  le  pouvoir  qu'il  avoir  ac- 
quis fur  les  peuples.  Né  avec  un  efprit 
légère  un  caradtere  inconftant,  il  fut 
tenté  dans  un  âge  peu  avancé  d'aban- 
donner la  vie  tranquille  qu'il  menoic, 
pour  prendre  la  pourpre  pendant  les! 
troubles  du  règne  d'Honorius.  Ce  rue 
à  l'inftisation  de  Goar,  Roi  des  Alains, 
ôc  de  Godicaire  ,  Prince  des  Bourgui- 
gnons ,  qu'il  prit  le  nom  d'Empereur 
dans  la  ville  de  Mayence  ,  vers  le 
mois  d'Août  de  l'an  quatre  cent  onze. 
Ce  Prince  ne  manqua  pas  de  foldats 
oui  vinrent  fe  ranger  fous  fes  dra- 
peaux ;  &  ayant  aflemblé  une  armée 
compofée  d'Allemands  ,  d'AlainSjde 
François  ôc  de  Bourauianons  ,  il  fou- 
mit  plufleurs  Provinces  des  Gaules , 
^  s'avança  peur  combattre  Confian- 
ce 5  Général  d'Honorius  ,  qui  tenoit 
le  tyran  Confiaaùn   affiégé   dpns  K 
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ville  d'Arles.  Ayant  appris  la  reddition 
de  cette  place  ,  Jovin  renonçant  à  me- 
liirer  fes  armes  avec  celles  de  Conf- 
tance  ^  ne  penfa  plus  qu'à  affermir,  & 
à  étendre  fa  domination  3  &  il  en  vint 
à  bout. 

Ce  Tyran  fut  oblige  de  faire  alliance 
avec  Artaulphe  ,  Roi  des  Gots  ^  qui 
venoit  d'abandonner  l'Italie  ,  pour  en- 
trer dans  les  Gaules ,  dont  il  efpcroic 
partager  la  conquête  ;  mais  l'union  de 
ces  ulurpateurs  fut  de  peu  de  durée  : 
car  Jovin  ,  qui  fe  renoit  fur  fes  gardes 
dans  l'appréhenfion  où  il  étoit  de  quel- 
que coup  de  trahifon  ,  de  la  part  d'Ar- 
tauiphe,  crut  devoir  s'appuyer  du  fe- 
cours  de  fon  frère,  nommé  Sébaftien, 
de  l'alTocia  à  fon  Empire.  Artaulphe , 
en  fut  tellement  outré  ,  qu'il  prit  le 
parti  de  taire  fa  paix  particulière  avec 
Honorius  ,  auquel  il  promit  les  tctcs 
de  Jovin  &  de  fon  frère.  Ce  Prince 
Got  tourna  en  effet  fes  armes  contre 
eux  ,  3c  ayant  furpris  Sébaftien  dans 
Narbonne,  il  lui  ht  trancher  la  tcte. 
Jovin  ,  effrayé  de  la  fin  hunefte  de  fon 
frère  ,  fe  renferma  dans  Valence  ,  l'u- 
ne des  plus  fortes  places  des  Gaules  ; 
Artaulphe  vint  l'y  alliéger ,  èc  fe  ren- 
iait miitre  de  la  place.  Jovin  trouva  Iq 
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moyen  de  fe  fauver ,  pour  fe  réfugier 
dans  une  forrerefle  voilîne.  Arraiiiphe 
Tayant  forcé  dans  ce  pofte  ,  le  ht  pn- 
fonnier  ,  &c  l'envoya  à  Dardanus,  Pré  - 
fet  d'Honorius  dans  les  Gaules.  Dar - 
danus  ,  qui  n'avoir  poinr  voulu  recon- 
noîcre  ce  tyran  en  qualité  d'Augufte  , 
le  fit  décapiter  à  Narbonne  ,  dans  l'an- 
née quarre  cent  treize.  Jovin  avoi: 
porté  le  nom  d'Augude  environ  deux 
ans. 

Les  Médailles  de  Jovln  font , 

RRR,  en  or,  Sol. 

R  ,  en  argent  ,  lo  l. 

Oj  en  bronze. 

11  eft  étonnant  que  la  plupart  des 
Médailles  de  Jovin  &  de  Sébailien  , 
paroifTent  avoir  été  fabriquées  àConl- 
tancinople  ,  pendant  que  Théodofe 
fécond  ,  qui  régnoit  alors  dans  cerre 
ville  5  n'avoir  aucune  relation  avec 
ces  tyrans ,  qui  dévoient  être  {qs  enne- 
mis 5  comme  ils  l'étoient  d'Honorius  , 
fon  oncle  5  contre  lequel  ils  s'étoient 
révoltés.  A  moins  qu'on  ne  veuille  ex- 
pliquer ces  lettres  :  CO.  M.  OB.  p.ir 
Conjîata  ,  Moneia  j  Obry^^o, 

Q  ii) 
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SÉBASTIEN. 

SEBASTIANUS    AUGUSTUS. 

OÉBASTIEN  Flic  affocié  a  la  puif- 
fance  fouveraine  par  Jovin  ,  fon  frère 
îiîné,  qui  le  revêtir  de  la  pourpre  l'an 
quatre  cenr  duuzc.  Jovin  crut  qu'il  fe 
inaintienJroit  mieux  dans  la  partie  des 
Gaules  qu'il  avoit  ufurpée  ,  en  fe  don- 
nant un  Collègue  inttredé  à  le  fouce- 
nir.  Mais  les  mefures  qu'il  prit  dans 
cette  occafion  ,  avancèrent  fa  ruine  8c 
celle  de  Scbaftien  ;  car  le  Roi  Artaul- 
phe ,  qui  étoit  venu  d'Italie  dans  les 
Gaules  3  dans  l'efpérance  de  les  parta- 
ger avec  Jovin  ,  &:  d'unir  enfembje 
leurs  forces  pour  combattre  Monorius^ 
ne  put  fouffnr  l'élévation  de  Sébaftien  , 
qui  avoir  été  proclamé  Augufte  contre 
fon  fentiment,  di.  jura  la  perte  de  ces 
deux  frères. 

Sébaftien  étoit  un  jeune  homme  qui 
manquoitde  valeur,  &:qui  nepofrédoit 
aucun  talent  pour  la  guerre.  11  vivoit 
heureux  ,  ô<,  jl  abandonna  la  félicité 
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dont  il  jouiiïbit  pour  fe  livrer  aux  def- 
feins  d'un  frère  ambitieux.  Il  ne  parut 
fur  la  Icene  du  monde  que  pour  y  per- 
dre bientôt  la  vie  ,  Ôc  augmenter  le 
nombre  des  tyrans  mis  â  mort  qui  l'a- 
voient  précédé.  Artaulphe  ayant  con- 
clu la  paix  avec  Honorius ,  fe  mit  â 
la  pourfuite  de  Sébaftien  ,  qui ,  s'étanc 
fauve  àNarbonne  5  y  fut  pris  &  déca- 
pité en  quatre  cent  treize  ,  au  bouc 
d'un  règne  qui  n'avoir  duré  que  quel- 
ques mois.  Sa  tète  &  celle  de  Jovin^ 
qui  avoir  fubi  après  lui  le  même  fort, 
furent  préfentées  à  Honorius  ,  fuivanc 
lapromefTe  qu'Artaulphe  lui  avoir  fai- 
te 5  ôc  envoyées  enfuite  à  Carthage ,  où 
on  les  expofa  fur  les  murailles  de  cette 
ville  5  à  l'exemple  de  celles  de  plu- 
fîeurs  autres  tyrans ,  qui  y  avoient  été 
mifes ,  fuivanr  l'ufage  de  ce  temps-là. 

Les  Médailles  de  Sébajlien  font  , 

O  ,  en  or  &  en  bronze» 

JIRR,  en  argent  .<jO  L 


Qiv 
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A     T    T     A     L     E. 

PRISCUS     ATTALUS 
A  u  c  u  s  T  u  s. 

^TlTTALE  né  dans  une  famille 
d'Ionie  ,  s'étoic  avancé  a  la  Cour  des 
Empereurs  d'Occident ,  ou  il  avoir  le 
rang  de  Sénateur.  Honorius  lui  avoir 
confié  l'intendance  de  Tes  largefTes,  <Sc 
l'avoir  nommé  ,  l'an  quatre  cent  neuf. 
Préfet  de  Rome.  Ce  fut  dans  la  même 
année  qu  Alaric  vint  pour  la  féconde 
fois  invertir  cette  capitale  du  monde  j 
&c  comme  il  aimoit  Àttale  ,  il  contrai- 
gnit les  Romains  a  le  reconnoître  Em- 
pereur ,  après  qu  il  fut  entré  dans  U 
ville.  Attale  déclara  aufli-tôt  Alaric, 
Général  des  troupes  de  TEmpire  ;  & 
ayant  dépofé  les  grands  Officiers  d'Ho- 
norius  ,  il  en  nomma  d'auires  pour 
remplir  leur  place.  Il  alla  enfuite  ha- 
ranguer dans  le  Sénat ,  &  fe  fit  agréer 
par  cette  Compagnie  ^  ôc  par  le  refte 
des  habitants  de  Rome.  Cet  homme 
qui  ne  pouvoit  ctre  regardé  que  com- 
me un  ufurpateur  ,  fe  comporta  mal 
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dès  le  commencement  de  Ton  règne. 
11  manqua  par  fa  faute ,  de  fe  rendre 
maître  de  Tx^Frique  ,  qui  éroit  gouver- 
née par  Héraclien  ,  ce  qui  caufa  une 
difette  de  bled  dans  Rome  ;  &  il  re- 
fufa  de  conclure  une  paix  honorable 
avec  Honorius ,  qui  lui  offrir  de  i'af- 
focier  à  l'Empire.  Alaric  lui  conquit 
pluiieurs  villes  d'Italie  j  mais  comme 
ce  Roi  eut  lieu  d'être  mécontent  de  fa 
conduite  ,  il  ne  vit  plus  en  lui  qu'un 
homme  imprudent  qui  ne  pouvoit  Ser- 
vir à  fes  deiïems.  Ce  Prince  prit  donc 
le  parti  de  le  dépofer  de  l'Empire  en 
Janvier  quatre  cent  dix  ,  &:  envoya  fes 
habits  Impériaux  à  Honorius  .  avec  le- 
quel  il  étoit  entré  en  traité. 

Atcale  fe  vit  obligé  de  refter  comme 
un  limple  particulier  à  la  fuite  d'Ala- 
rie  ,  où  il  devint  la  fable  de  la  Cour  de 
ce  Roi  barbare,  qui  le  revêtit  encore 
de  la  pourpre  peu  de  temps  avant  le 
fac  de  Rome  ,  pour  tourner  en  ridi- 
cule la  majefté  Romaine  tombée  dans 
le  mépris.  Un  jour  ce  Prince  le  pro- 
duifit  en  public  habillé  en  Empereur  , 
&  le  lendemain  il  le  fit  paroître  a  fa 
fuite  couvert  d'une  robe  d'efclave  Ce 
fantôme  d'Empereur  ,  fuivit  après  la 
niorc  d'Alaric  ,  la  Cour  d'Artaulphe  , 

Q  V 


37^  At  T  A  L  K. 

fuccelTear  tic  ce  Prince  ,  &:  ce  fut  lui 
Cjui ,  en  quatre  cent  quatorze  ,  chanta 
i'épithalame  du  mariage  de  ce  Prince 
avec  Placidie.  Attale  reprit  pour  la 
dernière  fois ,  la  pourpre  dans  les  Gau- 
les ;  mais  comme  il  n'avoir  ni  argent , 
ni  foldats,  ni  mcme  de  Province  où  il 
pût  fe  retirer ,  il  demeura  en  cet  état 
avec  les  Gots  jufqu'en  41  (^  ,  qu'il  fut 
pris  Se  remis  entre  les  mains  du  Géné- 
ral Conftancc  ,  qui  le  fit  conduire  à 
Ravenne  où  réfidoit  Honorius,  Ce 
Prince  lui  fit  couper  la  main  droite. 
Se  l'exila  dans  TIHe  de  Lipare.  Il  le  tira 
de  Ton  exil  l'année  fuivaate  ,  pour  le 
faire  marcher  à  fa  fuite  ,  dans  l'entrée 
triomphale  qu'il  vint  faire  a  Rome, 
êc  le  renvoya  après  cette  cérémonie, 
achever  fes  jours  dans  le  lieu  de  fon 
exil. 

On  trouve  qu'il  avoit  un  fils  nom- 
mé Ampele,  qui  partagea  prefque  tous 
{es  malheurs. 

Les   AUdaillcs  d' Attale  font  ^ 

PxRR,  en  or,  j\  1. 

KRR  5  en  argent,  50!. 

RRR.cnP.B.  12  L 
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T  H  É  O  D  O  S  E    l\, 

ou     L  £     JEUNE. 
THEODOSIUS    AUGUSTUS. 


T, 


HEODOSE  le  jeune  naquit  à 
Conftanrinople  le  onze  Avril  de  l'an 
quatre  cent  un.  Fils  de  l'Empereur  Ar- 
cadius  de  d'Eudoxie  ,  il  fut  déclaré 
Augufte  le  onze  Janvier  fuivant ,  Se 
parvint  à  l'Empire  d'Orient  le  premier 
Mai  quatre  cent  huit  ,  à  l'âge  de  fepî 
ans  5  fous  la  conduire  du  Préfet  An- 
thémius  ,  qui  maintint  l'Etat  en  pais 
avec  beaucoup  d'ordre  &  d'équité  juf- 
qu'en  quatre  cent  quatorze ,  que  PuU 
chérie  ,  fœur  de  Théodofe  ,  lui  fuccé- 
da  dans  l'adminidrarion  des  affaires, 
Théodofe  ay;.nt  décoré  cette  PrincelTe 
du  titre  d'Augufte  ,  elle  prit  le  gou- 
vernement de  l'Empire  ,  &  s'en  ac- 
quitta avec  une  prudence  ôc  une  fagef- 
fe,  qui  ont  éternifé  fon  nom.  Théo- 
dofe 5  qu'elle  conduiht  pendant  tout 
le  temps  de  i^on  règne  ,  éroir  un 
Prince-  qui  avoic  de  granaes  co  aïoif- 

Qvj 
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fances  ,  &  des  défauts  confidcrables.  Il 
éto^  Aivanr  dans  l'Hiftoire  naturelle, 
dans  rAftronomie  &c  dans  les  Belles- 
Lectres^  Il  flivoir  peindie  avec  goût: 
il  travailloit  en  relief,  Ôc  étoic  adroit 
dans  coures  fortes  d'exercices  j  mais  ce 
Prince  manqiioit  des  vernis  conve- 
nables à  un  Souverain.  Il  étoit  timide 
^  livre  aux  volontés  de  fes  Eunuques 
qui  le  dominoient  ,  de  lui  fai(oienc 
commettre  les  injuftices  les  plus  crian- 
tes. On  l'avoir  élevé  dans  une  dévo- 
tion mal  entendue  ,  convenable  à  un 
Religieux,  &c  indécente  dans  un  Mo- 
narque. 11  paiToit  fon  temps  dans  fon 
Palais ,  qui  avoit  l'air  d'un  Monaftere  , 
à  pfalmodier,  A  étudier  l'Écriture  fainte 
qu'il  favoit  par  cœur,  ou  bien  il  vi- 
iîtoit  les  Eglifes  ,  conféroit  avec  des 
.Moines  ,  «Se  prenoit  plaifir  â  fe  revctir 
-de  leurs  habits  ,  pendant  qu'il  n'ofoic 
.paroître  à  la  tète  de  fes  troupes  ,  qu'il 
les  lailTûit  fans  difcipline  ,  qu'il  trem- 
bloit  au  feul  nom  d'Attila  ,  &  qu'il 
fournilToit  a  ce  Héros  barbare  des  fem- 
mes immenfes  ,  qu'il  levoit  avec  ri- 
gueur  fur  (es  peuples ,  afin  de  fe  con* 
ferver  TEmpire.  Théodofe  avoit  en- 
core lafoiblelTe  de  pardonner  toujours 
Se  de  ne  punir  jamais  ,  ce  qui  ca.ufoic 
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des  maux  de  toute  efpece  ,  Se  il  fî- 
gnoit  tjus  les  écrits  qu'on  lui  préfen- 
toit  fans  s'informer  de  ce  qu'ils  conte- 
noient  Enfin  ,  ce  Prince  qui  auroitété 
dans  une  autre  place  un  homme  eili- 
mable ,  fut  un  Souverain  indigne  du 
rang  qu'il  occupoit  :  on  lui  érigea 
pourtant  une  ftatue  d'or  ,  qui  fut  mife 
dans  le  Sénat. 

Pulwhérie  le  maria  à  la  célèbre  Athé- 
naïs  ,  à  qui  cet  Empereur  donna  la 
main  ,  l'an  quatre  cent  vingt  &  un.  Il 
eut  dans  la  même  année  l'avantage  de 
remporter  par  fes  Gcp.éraux  une  vic- 
toire fur  les  Perfes.  La  paix  qu'ils  con- 
clurent avec  les  Romains  ,  après  cette 
défaite,  dura  quatre-vingts  ans.  Théo- 
dofe  5  après  la  mort  d'Honorius  >  de- 
venu maître  de  l'Occident,  nomma  à 
cet  Empire  Valentinien  troifieme  ,  ôc 
l'envoya  à  la  tète  d'une  armée ,  foumet- 
tre  le  tyran  Jean ,  qui  s'en  étoit  empa- 
ré. La  paix  qui  fubliftoit  entre  les  Ro- 
mains ôc  les  Huns  ,  fut  renouvelles 
moyennant  un  tribut  annuel  de  fept 
cents  livres  pefant  d'or,  que  Théodofe 
s'engagea  de  payer  a  Attila  j  &  le  mê- 
me traité  renfermoit  d'autres  condi- 
tions aufli  humiliantes  pour  ce  Prii> 
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ce  ,  que  déshonorantes  pour  l'Empire, 
Ce  Fut  dans  Tannée  quatre  cent  trenre- 
Jmit ,  qu'il  fit  publier  le  Code  qui  nous 
cd  parvenu  fous  fon  nom  :  ce  Code 
répandit  une  très  grande  lumière  dans 
le  Barreau.  Attila  ,  qui  connoilfoit  la 
lâcheté  de  Théodofe  ,  rompit  la  paix 
qu'il  ^voit  faire  avec  lui ,  èc  vint  pil- 
ler 3c  ravager  plufieurs  Provinces  de 
l'Empire.  Réduit  au  défefpoir,  Théo- 
dofe prit  la  réfolution  de  faire  aifaiTi- 
ner  fon  ennemi  ^  mais  Attila  découvrit 
cet  attentat ,  &  il  ne  fut  appaifé  que 
pat  les  richelfes  qu'on  lui  envoya  pour 
le  calmer.  Théodofe  ,  déshonoré  par 
une  enrreprife  auffi  indigne,  termina 
fes  jours  à  Condantinople  ,  le  vingt- 
huit  Juillet  quatre  cent  cinquante.  Il 
mourut  des  (uites  d'une  chiite  de  che- 
val ,  étant  âgé  de  quarante-neuf  ans  , 
trois  mois  Se  dix-fert  Jours.  Il  rétrna 
quarante  deux  ans  deux  mois  Se  vin^t- 
huir  jours  ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Apôtres,  à  côté  de  fon  père. 

Il  avoir  eu  d'EUDOXlE  ,  trois  en- 
fans  ^  qui  furent  Licmia  Eudoxia  , 
femme  >h^.  Vol'.ntinien  trois  ,  Fiacil- 
le ,  décédée  en  quatre  cent  trente  Sc 
un  3  Se  Arcadius  ,  mort  jeune. 
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Les  MédailUs  de  Théodofc  II font , 

C  j  en  or.  1 5  î, 

11  y  a  des  revers  qui  valent  14  l. 

O ,  en  argent. 

Elles  font  difficiles  a  reconnoîrre  en 
M.  &  P.  B.  d'avec  celles  de  Théodofe 
premier 


E  U  D  O  X  I  E, 


jELIA     eudoxia 

A  u  G  u  s  T  A, 


E 


UDOXÎE  portoit  le  nom  d'Arhé- 
naïs  avant  Ton  mariage  avec  Théodofe 
{Qconà,  Cette  PrincelTe  née  avec  un 
génie  fublime  éroit  fille  de  Léonce, 
Philofophe  d'Athènes ,  qui  lui  ayant 
reconnu  des  difpoiitionspour  lesScien-. 
ces  ,  s'attacha  à  l'infttuire  dans  les  Bel- 
les-Lettres 5  la  Philofophie ,  les  Ma- 
thématiques, 6c  la  rendit  ,  la  hlle  de 
fon  (iécle,  la  plus  favante&  en  même 
tems  la  plus  éloque'irc.  Satisfait  d'en 
avoir  fait  une  perfoane  excraordinairea 
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il  ne  douta  pas  qu'elle  ne  fît  fortune 
par  un  mariage  avantageux  ,  d'autant 
plus  qu'elle  ctoit  bien  faite  &  d'une 
figure  charmante  :  dans  cette  fuppoli- 
tion  il  la  déshérita  &c  lailfa  fes  biens 
à  (es  deux  fils ,  nommes  Géfius  &  Au- 
relien.  Atliénaïs  ,  mécontente  de  (es 
frères  ,  qui  lui  refufoient  ù\  part  dans 
l'héritage  des  biens  de  fon  père  ,  vint 
à  Condantinople  pour  implorer  la  juf- 
tice  de  Pulchérie.  Cette  Princelfe  , 
étonnée  du  mérite  qui  paroifToit  en 
elle  ,  de  des  connoilfances  dont  elle 
avoit  l'efprit  orné  ,  la  jugea  digne  du 
Trône,  éc  la  fit  époufer  à  Théodofe  , 
le  fept  Juin  quatre  cent  vingt  &  un  , 
en  fortp.nt  d'être  baptifée  &  nommée 
Eudoxie.  Cette  Impératrice  embellie 
le  Trône  fur  lequel  elle  monta  ,  Ôc 
les  vertus  qui  Fenvironnoient  lui  mé- 
ritèrent l'admiration  de  tout  le  monde. 
Elle  compofa  ,  la  première  année 
de  fon  mariage  ,  un  pocme  fur  la  vic- 
toire remportée  contre  les  Perfes ,  ÔC 
elle  écrivit  dans  la  fuite  un  fécond 
poëme  en  vers  hexamètres  ,  qui  ren- 
fermoit  le  Pentateuque,  Jofué  ,  les  Ju- 
ges &  Ruth.  Cet  Ouvrage  intitulé  Oc- 
lateuque,  éccit  plein  de  feu ,  dans  les 
règles  de  l'art  j  &:  Photius  en  a  fait 
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beaucoup  d'éloges.  La  grandeur  d'ame 
qui  conduifoit  les  adtions  d'Eudoxie  , 
ne  lui  permit  pas  de  laiiTer  fes  frères 
dans  l'oubli.  Elle  leur  pardonna  ;  de 
les  ayant  fait  venir  d  la  Cour  ,  elle 
leur  procura  les  emplois  les  plus  dif- 
tingués.  Cette  PrincefTe  entreprit  , 
l'an  quatre  cent  trente-neuf,  fon  pre- 
mier voyage  à  Jérufalem.  On  ignore 
les  motifs  qui  la  déterminèrent  d  s'é- 
loigner pour  un  aulU  long-temps  de 
fa  famille  ,  dc  d'un  époux  fufceptible 
àes  imprelHons  qu'on  vouloir  lui  don- 
ner. Elle  s'arrêta  à  Antioche  ,  où  en 
préfence  du  Sénat,  ^Ue  prononça  un 
difcoucs  qui  fut  extrêm.ement  applau- 
di 5  &  qui  engagea  cette  ville  à  lui 
élever  des  ftatues.  Cette  Impératrice , 
pendant  le  temps  qu'elle  demeura  à 
Jérufalem,  &  dans  les  autres  villes  ou 
elle  féjourna  ,  didrihua  des  dons  confi- 
dérables  aux  Eglifes ,  aux  Hôpitaux  & 
aux  peuples.  De  retour  à  la  Cour  , 
elle  commença  d'effuyer  des  difgraces 
qui  empoifonnerent  pour  toujours  la 
félicité  dont  elle  devoit  naturellement 
jouir  Le  goût  qu'elle  avoit  pour  Pau- 
lin ,  Maître  des  Offices  du  Palais ,  qui 
avoir  étudié  avec  Théodofe  ,  Se  qui 
étoit  très  favant,  l'engageoic  à  s'entre- 
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tenir  fouvent  avec  lui.  Théoclofe  ayant 
envoyé  à  cette  i^rincelTe  ,  une  pomme 
d'une  beauté  fmguliere  ,  fans  en  avoir 
goûté  ,  elle  en  fit  prcfent  d  Paulin. 
L'Empereur,  piqué  au  vit  ,  exila  cet 
homme  à  Célarée  ,  où  il  le  fit  adafli- 
ner  peu  de  temps  après.  L'éclat  que 
caufa  cette   aventure  ,  ayant   mis  la 
difcorde  entre  ces  deux   époux  ,  Eu- 
doxie  prit  le  parti  d'aller  rélîder  A  Jé- 
rufalem.  Théodofe  ,  jaloux  de  Sévère 
&c  de  Jean  ^  l'un  Prêtre  6c  Pautre  Dia- 
cre ,  qu'elle  avoit  emmenés  a  fa  fuite  , 
envoya  A  Jérufalem  un  Officier  nom- 
mé Saturnin  ,  qui  les  fit  mourir.  Eu- 
doxie  ,  qui  s'étoit  déjà  trahie  en  affu- 
rant  a  Théodofe  qu'elle  avoit  mangé  la 
pomme  qu'il  lui  avoit  envoyée,  s'oublia 
encore  plus  dans  cette  occafion  ;  carelle 
fit  poignarder  Saturnin  qui  n'avoir  fait 
qu'exécuter  les  ordres  de  fon  maître. 
Théodofe  ayant  appris  cet  attentat , 
fupprima  laCour  d'Eudoxie  ,  &  rédui- 
fît  cette  PrincefTe  à  une  vie  privée.  Il 
lui  refta  cependant  de  grandes  richef- 
fes  ,  qu'elle  employa  à  faire  bâtir  des 
Eglifes    ou  des  Communautés.     Elle 
acheva  fes  jours  a  Jérufalem  ,  le  vingt 
Oélobre  de  l'an  4^0,  dans  les  exercices 
de  la  piété  la  plus  éminente  j  &  en  af- 
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firmant  quelle  écoit  innocente  du  cri- 
me dont  Théodofe  Tavoit  foupçonnée. 
Elle  étoic  âgée  de  foixante-(ept  ans. 
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JEAN       TYRAN. 


JOHANNES    AUGUSTUS. 


I 


Empereur  Honorius  étant  décédé 
dans  le  mois  d'Août  quatre  cent  vingt- 
trois  ,  le  Sénat  de  Rome  en  donna  avis 
à  Théodofe  fécond  ,  &  lui  demanda 
fes  ordres  pour  le  gouvernement  de 
l'Occident  ;  mais  il  arriva  dans  Tin- 
tervalle  de  la  réponfe  ,  que  JEAN,  Se- 
crétaire d'Honorius  ,  fit  une  brigue  à 
la  tête  de  laquelle  étoit  Caftin  ,  Géné- 
ral de  la  milice  ,  &  fe  fit  proclamer 
Augufte  à  Rome ,  peu  de  jours  après  la 
mort  d'Honorius.  Cet  ufurpateur  fuc 
reconnu  en  Italie  de  dans  les  autres 
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Erats  d'Honoriiis  ,  excepté  l'Afrique 
qui  refufa  de  recevoir  les  images.  Il 
dépura  des  AmbalTadeurs  d  Théodofc 
pour  l'engager  i  agréer  (on  élection  ^ 
mais  cet  Empereur,  au  lieu  de  les  re- 
cevoir favorablement  ,  les  maltraira, 
&c  engagea  par  cette  conduire  Jean  à 
prendre  des  mefures  pour  fe  foutenir 
dans  fa  révolte.  Jean  fe  prépara  donc 
à  la  guerre  ;  il  envoya  vers  les  Huns , 
le  célèbre  Actius ,  grand  Maître  de  fan 
Palais,  avec  des  fommes  confidérables 
pour  les  leur  dillribuer  &  les  engager 
à  venir  à  fon  fecours  ^  &  il  donna  la 
liberté  aux  efclaves ,  afin  d'augmenter 
le  nombre  de  les  foldats. 

Théodofe  ,  ayant  fur  ces  entrefairef 
reconnu  Vakntinien  111  pour  Empereur 
d'Occident  ,  l'envoya  avec  Placidie  , 
mère  de  ce  jeune  Prince  ,  â  la  tcte  d'u- 
ne armée  nombreufe  ,  pour  faire  là 
conquête  de  l'Italie.  Placidie  fit  em- 
barquer l'infanterie  de  fon  armée  avec 
le  Général  Ardebure,  pour  aller  faire 
le  fiége  de  Ravenne  où  Jean  s'étoit  re- 
tiré ,  après  quoi  elle  s'empara  de  la 
ville  d'Aquilée.  Le  Vaiffeau  que  mon- 
Coit  Ardebure  ayant  été,  par  un  coup 
de  tempête ,  féparé  de  la  Flotte  ,  fut 
enlevé  &  conduit  â  Ravenne  :  Jean 
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reçut  Ardebure  avec  bonré  &c  lui  laiila 
la  liberté.  Ardebure  ,  en  politique  ha- 
bile., profita  de  cette  liberté  pour  ga- 
gner, par  des  promefTes  avantageufes , 
les  Officiers  attachés  à  Jean  ,  6z  en- 
voya ordre  à  Afpar  ,  fon  fils  ,  qui  étoit 
refté  avec  Placidie  ,  de  venir  fe  rendre 
maître  de  Ravenne.  Cette  entreprife 
réuirit  augréd'Ardebure,  qui  livra  Ra- 
venne  au  pillage  ,  &  fe  faifit  de  Jean. 
L'uiurpateur  fut  chargé  de  chaînes  ,  6c 
conduit  à  Aquilée  ,  où  Placidie  le  trai- 
ra avec  la  plus  grande  inhumanité  ; 
car  après  lui  avoir  fait  couper  la  main 
dont  il  avoit  porté   le  Sceptre ,  cette 
PrincelTe  le  fit  revêtir  de  haillons,  de 
monter  fur  un  âne  pour  être  promené 
par  toute  la  ville.  Il  fut  couvert  d'op-. 
probre  par  la  populace  ,  de  remis  à  une 
troupe  de  farceurs ,  qui  Tentouroient 
&  le  tourmentoient  d'une  façon  auflî 
ridicule   qu'outrageante.     Ce  fut    en 
cet  état  d'ignominie  qu'il  arriva  dans 
la  place  du  Cirque  ,  où  on  lui  trancha 
la  tête ,  vers  le  milieu  de  Juillet  quatre 
cent  vingt-cinq,  à  l'âge  d'environ  qua- 
rante-cinq ans  ,   après  avoir  porté  le 
nom  d'Augude  près  de  deux  années. 
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VALENTINIEN  III. 

FLAVIUS   PLACIDIUS  VALENTINIANUS 

AUGUSTUS, 

V  ALENTINIEN  troifieme  naquit 
a  Ravenne  le  trois  Juillet  de  l'an  qua- 
tre cent  dix-neuf.  Fils  de  Confiance 
III  &c  de  Placidie  ,  il  fut  déclaré  Céfar 
à  TheiTalonique  en  quatre  cent  vingt- 
quatre  ,  par  Tordre  dé  Théodofe  fé- 
cond ,  lorfqu'il  revenoit  de  Conlian- 
rinople ,  &c  nommé  Augufte  à  Rome, 
le  vingt- trois  Oâiobre  quatre  cent 
vingt- cinq  ,  après  la  mcrt  du  tyran 
Jean.  Ce  Prince  tut  élevé  fous  la  ré- 
gence de  fa  mère,  dans  une  molIeiTe  ef- 
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féminée  qui  le  rendit  rhomme  le  plus 
corrompu.    Le  vice  de  fon  éducation, 
fon  goût  pour  la  débauche  ,  fa  lâcheté  , 
&  fon  penchant  à  la  cruauté  ,  le  firent 
détefter  de  fes  fujets  qui  l'eurent  en 
horreur.  D'un  autre  côté  ^  les  Barbares 
méprifant  fa  foibleffe,  vinrent  s'éta- 
blir à  force  ouverte  dans  fes  Etats.  Les 
pertes  que  les  Romains  firent   d'une 
partie  de  l'Afrique  ,  de  TlUyriejde 
l'Efpagne  S:  de  ce  que  les  François  con- 
quirent dans  les  Gaules,  ébranlèrent 
l'Empire   au-point  que  peu   d'années 
après  la  mort  de  ce  Prince,  il  devint 
tout-â-fait  la  proie  des  Nations  étran- 
gères. Les  tremblements  de  terre,  les 
maladies  j  la  pefte  .  &  d'autres  fléaux 
de  cette  nature  étant  venus  fe  joindre 
aux   cruautés  qu'Attila   5c  les   autres 
chefs  des  Barbares  exerçoient  dans  les 
Provinces  qu'ils  avoient  envahies ,  où 
ils  mertoient  tout  à  feu  &  a  fang ,  ré- 
duifirent ,  fous  le  règne  de  cet  Empe- 
reur, la  Monarchie  en  un  théâtre  de 
miferes ,  dedéfolations  Ôc  a'horreurs, 

Valentinien  ,  étant  parvenu  i  Tâge 
de  dix-huit  ans ,  fe  rendit^  Conllan- 
tinople,  ^  y  épou'al'a  coufifee  Eudo- 
xie  j  fiile  de  Théodofe  fécond.  Il  re- 
vint en  Italie  Tun  quatre  cent  trente* 
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huit  j  &  s'arrêta  à  Ravenne ,  où  il  de- 
meura jiifqu'en  quatre  cent  cinquante  , 
qu'il  alla  réfider  à  Rome.  A  Ravenne  , 
il  palfoit  Ton  temps  dans  les  plaifirs  ^  à 
corrompre  les  femmes  de  fa  Cour,  &  à 
exercer  toutes  fortes  d'injuftices  ,  pen- 
dant que  les  Provinces  étoient  atta- 
quées de  toutes  parts  ,  entr'autres  par 
Théodoric ,  Roi  des  Gots  ,  qui ,  après 
l'avoir  vaincu  ,  voulut  bien  lui  accor- 
der la  paix  Se  deTenir  fon  allié.  Attila, 
ayant  de  fon  côté  reçu  la  foi  de  la  Prin- 
celTe  Honoria  ,  fœur  de  Valentinien  , 
lui  denianda  pour  fa  dot ,  la  moitié  de 
l'Empire.  Ce  Prince  n'eut  pas  d'autre 
réponfe  a  lui  faire  que  de  lui  oppofer 
le  brave  Aétius  ,  qui  joignit  fes  forces 
avec  celles  de  Théodoric  &  de  Méro- 
vée.  Ces  trois  Chefs  vainquirent  ce  Roi 
à  la  célèbre  journée  de  Chalons  fur  Mar- 
ne ,  où  Théodoric  perdit  la  vie.  Attila  , 
ayant  raffembié  toutes  fes  troupes, 
vint  en  quatre  cent  cinquante  deux , 
fubjuguer  l'Italie  ,  qu'il  incendia  ,  ÔC 
dont  il  fit  palTer  au  fil  de  l'épée,  la  plus 
grande  partie  des  habitants.  Les  deux 
Empires  eftrayés  des  conquêtes  de  ce 
Roi  barbîre,  fe  regardoient  déjà  com- 
me perdus ,  lorfque  le  Pape  faint  Léon, 
îilla  au-devanc  de  ce  Prince,  Ôc  lui  ayan r 

promis 
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promis  ,  de  la  part  de  Valentinien  ,  un 
tribut  confidcrable ,  l'engagea  à  fe  re- 
tirer au-delà  du  Danube.  Valentinien, 
au-lieu   de  récompenfer   les  fervices 
d'AéciuSjlui   ôta  lui-même  la  vie, 
à  l'inftigation  de  l'eunuque  Héracle  , 
fon  favori.  Ce  Prince  ne  furvécutpas 
long-temps  à  cette  aélion  brutale  ;  car 
ayant  violé  la  femme  du  Sénateur  Pé- 
trone Maxime  j  ce  Magiflrat  le  fie  poi- 
gnarder dans  le  champ  de  Mars,  par 
deux  Officiers  étrangers  ,  qui  le  privè- 
rent de  la  vie  le  feize  Mars  de  l'an 
quatre  cent  cinquante-cinq  ,  à  l'âge  de 
irente-cinq  ans  ,  liait  mois  Se  treize 
jours  5  au -bout  d'un  règne  de  vingt- 
neuf  ans  5  quatre   mois  &  vingt -un 
jours.  Son  corps  fut  conduira  Raven- 
ne  pour  y  être  inhumé.  Ce  Prince  fut 
le  dernier  Empereur  du  fang  deThéo- 
dofe  qui  avoir  été  toujours  en  dégéné- 
rant 5  &  il  enfevelit  dans  fon  tombeau 
ce  qui  reftoit  de  luftre  à  la  dignité  de 
l'Empire  d'Occident. 

Il   laifTa  deux  filles  :  Eudoxie  ,  qui 
cpoufa  Hunneric  ,  fils  de  Genferic, 

Roi  des  Vandales ,  Se  Placidie  ,  fem^ 

de  l'Empereur  Olybrius. 
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LICINIA      EUDOXIA 

Au  G  u  s  T  A. 


E- 


lUDOXIE  la  jeune  naquit  à  Conf- 
tantinople  ,  l'an  quatre  cent  vingt- 
deux  j  de  Théodofe  fécond  ,  &  d'Elia 
Eudoxia  ,  femme  de  cet  Empereur.  El- 
le fut  fiancée  avec  le  jeune  Valenti- 
nien en  quatre  cent  vmgt- quatre, 
lorfque  Théodofe  fit  partir  ce  Prince 
pour  aller  prendre  poireifion  de  lEm- 
pire  d'Occident.  Valentinien  l'époufa 
à  Conftantinople  ,  le  vingt-neuf-  Oc- 
tobre qr.atre  cent  trente-fept.  On  peur 
juger  du  mérite  de  la  jeune  Eudoxie  , 
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par  l'éducation  que  fa  mère  iui  avoir 
donnée.  Elle  l'avoir  élevée  avec  beau- 
coup de  dignité  &  dans  les  connoif- 
fances  qu'une  Princeffe  deftinée  a  un 
Empire  devoir  pofiTéder.  Eudoxie .  ré- 
pondanr  aux  foins  que  fa  mère  prit  de 
la  former  ,  devint  une  femme  ,  qui 
joignoir  à  une  beauté  accomplie ,  un 
efprir  cultivé  ,  &  un  mérite  fupérieur. 
Ses  charmes  de  fa  vertu  ne  purent  ce- 
pendant fixer  le  cœur  d'un  homme  tel 
que  V'alentinien  j  car  ,  quoique  ce 
Prince  la  confîdéiât  extrêmement ,  il 
l'abandonna  pour  fe  livrer  à  une  vie 
infâme  ,  qui  le  conduiiit  a  une  fin  fu- 
nefiie.  Eudoxie  ne  fitufage  de  (on  pou- 
voir que  pour  foulager  les  malheu- 
reux 5  qui  furent  en  grand  nombre  fous 
fon  règne.  Elle  fupporra  les  vices  de  fon 
mari  avec  un  courage  tranquille,  &c 
ne  lui  fut  pas  moins  attachée  &  fou- 
mife  5  que  s'il  avoit  été  un  homme  de 
bien.  Elle  en  eut  deux  filles ,  Eudoxie 
&  Placidie> 

La  mort  tragique  de  Valentînien 
fut  un  coup  de  foudre  pour  cette  Prin- 
ceffe  ,  &  l'élévation  de  Pétrone  Maxi- 
me à  l'Empire  lui  nuroit  été  indifïcL'en- 
te ,  fi  ce  nouveau  Prince  ne  l'eût  pas 
forcée  de  lui  donner  la  m.ain  peu  de 
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jours  après  le  décès  de  Ton  mari.  Elle 
ic;noroii:  que  la  conjuration  contre  Va- 
lentinien  avoir  ccé  tramée  par  Maxime; 
mais  ce  Prince  ayant  eu  l'indiicrétion 
de  lui  avouer  que  l'amour  qu'il  avoic 
conçu  pour  elle  ,  plutôt  que  la  ven- 
geance de  l'afTront  qu'il  avoir  reçu 
de  Valentinien  ,  l'avoit  déterminé  à 
lui  oter  la  vie  ,  elle  entra  dans  une  fu- 
reur qui  égara  fa  raifon  &  lui  fit  pren- 
dre le  parti  de  facrifier  l'Empire  plutôt 
que  de  manquer  à  fe  venger.  Elle  ap- 
peila  donc  à  fon  fecours  Genferic ,  l'en- 
nemi des  Romains.  Ce  Prince  barbare 
partit  de  l'Afrique  pour  venir  à  Rome 
ie  faitir  de  Maxime  ,  ôc  le  punir.  Ma- 
xime entreprit  de  fe  fauver  de  la  ville 
avec  fon  fils ,  quand  il  fut  l'approche 
des  troupes  de  Genferic  ^  mais  ils  fu- 
rent arrêtés  par  le  peuple  qui  les  mit 
en  pièces.  Eudoxie  fur  enfuire  témoin 
du  fac  de  Rome  que  fon  relfentiment 
avoir  occafionné.  Elle  vit  les  foldats 
de  l'Afrique  ,  piller  3c  ravager  cetre 
ville  avec  une  cruauté  effrénée  pendant 
qtntorze  jours  ,  de  elle  devint  elle- 
mcme  la  proie  de  Genferic  qui  Tem- 
ir.ena  captive  avec  fes  filles  à  Cartha- 
ge.  Elle  y  refta  fept  années,  à  la  fin  dtC- 
quelles  Genferic  la  renvoya  à  Conftan'* 
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tinople,  ainlî  que  la  PrincefTePlacidie. 
L'Empeieur  Léon  les  y  reçut  avec  plui- 
fir.  Eudoxie  y  acheva  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  piété  la  plus  auitere. 
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H 


.ONORIA ,  fille  de  Confiance  ÏIÎ, 
&  de  Placidie  ,  vint  au  monde  a  Ra- 
venne  ,  l'an  quatre  cent  dix-fept  ou 
quatre  cent  dix-huit.  Après  fon  retour 
de  Conftantlnople,  où  fa  mère  l'avoic 
menée ,  elle  fut  élevée  à  la  Cour  de  fon 
frère  Valentinien  III ,  fous  les  yeux  de 
fa  mère  qui  la  tenoit  extrêmement  gê- 
née. Elle  reçut  à  l'âge  de  feize  ans  le 
titre  d'Augufte  ;  mais  elle  déshonora 
cette  dignité  peu  de  temps  après ,  en 
s'abandonnant  à  un  nomm.é  Enc:;ene . 

R  uj 
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Intendant  de  famaifonj  dont  elle  de- 
vinr  enceinte.  Valentinien  &  fa  mère, 
in  jignés  de  l'aftront  qu'elle  faifoit  à  la 
famille  Impériale  ,  la  chafferent  du  Pa- 
lais ,  &c  l'envoyèrent  enfuite  à  Conf- 
lantinople  ,  ou  Théodofe  fécond  &C 
Pulchérie  ,  la  reçurent  avec  bonté  vers 
l'an  quatre  cent  trente-quatre.  Il  pa- 
roît  qu'elle  demeura  en  Orient  jufqu'à 
la  mort  de  Théodofe  arrivée  en  qua- 
tre  cent   cinquante  ^  après  quoi  elle 
revint  a  Rome.   A  peine  Honoria  fut- 
elle  a  la  Cour  de  Valentinien  ,  fon 
hère  ,  que  ^  mécontente  de  n'avoir 
point  de  Souveraineté  ,  elle  fit  follici- 
ter  Attila  de  l'époufer ,  &c  lui  envoya 
même  fon  anneau  pour  gage  de  fa  foi. 
Valentinien    ayant    appris    cette   dé- 
marche imprudente  ,  fe  hâta  de  la  ma- 
rier ,  &C  lui  Fit  époufer  un  Seigneur  que 
l'Hiftoire  n'a  pas  nommé.    Attila  qui 
ne  cherchoit  que  l'occafion  d'aggran- 
dir  fa  domination  ,  envoya  des  Am- 
balTadeurs  à  Valentinien  ,  pour  lui  dire 
qu'Honorii  s'étoit  engagée  avec  lui , 
qu'il  la  regardoit  comme  fa  femme,  ÔC 
qu  il    prétendoit  avoir    la  moitié  de 
l'Empire  pour  la  dot  de  cette  Princef- 
fe.  Mais  la  réponfe  de  Valencinien  fut, 
qu'Honoria  étoit  mariée,  8c  que  les 
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femmes  n*avoient  aucune  part  dans 
le  partage  de  l'Empire.  La  guerre  fa- 
nefte  quifuivic  ce  refus  ,  &  qui  attira 
tant  de  malheurs  fur  les  Romains  , 
ayant  à  la  fin  été  terminée  j  Honoria 
paifa  le  refte  de  fes  jours  en  Italie  ^  où 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  mourut, 
fans  que  l'on  fâche  en  quel  temps ,  ni 
dans  quel  lieu. 
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ATTILA, 
Roi   des  Huns. 


ATEULA    ouATILA. 


A 


.TTILA  croie  fils   de  Mundzî- 
cus  ,  roi  des   Huns.    11  monta  fur  le 
Trône  l'an  quatre  cent  trente-quatre  , 
après  la  mort  de  Roas  ,   fon  oncle , 
fucceiTeur  de  Mundzicus ,  ik  furafTo* 
cié  a  la  puiiTance  fouveraine  conjointe- 
ment avec  Bléda  ,  fon  frère.  Ces  Prin- 
ces attaquèrent  d'abord  Thcodofe  II, 
de  ayant  ravage  les  plus  belles  Provin- 
ces de  l'Empire  d'Orient  ,  ils  lui  ac- 
cordèrent la  paix  5  moyennant  un  tribut 
annuel  de  fept  cents  livres  pefant  d'or. 
Attila  porta  de-la  fes  armes  dans  le 
Nord  ,  Se  foumit  en  peu  de  temps  tou- 
tes les  Nations  de  ces  contrées.  L'am- 
bition de  régner  feul ,  lui  infpira  le 
dellein  de  fe  défaire  de  fon  frère  ,  dont 
il  s'écoit  fervi  comme  d'un  inftrument 
propre  à  augmenter  fa  puiffance  ,  &  il 
le  Ht  afTalîiner  l'an  quatre  cent  qua- 
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rantê-qiiatre.  Par  ce  crime  devenu  féal 
Roi  des  Huns ,  des  Gots ,  des  Gëpides , 
des  Alains ,  des  Sarmates ,  des  Suéves , 
des  Hernies,  &  des  Pvoyaumes  de  la 
Scythie  &  de  la  Germanie  ,  fa  domi- 
nation s'étendoit  depuis  les  bornes  de 
l'Occident  jufqu'à  la  Perfe.  Cet  hom- 
me né  pour  agiter  l'univers,  &  faire  des 
efclaves ,  (  quoique  la  nature  plus  jufie 
ôc  plus  puilfante  que  l'autorité  n'en  re- 
connoiirepoint} ,  avoir  été  nourri  par- 
mi des  bai'bares ,  dont  l'exemple  ne  lui 
avoir  infpiré  que  la  fureur  des  conquê- 
tes. Il  étoir  5  quant  à  l'extérieur,  d'une 
taille  au-delTous  de  la  médiocre  ,  de  fa 
couleur  étoit  noire.  Il  avoit  la  tcte 
grofle  5  les  yeux  petits  ,  vifs  Se  pleins 
de  feu.  Son  caractère  étoit  fier  &  fu- 
perbe  ,  de  on  reconnoi(Toit  dans  fa  phy- 
fionomie  ,  qu'il  étoit  fait  pour  donner 
des  loix.  Sa  vue  feule  effrayoit ,  de 
peu  de  perfonnes  avoient  l'afruranca 
de  l'aborder.  C'étoic  cependant  un 
grand  homme  ,  barbare  à  la  vérité  ,  Sc 
dont  la  cruauié  envers  fes  ennemis 
faifoit  horreur  j  mais  ce  fut ,  tout  con-" 
fidéré  ,  un  Héros,  un  véritable  génie, 
un  efprit  rétléchi ,  politique  &c  vafce , 
qui  fut  occupé  pendant  vingt  ans  de 
l'ambition  d'envahir  la  terre  ^  donc  la 

R  V 
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renommée  prcccdoit  les  pas  j  qui  raf- 
fembloir  en  lui  la  valeui:  de  Jules  Cc- 
far  &  de  Seprime  Sévère  ;  qui  n'enle- 
voie  la  plus  grande  partie  des  richef- 
{qs  des  Palais  des  Rois,  que  pour  les 
diftnbuer  à  fes  foldats.  Après  fes  ex- 
péditions ,  il  fe  repofoit  dans  une 
cabane ,  où  on  lui  lervoit  à  manger 
dans  des  plats  de  bois  ,  ëc  dans  la- 
quelle il  donnoit  audience  aux  Anibaf- 
iadeurs  des  Souverains. 

Ce  Prince  ufoit  d'une  grande  huma- 
nité envers  fes  fujets ,  leur  rendoit  lui- 
même  la  juflice  ,  de  les  lailloif  jouir  en 
paix  de  leurs  biens.  On  ne  voyoir  dans 
ïes  Etats  5  perfonne  opprimé  par  des 
importions  ,  &  il  pardonnoit  à  tous 
ceux  qui  fe  foumettoient  â  lu:.  Quoi- 
qu'il n'aimât  pas  le  fafte  dans  ce  qui 
concernoit  fa  perfonne  ,  il  l'aimoit 
dans  fa  Cour ,  &:  traînoir  â  fa  fuite  ,  à 
l'exemple  du  grand  Séfoftris  ,  plufieurs 
Rois  6c  Princes  captifs  qui  lui  obéif- 
foient  comme  des  efclaves.  Il  palfa 
le  Rhin  l'an  431,  à  la  tête  d'une 
armée  formidable  &  ruina  les  villes 
des  Gaules  les  puis  célèbres  ,  dont  il 
fit  pafler  les  détenfeurs  au  fil  de  l'é- 
pée.  Le  deifein  de  ce  Prince  croit  de 
ie  rendre  tributaire  Valentinien  III  , 
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ou  de  le  détrôner.  Il  avoir  pénétré  juf- 
qu'à  Orléans  j  mais  il  en  abandonna  le 
fiége  pour  aller  combattre  Aétius.  Ce 
Général  Romain  ,  aidé  de  Théodoric , 
roi  des  Gots  ,  Ôc  de  Mérovée  ,  roi 
des  François ,  vainquit  Attila  dans  les 
plaines  de  Chilons  fur  Marne  ,  Ôc  U 
contraignit  de  fe  retirer  au-deli  du 
Rhin. 

Attila  ,  outré  de  cet  affront  j  alla 
l'année  fuivante  mettre  l'Italie  àfeuÔC 
à  fang  ^  ôc  il  s'avançoit  vers  Rome  , 
quand  faint  Léon  vint  arrêter  fa  fu- 
reur en  lui  offrant ,  de  la  part  de  Va- 
lentinien  ,  de  lui  payer  un  tribut ,  &c 
de  conclure  la  paix.  Après  cette  irrup- 
tion ,  ce  Prince  fe  retira  dans  fes  Etats 
où  il  mourut  l'an  quatre  cent  cinquan- 
te-trois ,  d'une  hémorragie  qui  l'écouf- 
fa  la  nuit  de  fon  mariai^e  avec  une 
fille  nommée  Ildico.  Ses  Généraux 
l'enfevelirent  dans  un  triple  cercœiul 
d'or  j  d'argent  &  de  fer  ,  ôc  l'enter- 
rèrent avec  les  effets  les  plus  précieux 
qui  avoient  été  enlevés  dans  les  Pa- 
lais des  Souverains.  La  cérémonie 
achevée  ,  ils  ôtcrent  la  vie  à  ceux  qui 
avoient  aidé  à  le  mettre  en  terre  ,  afin 
que  le  lieu  de  fa  fépulture  demeurât 
inconnu  à  la  poilérité. 

Rvj 
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H  lailfa  d'un  ^rand  nombre  de  fem- 
mes  qu'il  avoir  époulées  ,  plufieurs  fils 
dont  les  divilions  ruinercnr  fon  Em- 
pire. 

Les  Médailles  de  ce  Prince  fe  ran- 
gent dans  les  fuites  Impériales  : 

Elles  Jcnt  j 
C  3  en  or ,  de  la  forme  du  Quinaire^ 

C  ,  en  argent,  i  1. 

RR,enB.  ici. 

Il  y  a  cependant  des  Antiquaires 
qui  doutent  que  les  Médailles  fur  lef- 
quelles  on  lit  le  nom  d'ATEULA, 
appartiennent  à  Attila. 
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PÉTRONE  MAXIME. 

PETRONIUS    MAXIMUS 

AUGUSTUS. 


p 


ETRONE  MAXIME  naquit  l'an 

trois  cent  quatre-vingt-quinze,  dans 
une  ancienne  famille  de  Rome.  11  paf- 
fa  ,  étant  encore  jeune  ,  par  les  char- 
ges principales  ,  ik  fut  Préfet  de  la 
Ville  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Le  peuple  Romain  fut  fi  charmé  de 
fon  adminiftration  ,  qu'il  demanda 
aux  Empereurs  Honorius  &c  Confian- 
ce 111  j  la  permilîion  de  lui  confacrer 
une  ftatue  dans  la  place  de  Trajan. 
Ce  Sénateur  fut  honoré  deux  fois  de 
la  dignité  de  Conful  ,  &  mis  au  rang 
des  Patrices.  Maxime  étoit  un  parti- 
culier à  qui  il  ne  manqoit  rien  pour 
vivre  heureux.  Sa  nailTance  étoit  dif- 
tinguée  :  il  jouilToit  de  grandes  richef- 
fes  :  il  avoir  pofTédé  les  emplois  les 
plus  honorables  :  il  s'étoit  fait  beau- 
coup d'amis,  3c  avoit  acquis  une  ef- 
time  univerfelle.  Son  goût  pour  les 
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Belles-Lettres  &c  pour  les  Sciences,  la 
douceur  de  (on  cnraclere  ,  &  l'enjoue- 
ment de  faconverrarionjContnbuoienc 
encore  i  lui  rendre  la  vie  agréable, 
mais  l'Empereur  Valentinien  111  trou- 
bla la  tranquillité  de  Maxime  ,  en 
déshonorant  la  femme.  Maxmie  pour 
fe  venger  de  cet  affront  le  ht  adan]- 
ner  le  feize  Mars  quatre  cent  cm- 
quante-cinq.  L'ambition  s'emparant  en 
même  temps  de  fon  ame  ,  il  le  fit  re- 
connoître  Empereur  le  lendemain  de 
la  mort  de  Valentinien. 

En  commençant  fon  règne  ^  ce 
Prince  coniia  le  commandement  des 
armées  au  Général  Avite,  6c  l'oppofa 
aux  barbares  qui  occupoient  les  Pro- 
vinces que  Valentinien  avoit  perdues. 
11  donna  enfute  le  titre  de  Céfar  à  fon 
fils  Pallade  ,  qu'il  maria  à  Eudoxie  , 
fille  de  fon  PrédécelTeur.  Comme  il 
croit  refté  veuf  de  la  femme  que  Va- 
lentinien avoit  violée  ,  &  qu'il  avoit 
conçu  une  forte  pafîion  pour  la  veuve 
de  cet  Empereur  ,  il  l'époufa  ,  en 
quelque  façon  ,  malgré  elle  ,  &  eur 
enfuite  l'imprudence  de  lui  avouer  le 
crime  qu'il  avoit  commis  en  faifant 
oter  la  vie  à  fon  mari.  Cette  Prin- 
celTe ,  au  défefpoir  de  fe  voir  dans  les 
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bras  du  meurtrier  de  fon  premier 
époux,  écrivit  a  Genferic  de  venir  la 
venger  de  la  mort  de  Valentinien  , 
ôc  de  la  délivrer  de  la  fituation  cruelle 
où  elle  fe  trouvoit.  Genferic  j  fur  les 
lettres  d'Eudoxie ,  partit  des  côtes  de 
l'Afrique  avec  une  flotte  puifTante  pour 
venir  en  Italie,  dansl'efpoir  d'enlever 
routes  les  richeiTes  de  Rome.  La  plu- 
part des  habitants  fe  fauverent  à  fon 
approche  ,  Se  Maxime  voulut  prendre 
le  même  parti  ;  mais  comme  il  fortoit 
de  la  ville  ,  le  peuple  ôc  les  foldars 
quidéteftoient  fa  lâcheté,  lepourfuivi- 
rent  à  coups  de  pierres  ;  8c  le  tumulte 
s'étant  augmenté  ,  un  foldat  Romain , 
nommé  Urfe ,  fondit  fur  ce  Prince  ôc 
le  poignarda,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
le  douzième  de  Juin  quatre  cent  cin- 
quante-cinq. Maxime  avoir  foixante 
ans  5  &  il  n'avoit  été  Empereur  que 
quatre-vingt-cinq  jours.  Son  corps  fut 
traîné  par  les  rues  ,  Se  jeté  dans  le 
Tibre.  On  allure  que  fon  n!s  fut  tué 
avec  lui. 

Lis  Mcdailles  de  Pétrone  Maxime  font  y 

RRR^enor,  6oL 
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RRR  ,   en   argent,  40  L 

RRRR  ,  en  P.  B.  dans  le  Cabinet 

de  M.  d'Ennery  ,  40  1, 
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MARCIANUS    AUCUSTUS. 
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ARCIEN  vint  au  monde  Tan 
trois  cent  quatre-vingt-onze ,  dans  une 
famille  ignorée  de  la  Thrace.  S'crant 
engage  dans  une  compagnie  d'Infan- 
terie ,  il  refta  fimple  foldar  jufqu'à  l'â- 
ge de  trente  ans  :  il  pafTa  enfuite  â 
Conftantinople  ,  de  fe  mit  au  fervice 
d'Ardabure  qui  le  fit  fon  Secrétaire. 
Ce  Général  l'ayant  mené  en  Afrique 
lorfque,  l'an  quatre  cent  trente  ëc  un  , 
il  alla  faire  la  guerre  à  Genferic  ,  il  y 
fut  fait  prifonnier.  Marcien  ayant  re- 
couvré fa  liberté,  retourna  à  Conftan- 
tinople ,  où  (on  mérite  lui  procura  une 
place  de  Sénateur.  Après  la  mort  de 
Théodofe  ,  Pulchérie  ,  fœur  de  cet 
Empereur,  le  jugea  digne  de  lui  fuc- 
céder ,  de  lui  ayant  déclaré  fon  defTein  > 
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elle  lui  offrit  l'Empire  avec  fa  main  ^ 
fous  condition  qu'il  la  laiiTeroit  vier- 
ge. Marcien  lui  ayant  promis  de  fe 
conformer  a  fa  volonté ,  cette  PrinceiTe 
le  déclara  Augafte  en  préfence  de  la 
Cour  ôc  du  Sénat  ,  le  couronna  le 
vingt-quatre  Août  quatre  cent  cin- 
quante 5  ou  le  jour  luivant ,  dans  le 
Palais  d'Hebdomon  ,  près  de  Conf- 
tantinople  ,  Se  lui  engagea  fa  foi.  Pul- 
chérie ,  écoit  alors  âgée  de  cinquante- 
deux  ans  5  de  Marcien  de  cinquante- 
neuf. 

Ce  Prince  ,  le  plus  vertueux  de  tous 
les  Enipereurs  ,  parvint  ainfi  de  i'étar 
de  foldatau  premier  Trône  du  monde. 
11  en  releva  la  gloire  que  les  deux  Suc- 
celTeurs  du  grand  Théodofe  avoient 
laiffé  tomber  depuis  cinquante-cinq 
ans ,  &  le  rétablit  dans  fa  première 
puiiïance.  Toujours  occupé  du  bien 
de  l'Etat ,  il  choifit  des  Minières  d'un 
favoir  &  d'une  probité  reconnue  ,  ôc 
déchargea  fes  peuples  des  impots  donc 
le  fécond  Théodofe  les  avoit  accablés. 
Regardant  fes  fujets  comme  fes  frè- 
res 5  il  metioit  fon  bonheur  dans  la 
félicité  qu'il  leur  procuroit  ;  il  les  édi- 
fioit  par  une  piété  aulli  folide  qu'é- 
clairée j  de  tout  le  monde  admiroic 
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dans  cet  excellent  homme  ,  &  un  faint 
conduit  pat  l'efprit  de  Dieu  ,  ôc  un 
grand  Monarque  également  utile  à  la 
Religion  Se  à  l'Empire,  dans  lequel  il 
fit  revivre  le  ficcle  d'or.  Ce  fut  lui 
qui  y  de  concert  avec  Valentinien  111 , 
défendit  l'exercice  de  la  Religion 
païenne  ,  ôc  qui  porta  ainfi  le  der- 
nier coup  au  Paganifme.  Ce  Prince 
aflTembla  le  Concile  de  Calcédoine  , 
dans  lequel  on  confirma  les  deux  na- 
tures que  l'on  avoir  toujours  reconnues 
en  Jélus-Chrift  j  mais  qu'Eutichés  &c 
Diofcore  ne  vouloient  pas  admettre. 
11  maintint  l'Orient  en  paix  ,  ôc  refufa 
de  continuer  le  tribut  que  Théodofe  II 
s'étoit  engagé  de  payer  à  Attila.  Ce 
Roi  lui  ayant  fait  faire  ^es  menaces 
à  ce  fujet ,  il  lui  fit  réponfe  quil  na^- 
yoit  de  l'or  que  pour  fts  amis  6'  du  fer 
pour  fes  ennemis,  La  mort  de  ce  Roi 
des  Huns,  arrivée  en  quatre  cent  cin- 
quanre-trois  ,  délivra  heureufement 
Slarcien  d'un  ennemi  redoutable.  Il 
eut  le  malheur  de  perdre  dans  la  mê- 
me année  Pulchérie  ,  dont  les  fages 
confeils  lui  aidoient  à  gouverner  l'E- 
tat. Ce  Prince  acheva  fon  règne  dans 
un  calme  profond,  &  mourut  àConf- 
tantinople  ,  â  la  fin  de  Janvier  quatre 


Makcien.        40} 

cent  cinquante- fept ,  d'une  maladie 
naturelle,  ou  félon  quelques  Auteurs, 
d'un  poifon  qu'Afpar  lui  avoit  fait 
donner.  Il  étoit  âgé  de  foixante-lîx  ans, 
&  en  avoit  régné  Hx  &  cinq  mois.  Il 
n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  écé  pleuré 
de  tout  l'Empire  ;  puifque  ,  perfuadé 
qu'un  Souverain  doitfe  regarder  com- 
me le  père  de  fes  fujets ,  il  s'étoit  tou- 
jours occupé  pendant  fon  règne  à  les 
protéger  ,  &  à  les  foulager.  Ce  Prince 
rut  mis  avec  Pulchérie  au  rang  des 
Saints ,  &  les  Grecs  célèbrent  leur  fête 
le  dix-fept  Février. 

Il  avoit  eu  d'une  première  femme  5 
une  fille  nommée  Euphémie  ,  qu'il  ma- 
ria â  Anthémius,  qui  parvint  d  l'Em- 
pire d'Occident. 

Les  Médailles  de  Maiclen  font  l 

RR  5  en  or  ,  50  I. 

RRR ,  en  petits  Médaillons  d'or , 

Sol. 
O  ,  en  argent. 
RRRjÇnP.  B.  iiL 
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PULCHÉRIE. 

TELIA     PULCHERIA 

A  U  G  U  s  T  A. 

luLCHÉRlE,  fille  de  l'Empereur 
Arcidius  «Se  d'Eudoxie,  naquit  à  Conf- 
tantinople  le  dix-neuf  Janvier  ,  ou  le 
vingc-quarre  Août  de  Tan  trois  cent 
quatre-vingt-dix-neuf.  Cette  PrinceiTe 
perdit  fa  mère  à  l'âge  de  cinq  ans  ,  Se 
{on  père  quatre  ans  après.  Théodofe 
II  ,  fon  frère  5  l'allocia  a  l'Empire  ea 
lui  donnait  ia  qualité  d'Augulle ,  le 
quarorze  Juillet  quatre  cent  quatorze. 
Quoiqu'elle  n'eiu  pas  quinze  ans ,  elle 
avoir  affez  de  capacité  pour  prendre  les 
rênes  de  l'Etat  qu'elle  conduifit  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  avec  la  fageiïe 
&  la  piudence  des  politiques  les  plus 
confommés.  Cette  illuftre  Princeffe 
étoit  douée  d'une  beauté  achevée  :  elle 
kvôit  l'ame  magnanime  Se  au-delTus  de 
fon  fexe  ,  &  l'efprit  orné  des  plus  belles 
connoilTances.  Elle  favoit  parfaite- 
ment parler  Se  écrire  en  grec  Se  en 
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latin  :  c'ctoit  elle  qui  drelToic  toutes 
les  Requêtes  de  conlcquence  qu'on  de- 
voit  préfenrer  à  Théodofe  ;  &  elle  les 
lui  faifoic  figner  pour  lui  laiifer  une 
ombre  d'auîoriié.  Elle  eut  foin  de 
faire  élever  ce  Prince  dans  les  exer- 
cices &  les  fciences  qu'un  Souverain 
doitpofTéder  ^  mais  elle  ne  put  lui  inf- 
pirer  la  vigueur  qui  lui  étoit  néceiTaire 
pour  commander ,  ni  le  tirer  du  carac- 
tère d'indolence  qui  lui  éroit  naturel. 
La  bonté  ,  la  douceur  &  l'affabilité  de 
Pulchérie  5  étoient  exprimées  dans  fes 
regards ,  &  charmoient  tous  ceux  qui 
avoient  l'honneur  de  l'approcher.  La 
pureté  de  fes  mœurs  ,  l'innocence  de 
fes  actions  5  &  les  autres  vertus  dont 
elle  éroit  environnée  fur  le  premier 
des  Trônes  ,  la  firent  regarder  comme 
l'honneur  de  fon  fexe  ,  de  l'admiration 
de  fon  fiécle.  Son  nom  ,  qui  a  été  con- 
facré  dans  les  fiftes  desSamrs  ,  &  que 
l'Hiftoire  nous  a  tranfmis  avec  éclat, 
paiTera  à  la  dernière  poftérité. 

Cette  PrincelTe  diflribua  des  lar^ef- 
fes  immenfes  pour  le  foulagement  des 
miférables  ,  Se  l'on  auroit  pu  comp- 
ter le  nombre  de  fes  bienfaits  par  celui 
de  fes  jours.  Sa  foi  lui  fit  follicirer  la 
concl;-mna:ion   de  Neftorius  dans   le 
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Concile  d'Ephefe  ,  tenu  en  quatre  cent 
trente  &  un  ,  6c  elle  érigea  enfuite 
un  trophée  à  la  maternité  de  Marie, 
en  lui  faifant  bâtir  un  Temple  magni- 
fique fur  le  port  de  Conftantinople. 
Thcodofe ,  malgré  le  befoin  qu'il  avoit 
des  confeils  de  cette  prudente  &  ver^ 
tueufe  Princelfe  ,  Téloigna  des  affai- 
res l'an  4  47  5  à  l'inftigatioiî  d'Eudo- 
xie  oc  de  l'eunuque  ChryTalphe  ,  qui 
étoient  jaloux  de  fa  trop  grande  auto- 
rité. Pulchérie  fupporta  fa  difgrace 
avec  tranquillité  ,  èc  fe  mit  au  rang 
des  Diaconilfes  ,  d'où  Théodofe  la  fit 
fortir  au-bout  de  deux  ans  pour  la  re- 
placer à  la  tcte  du  gouvernement.  Le 
lit.  e  d'Augufte  qu'elle  portoit ,  la  mit 
en  état  de  difpofer  de  l'Empire  après 
la  mort  de  Théodofe.  Elle  fat  choix  de 
Marcien  qu'elle  couronna  Empereur 
Tan  quatre  cent  cinquante  ,  &  à  qui 
elle  donna  en  mcrme  temps  la  main. 
Elle  vécut  avec  ce  Prince  dans  l'érat 
de  vierge  ''  auquel  elle  s'étoit  confatrée 
dès  fa  jeuneiïe)  environ  trois  ans  , 
pendant  lelquels  elle  ne  ceffa  de  tra- 
vailler au  bonheur  public.  Cette  Im- 
pératrice mourut  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans  ,  le  dix- huit  Février  ,  ou 
félon  Idace  ,  en  Juillet   quatre  cent 
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cinquante  trois.   Elle  lailTa  ,  par  (on 
teftamenc,  tous  fes  biens  aux  pauvres. 

Ses  Médailles  font , 

RRR,  en  or,  80  I. 

RRR,  en   Quinaires,  60  1, 

RRR  j  en  argent,  48  1. 
O  ,  en  bronze. 


A    V    I    T    E. 


MARCUS   Miî-CILIUS   AVITUS 

AUGUSTUS. 


A 


VITE  étoit  né  en  Auvergne 
dans  une  famille  illuftre  :  il  comptoit 
parmi  fes  ancêtres ,  ciQs  Patrices  &  des 
Préfets.  Il  avoit  exercé  les  premières 
charges  de  la  Magiftiatuie  ,  &  acquis 
dans  l'art  militaire  une  réputation  quj 
le  fit  nommer  par  Pétrone  Maxime, 
en  Mars  455,  Général  des  armées  Ro- 
maines. Cet  Empereur  l'envoya  a  la 
Cour  de  Théodoric  fécond  ,  roi  des 
Vifigots  ,  q-i  réiïJoît  à  Touloufe  , 
pour  renouveller  la  paix  avec  lui.  Ma- 
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xime  ayant  ctc  afTaUîné  fur  ces  entre-^ 
faites  ,  Avite  appuyé  du  fecours  de 
Thcodoric ,  fe  ht  reconnîotre  Empe- 
reur à  1  ouloufe  le  dix  Juillet  de  la 
incme  année.  Ayant  raffemblc  quel- 
ques troupes ,  il  fe  rendit  à  Arles  où 
il  fe  fit  prêter  ferment  par  les  armées 
Se  la  NoblefTe  des  Gaules  le  huit  Août 
fuivant.  Ce  Prince  marcha  aufli-tôt  à 
Rome  que  Genferic  venoit  de  piller, 
de  y  fut  reçu  comme  le  libérateur  de 
la  Patrie.  11  envoya  une  ambafTade  à 
Marcien  qui  confirma  fon  élection  , 
&  ces  deux  Princes  gouvernèrent  avec 
union  ,  Tun  l'Orient ,  l'autre  les  dé- 
bris de  l'Empire  Romain  qui  n'étoit 
prerque  plus  rien  en  Occident,  de  qui, 
îbus  les  fept  Auguftes  qui  fuccéderent 
a  Avite  ,  acheva  de  s'anéantir  entière- 
ment. Outre  la  réputation  qu'Avite 
s'étoit  faire  dans  la  guerre  &  dans  les 
négociations  5  il  pafToit  pour  avoir  de 
la  candeur,  de  la  probité  ,  de  paroifToit 
aim.er  la  jultice  ,  h  ces  vertus  peuvent 
s'accorder  avec  les  mœurs  déréglées 
que  les  Auteurs  lui  reprochent ,  de  les 
actions  infâmes  qu'on  lui  impute  Ôe 
qui  ont  déshonoré  fa  mémoire. 

Ce  Prince  envoya  Théodoric  com- 
battre Réquiaiie  ,  roi  des  Sueves ,  qui 
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regnolt  en  Efpagne  &  qui  avoir  a^ .a- 
qué  les   Provinces  qui  appartenoient 
encore  aux  Romains  ,  Théodcdc  le 
vainquit-,  Se  l'ayant  fait  prifonnier,  il 
iui  iît  ôter  la  vie.  Avire  ,  de  Ton  côré  , 
foutint  la  guerre  courre  Genferic  qui_, 
depuis  fon  recour   de   Rome  ,    avoir 
achevé  de  fe  rendre  maître  de  TAfri- 
que.  Avite  ayant  envoyé  Pvicimer  dans 
la  Sicile  ,  ce  Général  y  forma  une  Hot- 
te ,  combattit  celle  de  l'Afrique  com- 
pofée  de  foixante  vailTeaux  ;  en  enleva 
le  plus  grand  nombre  de  difperfa   le 
refte.   Cette  victoire  augmenta  la  ré- 
putation que  Ricimer  s'écoit  déjà  fai- 
te ,  &:  il  parvint  à  une  autorité  li  ab- 
fol  ne  ,  qu'il  commença  à  difpofer  de 
TEmpire.  Pour  rendre  Avite  fa  pre- 
mière victime  ,  il  tîc  révolter  l'armée 
à  la  tcte  de  laquelle  ce  Prince  l'avoir 
placé.   Avite  en  ayant  reçu  la  nouvelle 
dans  les  Gaules  où  il  étoit  allé  paci- 
fier quelques  troubles ,  fe  réfugia  en 
Italie  5  où  il  éfpéroit   fe  maintenir  • 
mais  Ricimer  l'ayant  furpris  dans  Plai- 
'  fance  ,  le  dépouilla  de  la  pourpre  ,  Sc 
lui  fit  abdiquer  l'Empire  le  fix  ,  ou  le 
feize  Oétobre  de  l'an  quatre  cent  cin- 
quante-(îx,  après  un  règne  de  quatorze 
mois.  Ce  Prince  fut  ordonné  Evoque 
Tome  IL  S 
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cie  Plaifance  ,  6c  comme  il  apprchen- 
doic  d'crrc  tué  par  Ricimer ,  il  prit  le 
parti  d'aller  achever  Tes  jours  en  Au- 
vergne ;  mais  la  mort  le  furprit  lorf- 
qu'il  ccoit  encore  en  chemin.  On 
croit  que  fon  corps  fut  apporté  à 
Brioude  ,  de  enterre  aux  pieds  de  St. 
Julien  martyr.  Cet  Empereur  avoit 
cpoufé  une  veuve  que  l'on  n'a  pas 
nommée  :  il  en  eut  une  fille  appel- 
Ice  Papianille  j  elle  fut  mariée  à  fainç 
Sidoine. 

Les  MidailUs  d'Avîte  font  , 

RRR  ,  en  or,  60  1. 

RRR,  en  argent  5  48  1. 
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LÉON      I. 


LEO      AUGUSTUS. 

EON  premier  éroit  né   dans   la 
Thrace  ,   d'une   famille  inconnue.  Il 
entra  dans  la  maifon  du  Général  Af- 
par,  qui  le  chargea  de  l'intendance  de 
fes  biens.  Comme  il  fuivoit  en  même 
temps  le  parti  des  armes  ,  il  étoit  par- 
venu  au  grade  de  Tribun  ,  Se  com- 
mandoit  un  corps  de  troupes  à  Sélym- 
bré   dans  la  Thrace  ,  lorfqu'Afpar  3c 
fon  hls  Ardabure  ,  le  firent  élire  Em- 
pereur après  la  mort  de  Marcien  ,  le 
îept  Février  de  l'an  quatre  cent  cin- 
quante-fept.   Ce  Prince  fut  couronné 
par  Anatole  ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  ^  &  c'eft  le  premier  Empereur 
à  qui  un  Prêtre  ait  mis  la  couronne  fur 
la   tcte.    Son   élévation   fit   efpérer   à 
l'Empire  le  mcme    bonheur    dont  il 
avoit  joui  fous  fon  PrédécefTeur.  Léon 
n'avoir  pas  d'étude  ;  mais  il  avoit  de 
l'efprit  ,   du    difcernement   &  de  la 
prudence.  Ses  mœurs  écoient  pures , 
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il  avoit  beaucoup  de  pieté  &  d^awa- 
chement  à  la  Foi    catholique;  il  fut 
le  pro'tedcur  de  l'Eglife  &  gouverna, 
d'ailleurs  l'Empire  avec  vigueur  ,  ea 
foifant  refpeder  fa    puifTance   par  les 
nations    barbares.    Ces    qualités  n'é- 
toient  pas  exemptes   de  débuts  j  car 
ce  Prince  aimoit  la  flatterie  ,   &  les 
délateurs.  Il  étoit  avare  &  dépouilloic 
fes  iujets  de  leurs  lichefTes  ,  pour  les 
renfermer  dans  fes  cofïres.  La  mélan- 
colie dominoit  Ion    tempérament.    Il 
écoic  fujet  à  des   accès  de  colère  ,  ôc 
porroit  fa  haine  jufqu'aux  effets  de  la 
plus  grande  cruauté. 

Ce  Prince  ht  ,  l'an  quatre  cent  foir 
xante  de  un  ,  la  guerre  aux  Gors  qui 
ctoient  venus  ravager  l'illyrie  ;  &  le« 
ayant  défaits  ,  il  les  força  à  fe  tenir  en 
paix.  Il  eut  le  malheur  de  voir  ,  en 
quatre  cent  foi^^ante-cinq  ,  l'incendie 
qui   arriva  d  Conftantinople  ,   ôc   qui 
dura  pendant  fept  jours.  De  quatorze 
quartiers  dont  cette  capitale  étoitcom- 
pofée  ,  il  y  en  eut  huit  qui  furent  en- 
sevelis fous  les  flammes,  avec  les  édi- 
fices fuperbes  qu'ils  contenoienr.   La 
guerre  qu'il  déclara  trois  ans  après  â 
Genferic  ,   devint  fatale  à  l'Empire. 
Léon  avoic  araié  une  Hotte  d'enviroa 
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(îonze  cents  vailfeaux  ,  qu'il  envova 
fous  la  conduite  de  Bafilifque  ,  fcn 
beaufrere,  pour  conquérir  l'Afrique. 
Ce  perfide  le  trahir  ,  en  reftant  avec 
{es  troupes ,  dans  l'inaction  après  fa 
defcente  en  Afrique.  Genferic  profita 
du  temps  qu'on  lui  donna  ,  6c  vint 
fondre  fur  la  flotte  de  Bafilifque  ,  qui 
fut  en  partie  prife  ou  brûlée.  On  croit 
qu'Afpar,  devenu  l'ennemi  de  Léon  , 
^toit  entré  dans  ce  complot ,  &  qu'il 
avoir  engagé  Bafilifque  dans  fa  haine. 
Alpar  chercha  enfuite  les  moyens  de 
faire  périr  Léon ,  quoique  ce  Prii^vce 
eût  élevé  à  la  dignité  de  Céfar  fon  fe- 
€ond  fils  nommé  Patrice.  Léon  inf- 
truit  de  la  conjuration  qui  fe  taamok 
contre  fa  vie  ,  prévint  fes  ennemis  ôc 
fit  adalTiner  dans  fon  Palais,  Fan  qua- 
tre cent  foixante  &:  onze  ,  Afpar  ôc 
Ardabnre.  Patrice  fut  bleffé  dans  le  tu- 
multe qu'il  y  eut  à  cette  occaiion  ,  de 
Léon  lui  ayant  oté  1©  titre  de  Céfar  ^ 
l'envoya  en  exil.  Cet  Empereur  nom- 
ma Augufte  Léon  le  jeune,  fils  de  fa 
fille  Ariadne  Se  de  Zenon  ,  &  l'alTo- 
cia  a  la  puilfance  fouveraine.  Ce  fun 
nne  des  dernières  aétions  de  ce  Prin- 
ce :  il  mourut  d'une  diiTenterie  y 
dans  le  mois  de  Janvier  quatre  cenc 
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folxanre-qu.irorze.  Il  avoir  régne  près 
de  dix  -  lepr  ans.  Son  corps  fur  mis 
dans  un  ceicœuil  de  marbre  ,  Ôc  dépofc 
dans  le  maufolée  de  Conftanrin. 

11  iailfa  de  fon  mariage  avec  VERI- 
NE  ,  deux  PrincelfeSj  Ariadne  de  Léon- 
tia.  Ariadne  ,  née  avant  qu'il  parvînt 
à  l'Empire  ,  fut  mariée  à  Zenon  ;  & 
Léonria  ,  devint  femme  de  Marcien  , 
fils  de  l'Empereur  Anihcmius.  Ilavoic 
eu  aulli ,  en  quatre  cent  foixante-dcux> 
un  fils  qui  mourut  jeune. 

Les  Médailles  de  cet  Empereur  font  y 

C  5  enor  ,  1 3  1, 

Le  rivers  qui  a  pour  Légende ,  Vir^ 
tus  Augvfli ,  vaut  le  double. 

O ,  en  argent  6c  en  P.  B. 
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V     É    R    I    N    E. 

iELIA       VERINA 

A  U  G  U   s  T  A. 


V; 


É  R  î  N  E  fœur  de  Bafilirque  avoir 
époufé  Léon  avant  qu'il  parvînt  à  l'Em- 
pire. Elle  en  eut  trois  enfants,,  &  vécut 
avec  ce  Prince  dans  une  union  parfaite, 
ne  s'occupa nt  que  d'exercices  de  pié- 
té ,  fans  fe  mêler  des  affaires  de  T'Erar. 
Heureufe  fi  après  la  mort  de  Léon,  elle 
eut  continué  de  vivre  de  la  mcme  ma- 
nière ;  mais  l'amour  8c  rambicion  s'é- 
rant  glilTés  dans  fon  cœur  ôc  dans  fou 
efprir,  elle  facriha  fon  repos  &  ion  hon- 
neur pour  fâtisfaire  fes  paillons  ôc  fe 
maintenir  dans  l'autorité.  Elle  fit  éli- 
re, en  Février  quatre  cent  foixanre-qua- 
rorze  5  fon  gendre  Zenon  Empereur  , 
ôc  s'en  repentit  eafuite.  L'amour  qu'el- 
le conçut  pour  un  nommé  Patrice  , 
maître  des  Offices  ,  auauel  elle  s'a- 
bandonna  ,  lui  infpira  le  deilein  de 
détrôner  Zenon  ,  ôc  de  faire  régner 
fon  amant  en  fa  place.  S'érant  mife  â 
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la  tête  d'une  confpiration  contre  Ze- 
non ,  celui-ci  fut  oblige  de  fortir  de 
Conlhinrinople  y  de  de  (e  fauver  en 
Ifaiirie.  Les  Grands  de  l'Empire  n'eu- 
rent néanmoins  aucun  c^ard  aux  fol- 
licirations  de  Vérine  en  faveur  de 
Patrice  ;  mais  choifîiirant  pour  Empe- 
reur ,  BallUrque  ,  frère  de  cette  Prin- 
cefTe  ,  elle  fut  forcée  de  couronner 
elle-même  ce  Prince  ,  &  de  le  recon- 
noître  comme  fon  Souverain.  Bafîlif- 
que  ayant  fu  que  Vérine  avoir  tout  em- 
ployé pour  faire  monter  Patrice  fur  le 
Trône  ,  de  appréhendant  la  fuite  de  ce 
projet ,  fit  donner  la  more  à  l'amanc 
de  fa  fœur. 

Vérine,  au  défefpoir  d'avoir  été  la 
caufe  de  la  perte  de  fon  amant  ,  jura 
une  haine  éternelle  à  Bafilifque  ,  (Se 
cabala  pour  faire  replacer  Zenon  fur 
le  Trône.  Ce  Prince  revint  en  effet 
à  Conftantinople  _,  vers  le  milieu  de 
l'année  quatre  cent  foixanre  dix-fept, 
après  vingt  mois  d'abfence  y  &c  s'étanc 
rendu  maître  de  Bafilifque  de  de  fa 
famille  ,  il  les  fit  conduire  dans  un  exil 
où  on  les  lailTa  mourir  de  faim.  Vé- 
rine continua  de  gouverner  fous  le  rè- 
gne de  Zenon.  Illus  ,  favori  de  cet 
Empereur  ,  ayant  traverfé  fon  nurorU 
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le  ,  elle  entreprit  de  le  faire  affailiner  j' 
rnais  elle  manqua  fon  coup  ,  parce 
qu'lllus  fut  fecouru  avant  d'être  achevé. 
Cet  attentat  indigna  Zenon  au-poinc 
qu'il  abandonna  Vérin e  aux  retTsnri- 
iiients  d'illus.  Ce  favori  la  fit  conduire 
au  Château  de  Papyre  en  Ifaurie  ,  où 
elle  tint  compagnie  à  Léontia  ,  fa  fil- 
le, &  à  Marcien  ,  fon  gendre,  qui  J 
avoient  été  relécrués.  Elle  en  fut  tirée 
en  quatre  cent  quatre- vingt- trois  , 
par  le  même  Ilius  &  par  Léonce  ,  qui 
s'évoient  révoltés  Tuii  &c  l'autre  contrei 
Zénun.  Vénne  en  fortanrde  fa  prifon.' 
fut  conduite  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  où  elle 
déclara  Léonce  Empereur  ,  prétendant 
qu'elle  pouvoir  diipofer  de  l'Empire 
en  faveur  de  Léonce  ,  comme  elle  l'a- 
Voit  fai:  en  faveur  de  Zenon  ,  qui  s'ert 
€t  jit  rendu  indigne.  Vérine  ,  renvoyée- 
ûa-ps  le  lieu  de  Ion  exil  ,  y  mourut  peu 
de  temps  après  ,  a  la  fin  de  l'an  quatre 
€ehr  quatre-vingt-quatre.  Ariadne,  fa; 
fille  ,  eut  foin  de  faire  conduire  foiv 
corps  à  Conflantinople, 

Ses  Médailles  font' y 
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M    A    J    O    R    I    E    N. 


JULIUS      MAJORIANUS 

AUCUSTUS. 

E  TEMPS  de  la  naiffance  de  MA- 
JORIEN  n'efl:  pas  connu  ,  ni  le  nom 
de  fon  père  qui  éroir  girde  duTréfor 
public.  Le  nom  deMajorien  luivenoic 
de  (on  aïeul  du  coré  de  la  mère ,  lequel 
avoir  été  Général  des  troupes  de  l'illy- 
rie,  fousThéodofe  I ,  ce  qui  avoit  illuf- 
tré  fa  famille.  Majorien  apprit  la  guer- 
re fous  le  célèbre  Aétius  ,  l'ami  de  fon 
Père  ,  fe  fit  admirer  des  foldats  par 
fon  adrelTe  dans  les  exercices  ,  par  fa 
valeur,  par  fes  fuccès  dans  toutes  (es 
entreprifes  ;  &  il  fe  concilia  l'amour 
des  peuples  par  les  autres  qualités 
dont  il  avoit  l'ame  remplie.  Lié  d'u- 
ne étroite  amitié  avec  Ricimer  qu! 
l'engagea  dans  fa  révolte  contre  l'Em- 
pereur Avite,  Majorien  fut  fait  quel- 
que temps  après  la  dépof  tion  de  ce 
Prince  ,  commandant  des  armées  de 
l'Empire,  11  occupoic  ce  pofte,  quand;^ 
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au-bout  d'un  interrègne  de  dix  mois, 
il  fucéki  Augufte  5  proche  de  Raven- 
ne  ,  à  la  fin  de  Juillet  de  l'année  qua- 
tre cenr  cinquante-fepr.  Son  éledion  , 
à  laquelle  le  Sénat  avoit  confenci  com- 
me les  troupes  ,  fut  confirmée  par 
lEmpereur  Léon. 

Le  mérite  de  Majorien  le  plaça  fur 
un  Trône  qu'il  orna  p.?r  fes  vertus.  Ce 
Prince  ,  qui  é toit  encore  jeune  ,  avoic 
un  caractère  gai  ,  ouvert  &c  plein  de 
candeur.  Il  poiTédoit  l'eTprit  de  la- 
gefle  ,  &  ne  diftinguoit  les  hommes 
que  par  le  mérite.  Il  accordoit  une 
préférence  marquée  ,  principalement 
aux  favants  de  â  ceux  qui  excelloienc 
dans  les  beaux  Arts  ,  ce  qui  montroit 
l'élévation  de  Ton  efprit ,  Se  il  les  ré- 
comoenfoit  en  Prince.  Il  étoit  lui- 
même  homme  de  Lettres ,  &  avoit  fliit 
des  études  folides.  Il  vivoit  avec  fes 
fujets  5  comme  avec  des  amis ,  de  les 
combloit  de  bienraits.  Ce  Prince  étoic 
d'ailleurs  laborieux  ,  vigilant  Se  tou- 
jours prêt  à  repouiTer  les  ennemis  de 
l'Etat  :  fes  projets  étoient  grands  Se  har- 
dis 5  mais  conduits  par  la  prudence  ; 
car  il  n'avoit  en  vue  que  le  bien  pu- 
blic. Les  Auteurs  alTurent  qu'il  l'ur- 
paiFoit  e:i  vertu  3c  en  talents  tous  les 
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Princes  qui  avoient  porté  le  Sceptre 
des  Romains.  Majorien  régna  malheii* 
reufemenr  dans  un  temps  où  1  Empire 
n'avoir  plus  qu'une  fecoufTe  à  efluyec 
pour  être  enfeveli  ious  ics  débris.  IL 
fur  obligé  de  fe  fervir  de  Ricimer  ,  de 
ce  hit  ce  qui  le  perdit.  Ce  Général  ha- 
bile, aurantqu  ambitieux,  vainquit  eii 
quatre  cent  cinquante- huit  ,  les  Van.- 
dales  que  Genferic  avoir  envoyés  pil- 
ler la  Campanie  ,  &:  tua  leur  Che£ 
qui  étoit  beau-frere  de  Genferic.  Ma- 
jorien ,  après  cet  avantage  ,  fe  tranf- 
porta  lui-mcme  par-tout  où  fa  préfence 
étoit  néceiïaire  ^  foit  pour  régler  les 
affaires  des  Provinces  ,  où.  il  établie 
un  ordre  admirable  ,  foit  pour  com- 
battre les  Barbares.  Il  vint  à  Lyon  qu'il 
retira  du  pouvoir  de  ceux  qui  s'en, 
croient  emparés ,  iiz  marcha  enfuite. 
ecntrè  Théodoric,  loi  des  Vifïgors ,. 
qui  s'étoit  jeté  fur  les  Gaules  II  défie, 
ce  Prince  &  l'obligea  de  devenir  l'al- 
lié des  Romains  Majorien  foumit  en^ 
fuite  les  autres  Barbares  ,  ou  par  les-, 
aimes  ,  ou  en  faifant  des  traités  avec 
eux  y  &  ayant  ainfi  pacifié  l'Occidenr  ^ 
il  fil  partir  une  flotte,  de  trois  cents. 
vaideaux  pour  aller  conquérir  l'Afri-- 
miQ  ^  détronex  GêiiTeric.  Il  fuivoicfoL 
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ioxie ,  lorfqu'il  apprit  qu'elle  avoir  été 
enlevée  en  partie,  ou  ciétuvïte  par  leS' 
Vandales  a  qui  des  traicres  Tavoienr  li- 
vrée. Ce  Prince  affligé  de  ce  malheur, 
vint  paiïer  l'hiver  dans  les  Gaules ,  où' 
Genferic  lui  envoya  des  députés  avec 
lefquels  il  conclut  la  paix.  Majorieii 
fortic  des  Gaales  dans  le  dedein  de  fe 
rendre  à  Rome  ^  p  jur  y  travailler,  pen- 
danclapaix  dont  l'Occidenr  jouiiToir, 
â  remettre  l'Empire  dans  fa  (plendeur  *, 
niais  Ricimer  ne  lui  donna  pas  le 
temps  d'exécuter  ce  projet  Cet  hom- 
me ,  jaloux  de  la  gloire  de  cet.  Empe- 
reur ,  3c  appréhendant  de  perdre  fon 
aurorité  fous  un  aulTi  grand  Prince  j. 
forma  une  conjuration  pour  le  faire, 
périr,  &  l'ayant  furpris  par  trahifon 
dans  Tortone  ,  il  le  dépoîa  de  l'Em- 
pire le  deux  Août  quatre  cent  foixan- 
te-un  ,  &  le  fit  poignarder  cinq  jours 
après.  Ce  Héros  termina  fes  jours  par 
une  fin  û  tragique ,  après  avoir  tena 
l'Empire  pendant  quitre  ans.  Il  régna, 
peu  ,  mais  allez  pour  remplir  le  monde- 
de  l'éclat  de  fon  nom.  On  ignore  s'iU 
ayoit  éié  mariée. 
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Les  MédaitUs  de  M aj  on  en  font  ,' 

R  ,  en  or  ,  ^4  !• 

Le  revers  qui  a  pour  Légende  Voûi 

mul'i^  j  vaut  36  L 

RR  ,  en  arc^ent ,  35  1. 

RR  ,  en  Quinaires  de  mcme  mé- 
tal,  24  1. 
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S     EVE     RE, 

TROISIEME      DU      NOM. 


LIBIUS      SEVERUS 

AUGUSTUS. 

v3  E  V  E  R  E ,  fuccelTeur  de  Majorien, 
fortuit  d'aïeux  nés  dans  la  Lucanie, 
&  c'efl:  tout  ce  que  l'on  fait  de  fon 
origine.  11  a  été  le  troifieme  Empereur 
qui  a  porté  le  nom  de  Sévère,  &  ce 
fut  Ricimer  qui  engagea  les  foldatsi 
lui  donner ,  dans  la  ville  de  Ravenne, 
la  qualité  d'Auguile  ,  le  dix-neuf  No- 
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Vembre  de  Tan  quatre  cent  foixante  SC 
un.  11  le  fit  enfuire  reconnoître  à  Ro- 
me par  le  Sénat  ,  &  les  Provinces  fui- 
virenr  l'exemple  de  la  capitale.  Les 
Ecrivains  n'ont  prefque  rien  dit  de  ce 
Prince  ,  qui  paioît  n'avoir  eu  ni  mé- 
rite ,  ni  réputation  :  on  adiue  feule- 
ment qu'il  avoir  de  la  piété  ,  ce  qui 
devoir  écre  tort  indifférent  à  un  hom- 
me tel  que  Ricimer  ,  qui  ne  le  fie 
Empereur  que  pour  régner  fous  fon 
nom  ,  &c  le  renverfer  du  Trône  à  fou 

Genferic  ,  profitant  de  la  conflerna- 
tion  où  la  mort  de  Majorien  avoic 
plongé  les  Romains  ,  envoya  (es  trou- 
pes pour  ravager  la  Sicile  6c  l'Italie, 
êc  s'emparer  enfuite  de  la  Sardaigne. 
Les  autres  Barbares  fe  jetèrent  de  leur 
côté  fur  le  refte  de  l'Empire  ,  qui  di- 
minuoit  avec  plus  de  rapidité  qu'il 
ne  s'étoit  autrefois  aggrandi.  On  vit 
fous  ce  règne  les  Vifiî^ots  fe  rendre 
maîtres  de  Narbonne  ,  Marcellin  de- 
venir Souverain  de  la  Dalmatie,  &  le 
Général  Gilles ,  qui  occupoit  une  par- 
tie des  Gaules  ,  mettre  l'autre  à  feu  & 
a  fang ,  &  gagner  fur  les  Vifigots ,  en 
quatre  cent  foixante-trois ,  la  bataille 
d'Orléans ,  dans  laquelle  leur  Chef  fut 
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tue.  D'un  ancre  coté  ,  les  Allemands 
s'éiablilloient  dans  le  pays  des  Suillesv 
Les  S;ixons  forcis  d^  leur  Patrie ,  de  les 
Brerons  chafTés  de  TAngleierre  ,  ve- 
noient  fonder  de  nouvelles  Colonies 
fur  les  coies  maritimes  de  TOccan  , 
qui  ont  porcé  depuis  le  nom  de  Bre- 
ra'j^ne.  Ricimer  ne  put  arrccerces  con- 
qu.res ,  &  il  ne  paroir  pas  que  bcvero 
ait  fait  aucun  effort  pour  s'y  oppofer, 
Ge  Prince  ,  ou  plutô'  ce  phanrôme  de 
Souverain  ^  alTujecci  aux  volontés  de 
Ricimer,  couloir  nonchalammrnt  fes 
jours  dans  Rome  où  il  violoir  la  juf- 
tice  d<.  les  loix.  Il  y  termina  fa  vie  dans 
le  Palais  des  Empereurs  le  quinze  Août 
quatre  cent  foixante-cinq  ,  après  avoir 
régné  trois  ans  ,  huit  mois  ôc  vingr-fepc 
jours.  Sa  mort  parut  naturelle  ,  mais 
en  crue  qu'il  avoir  été  empoifonné  par 
Ricimer.  Il  piroît  fur  fes  Médailles 
d'un  âge  peu  avancé.  On  ignore  s'it 
avoir  été  marié. 

Ses   Médailles  font  ^^ 

R^en  or,  20  !.> 

De  la  forme  du  Quinaire^  lo  L- 

RR  5  en  argent,.  xai,' 
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ANTHÉMIUS. 

PROCOPIUS     ANTHEMIUS 
A  u  G  u  s  T  u  s, 

AnTHÉMïUS  naquit  à  Conf- 
tantinople  ,  de  Procope  qui  avoit  le 
rang.,  de  Patrice  ,  ôc  étoit  Général  des 
armées  ,  &  de  la  fille  d'Anthémius  , 
Préfet  de  TOrienr.  Il  defcendoit  da 
tyran  Procope  (  parent  des  Empereurs 
Confiance  de  Julien  )  qui  avoit  pris 
la  pourpre  fous  Valens  l'an  trois  cent 
foixante-cinq,  L'Empereur  Marciea 
lui  donna  en  mariage  Flavia  Eufé- 
mia,  fa  fille  unique  ,  (î<c  le  fit  Général 
de  toutes  les  troupes  de  l'Orient.  L'on 
prétend  qu'il  ne  voulut  point  de  l'Em- 
pire ,  qui  à  fon  refus  fut  donné  â  Léon- 
Cet  Empereur  le  continua  dans  le  Gé- 
néralat  où  il  fe  diftingua  par  les  vic- 
toires qu'il  remporta  fur  les  Gots  6c 
fur  les  Huns.  Ce  vainqueur  comman- 
doit  l'armée  navale  de  l'Orient,  lorf- 
que  les  Roniains ,  qui  depuis  la  mort, 
de  Sévère  lll  ,  étoient  iiouvernés  py^ 
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Ricimer  ,  obrinrenf  de  ce  dernier  la 
permiffion  d'envoyer  une  dcputation 
a  Confrantinople  vers  Léon  ,  pour  le 
prier  de  nommer  Anrlicmius  Empe- 
reur d'Occident.  Ce  Prince  le  déclara 
aullî-tôc  Céfar ,  &  l'ayant  fait  partir 
pour  ritalie  à  la  tcte  d'une  armée,  il 
fut  reçu  avec  joie  par  le  Sénat  de  les 
Militaires  qui  le  proclamèrent  Au- 
gufte  auprès  de  Rome  ,  le  douze  Avril 
quatre  cent  foixante-fept  ,  après  un 
interrègne  de  vingt  mois. 

Antfiémius  ne  manquoit  pas  de 
talents  pour  gouverner  des  peuples  <5c 
pour  les  défendre.  Il  avoir  allié  la  va- 
leur qui  lui  étoic  naturelle  avec  un 
amour  pour  la  juftice  qui  régloit  rou- 
tes Tes  adtions.  11  étoic  zélé  pour  la 
Religion  ,  adonné  à  la  piété  ,  compa- 
tlfTant  envers  les  miférables  qu'il  foa- 
lageoit  de  tout  fun  pouvoir  ,  &c  il  n'a- 
voir ni  dans  fon  caractère  ni  dansfon 
extérieur  rien  de  la  fierté  que  le  Trô- 
ne infpire.  Comme  il  connoilToit  l'ef- 
prit  dominant  de  la  fcélératelTe  de 
Ricimer,  qui  fe  faifoir  un  jeu  de  faire 
des  Empereurs,  &  de  les  faire  périr, 
il  crut  devoir  fe  l'attacher  en  lui  don- 
nant fa  fille  en  mariage.  Cette  alliance 
n'arrcca  pas  leur  jaloufie.  Ricimer  fe 
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retira  de  la   Cour  s    &  alla  à  Milan 
affembler  une  armée   contre    Anthé- 
mius ,  qui  s'apprêta  de  fon  côté  à  fou- 
tenir  une  guerre  civile.  Elle  n'eut  ce- 
pendant pas  lieu  pour  cette  fois  j  faine 
Epiphane  les  ayant  accordés ,  leur  fie 
conclure  la  paix  ,   mais  elle  ne  dura 
pas   long-temps.  Anihémius ,  en  for- 
tant  de  cet  affaire  ,  foutint  une  guerre 
contre   Euric  ,  roi  des  Vifigots  ,  qui 
faifoit  de  nouveaux   efforts  pour  s'é- 
tendre dans  les  Gaules  ,   ôc  qui  fou- 
rnit à  la  fin  le  Berry  Se  lAuvergne.  La 
mort  d'Afpar  que  Léon  fit  tuer  à  Conf- 
tantinopie   en   quatre  cent   foixante- 
onze  ,  fit  appréhender  à  Ricimer  un 
pareil  fort.  Cet  homme  ,  qui  fe  fen- 
toit  coupable  de  la  mcme  ambition  , 
&  de  crimes  encore  plus  odieux  ,  fe 
révolta  ouvertement  l'année  fuivante, 
ôc  vint  affiéger  Anthémius  dans  Rome. 
Ce  Prince  défendit  fa  capitale  avec  in- 
trépidité en  attendant  le  Général  Oly- 
brius,  que  Léon  envoyoitàfon  fecours 
à  la  tête  d'une  armée.  Ricimer  ,  qui 
étoit  fécond  en  reffources ,  prit  alors  le 
parti  de  faire  proclamer  Olybrius  Em- 
pereur à  fon  arrivée  devant  Rome.  Les 
affiégés ,  accablés  par  la  faim  3c  les  au- 
tres maux  qu'ils  fouffroient ,  ayant  ap- 
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plis  cet  évenen^ent  ouvrirent  les  por-^ 
tes  de  Rome  à  Ricimer.  Ce  barbare  fit 
aiTininer  Anthcmiiis  ,  3c  livra  la- v. Ile 
au  pillage  &  à  la  fureur  de  fes  foldars 
qui  la  traitèrent  avec  plus  de  barba- 
rie que  n'avoien-t  fait  Alaric  &:  Genw 
feric.  Anthémius  perdit  ainfi  la  vie  par 
la  cruauté  de  (on  gendre  ,  le  onze 
Juillet  quatre  cent  foixante- douze  , 
?-près  un  règne  do  cinq  ans  &:  trois 
iours. 

Ce  Prince  lai  (Ta  de  fon  mariage  avec 
ÏLAVL\  EUFEMIA,  quatre  enfant*^ 
Marcien  ,  qui  époufa  Lcontia  fille  de 
l'Empereur  Léon  ,  Romulus  ,  Proco*- 
pe  _,  &  la  femme  de  Ricimer. 

Les  M id ailles  de  cet  Empereur  font  y- 

R ,  en  or ,  ^  24  K 

RRRR  ^  en  argent ,  120I. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  d'Ennery. 
O  ,  en  bronze  :  du  moins  on  ne  pen>- 

fe  pas  qu'il  y  en  ait ,  quoique  le  P.  Ban- 

duri  en  rapporte  une  de  P.  B.  qu'il  aï- 

copiée  de  Ducange. 
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O    L    Y    B    R    I    U    s. 

A-  ■  .  !»• 

ANICIUS     OLYBRIUS 

AUGUSTUS. 

OlYBRIUS,  de  ^ancienne  famille 
des  Anices  ,  qui  tenoienc  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  les  Sénateurs,  éroic 
un  homme  d'un  mérite  diftingué,  re- 
commandable  par  Tes  mœurs  ,  fa  piété 
êc  fon  amour  pour  la  Patrie.  11  aban- 
donna 5  l'an  quatre  cent  cinquante- 
cinq  ,  la  ville  de  Rome  après  que  Gen- 
ieric  l'eut  ravagée  .  de  alla  réiider  à 
Conftantinople  ,  où  il  époufa,  au-bouc 
de  fept  ans  5  la  Princeue  Placidie  ,  fille 
de  Valentinienlll  ôc  d'Eudoxie  ,  à  la- 
quelle il  avoit  été  fiancé  pendant  fon 
fëjour  à  Rome  ,  de  qui  revenoit  de  la 
Cour  de  Genferic  ,  où  elle  avoit  été 
conduite  avec  fa  mère  de  fa  fœur,  après 
le  fac  de  cette  ville.  Une  alliance  aulîî 
illuftre  mit  Olybrius  dans  une  grande 
confidération  auprès  ds  l'Empereur 
Léon.  Ce  Prince  le  nomma  Conful 
l'an  quatre  cent  foixanre  -  quatre  j  8c 
^yant  appris  la  Ç-Voltf  d€  Ricimerj  §ç 
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le  mauvais  ctac  des  afïliires  de  l'Em- 
pereiir  Aniliémius  ,  il  l'envoya  en  Ita- 
lie à  la  tite  dune  armée  pour  le  fecou- 
rir.  Ricimer  ,  au-lieu  de  combattre 
Olybrius ,  comme  on  s'y  artendoir ,  le 
fit  proclamer  Empereur ,  au  commen- 
cement d'Avril  quatre  cent  foixante- 
douze  y  Se  s'crant  rendu  maître  de  Ro- 
me (Se  d'Anthcmius  ,  il  établit  Oly- 
brius fur  le  Trône  de  ce  Prince,  vers 
le  dix  Juillet  fuivant.  Ricimer  ne  jouit 
pas  long-temps  de  i^on  dernier  crime. 
Cet  homme  ,  plutôt  extraordinaire  que 
grand,  qui  avoir  mis  fa  gloire  à  pro- 
clamer quatre  Empereurs  ,  &  à  les 
f  are  périr  ,  acheva  fa  vie  par  une 
mort  naturelle  ,  quarante  jours  après 
le  meurtre  d'Anthémius ,  de  lailTa  Oly- 
brius paihble  poflefTeur  de  ce  qui  ref- 
toit  de  l'Empire  d'Occident.  Ce  Prince 
ambitieux,  &c  b.^n  Général,  n'eut  pas 
le  temps  d'exécuter  rien  de  mémora- 
ble. Il  termiiia  Tes  jours  l\e  vingr-rrois 
Octobre  de  la  m.éme  année  -de  fon 
élévation,  n'ay an rpollédc  l'Empire  que 
trois  mois  ôc  douze  jours  depuis  la 
mort  de  fon  PrédécefTeur. 

Il  laiffa  une  hlle  nommée  Julienne  , 
qui  époufa  le  Patrice  Aréobinde  ,  Gé- 
néral fous  Anailafe. 
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Les  Médailles  d'G'ybrius  font  ^ 

RRR  ,  en  or  ,  200  1. 

O  5  ea  argent  &  en  B. 

GLYCÉRIUS. 

GLYCERIUS    AUGUSTUS. 

lA  famille  de  FLAVIUS  GLYCÉ- 

RI  US  n'eft  pas  connue  :  on  ignore  aL;(ÏÏ 
les  adtions  de  ce  Prince  avant  (en  élé- 
vation à  l'Empire  ;  on  fait  feulement 
quil  ne  manqaoir  pas  de  mérite  , 
éc  qu'il  avoir  éié  Comte  des  domefti- 
ques  du  Palais  des  Empereurs  d'Occi- 
dent. Cet  homme,  dominé  par  l'am- 
bition &■  la  témérité  ,  ne  fut  point  ef- 
frayé de  la  fin  tragique  des  derniers 
Empereurs  de  Rome  ;  &: ,  par  le  con- 
feil  de  Gondibal ,  neveu  de  Ricimer, 
il  prit  le  titre  d'Augufte  à  Ravenne  ,  le 
cinq  Mars  quatre  cent  foixante-treize, 
quatre  mois  &:  dix  jours  depuis  la  more 
d'Olybrius.  A  peine  Giycérius  eut  il 
été  reconnu  Souverain  de  l'Italie  ,  qui 
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«reprcrçnroit  A  peu  de  chofe  près ,  tcfiit 
l'Empire  d'Occident ,  qu'il  (ut  atrac]ué 
par  Vidinier  le  jeune  ,  roi  des  Ottro- 
gots  j  qui  étoic  lorci  de  La  Pannonie 
pour  venir  conquérir  llcahe.  Glycérius 
à  force  de  préients  ,  engagea  ce  Prince 
à  fe  retirer  dans  fes  Etats.  Vidimei  , 
de  retour  en  fon  Pays  ,  alla  dans 
les  Gaules  fe  joindre  à  ceux  de  fa  Na- 
tion nommés  Vihgots  ,  avec  lelquels 
il  acheva  en  commua  la  conquête  da 
refte  des  Gaules  Se  de  l'Efpagne. 

Apres  la  retraite  de  Vidimer  ,  Gly- 
cérius fe  crut  affermi  fur  le  Trône  dont 
il  s'ctûit  emparé  ,  mais  l'Empereur 
Léon  ,  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  été 
élu  fans  fa  participation  ,  reconnut 
Empereur  d'Occident,  julius  Népos , 
qui  avoir  époufé  une  parente  de  fa 
femme  Vérine  j  &  le  fir  proclamer  Au- 
gufte  a  Ravenne,  par  Domitien  ,  l'un 
de  fes  Officiers ,  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier quatre  cent  foixante- quatorze. 
Julius  Népos  5  ayant  alfemblé  des  trou- 
pes,  pour  renverier  Glycérius  du  trô- 
ne 5  marcha  vers  Rome  ,  y  entra  le 
vingt-quatre  Juin  fuivanc,&  furpric 
Glycérius  fur  le  port  de  cette  ville. 
Népos  ne  voulut  pas  tremper  fes  mains 
dans  fon  fang  ;  mais  il  l'obligea  fur- 
ie-champ 
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îe-champ  de  renoncer  a  l'Empire  ,  ôc 
le  iit  facrer  dans  le  mcme  lieu  ,  Evèque 
de  Salone  en  Dalmacie.  Glycérius , 
ainh  métamorphofé  ,  alla  réfider  à  Sa- 
lone, où  il  finit  fa-vie  dans  l'exercice 
de  l'Epifcopac.  Il  avoir  régné  quinze 
mois  Ôc  dix-neuf  jours. 

Ses  Médailles  font , 

RRR,  en  or  ,  72  I. 

RR  5  en  Quinaires,  36  U 

O  5  en  argent  6c  en  B. 


LÉON    LE  Jeune. 


FLAVIUS  LEO  AUGUSTUS. 

lEON  le  jeune  naquit  vers  l'an  qua- 
tre cent  cinquante-neuf.  Il  étoit  fils  de 
Zenon  &  d'Ariadne ,  fille  de  l'Empe- 
reur Léon  &  de  Vérine  ^  ainfi,  ilécoic 
par  fa  mère  petit  fils  de  Léon ,  qui  le 
nomma  Céfar  à  la  fin  de  l'année  quatre 
cent  foixante- treize  ,  &  a  qui  il  fuc- 
céda  en  Janvier  quatre  cent  foixante- 
Tome  IL  T 
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quatorze  ,   dans   le  temps  qu'il   croit 
Confiil  ,  ^  âgé  de   quinze  ans ,  iui- 
v.mt  l'oninion  la  plus  commune  ;  car  il 
y  a  des  Écrivains  qui  ne  lui  en  donnent 
^ue  cinq  &  mc-PiC  moins.   Ce  jeune 
Prince  fut  prie  par  l'Impératrice  Vé- 
riiie  d'alTocier  Zenon    ion     père  à  la 
puilTance  fouveraine^  afin  qu'il  l'aidât 
dans    le  gouvernement  de  l'Empire, 
dont  le  poids  furpairoit  fes  forces,  6c 
il  y  confcnric.  Léon  déclara  donc  Ze- 
non Augufte  ,  &:  nyant  fait  approuver 
fon  choix  par  le  Sénat  &  les  Grands  de 
Conftantinople ,  il  fe  rendit  dans  le 
Cirque  où  l'on  avoir  placé  un  Trône. 
Il  monta  fur  ce  Trône  avec  foH  père 
&  lui  mit  la  Couronne  Impériale  fur 
la  tète  3  dans  le  mois  de  Février  de  la 
mcme  année.  Il  femble  que  Léon  ne 
foit  parvenu  a  l'Empire  que  pour  faire 
reconnoitre  fon  Succeflcur  :  il  ne  réo;na 
-que  dix  mois  avec  Zenon  Ion  père.  Ce 
jeune  Prince  élevé  dans  la  molleife  , 
avoir  contraété  des  inclinations  vicieu- 
fes  qui  avoient  énervé  fon    tempéra- 
ment,  &:  qui  le  conduilîrent  au  tom- 
'-fceau  .^  dans  le  mois  de  Novembre  qiia- 
-ti^e  cent  Taixiihte-quaîorz^.  Quelques 
"Aute'urs   ont  avancé,  que    Zenon  & 
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Ariadne  avoient  abrégé  les  Jours  par 
le  poifon.  Il  eft  vrai  que  Zenon  écoic 
capable  a'un  pareil  crime  ,  mais  com- 
me les  Hiftoriens  contemporains  n'en 
ont  pas  parlé,  on  doit  penfer  que  fa 
mort  prématurée  fut  la  fuite  de  fes  dé- 
règlements. 

Ses  Médailles  font  9 
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ZENON. 

ZENO     AUGUSTUS. 

iL/ÈNON  naquit  à  la  fin  de  Mars  de 
l'an  quatre  cent  vin^c-iix  ,  dans  une 
famille  diftinguce  de  l'ilaiirie.  Son 
père  qui  s'appelloit  Rufembladeft ,  le 
nomma  Traficordife  ,  &c  il  prit  le  nom 
de  Zenon  lorfqu'il  cpoufa ,  vers  l'an 
quatre  cent  cinquante-huit ,  Ariadne , 
fille  de  rEmpeieur  Léon  &  de  Vérine. 
Il  eut  de  ce  mariage  Léon  le  jeune, 
qui  étnnt  parvenu  au  Trône,  en  Jan- 
vier quatre  cent  foixante- quatorze  , 
TafTocia  le  mois  fuivant  à  l'Empire  , 
ôc  b  couronna  en  prclence  de  tout  le 
peuple  de  Conftantinople.  Léon  le 
jeune  ne  régna  que  dix  mois ,  &  lailTa 
par  fon  décès ,  Zenon  feul  Empereur 
d'Orient.  Cette  homme  ,  qui  fouilla 
le  Trône  de  Cotirtantinoj^le  d'autant 
de  crimes  que  Néron  en  avoir  comm-is 
fur  celui  de  Rome  ,  étoit  mal  fait  ôc 
extrêmement  laid.  Couvert  de  poil  de- 
puis la  tète  jufqu'aux  pieds  ,  il  avoit  la 
ftgure  d'un  Satyre  ,  6c  cette  figure  de- 
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gourante  renfetmoit  une  ame  abomi- 
nable. Lâche  5  timide  ,  ivrogne  de  im- 
pudique jufqu'aux  excès  les  plus  af- 
freux ,  d'un  caradere  féroce ,  cruel  ik: 
brutal  5  ce  Prince  manquoit  de  parole 
autant  de  fois  qu'il  croyoit  pouvoir  le 
faire  avec  avantage.  Il  fembloit  qu'il 
ne  fût  monté  fur  le  Trône  que  pour 
être  le  tyran  de  fe:>  fujets.  11  les  acca- 
bloit  d'impôts  onéreux,  &  leur  enlevoit 
leurs  biens.  11  devint  mcme  redoutable 
à  fa  propre  famille  qui  ne  reçut  de  lui 
que  de  mauvais  traitements.  La  haine 
générale  qu'il  s'attira  par  une  conduite 
il  dételiable,  lui  fit  elfuyer  tous  les  mal- 
heurs attachés  aux  règnes  des  tyrans. 

Ce  Prince  en  commençant  le  cours 
de  fon  Empire  ,  vit  {qs  Provinces  ra- 
vagées par  les  Sarafins  ôc  les  Huns ,  & 
fut  obligé  d'envoyer  demander  la  paix 
à  Genferic.  Sa  vie  déréglée  ayant  don- 
né lieu  à  une  confpiration  ,  il  fe  fauva 
de  Conftantinople  pour  fe  réfugier  en 
Ifaurie  ,  où  il  apprit  que  Bafilifque 
a  voit  éié  reconnu  Empereur  en  fa  pla- 
ce ;  mais  cet  ufurpateur  n'occupa  le 
Trône  que  pendant  vingt  mois  ,  après 
quoi  l'Impératrice  Vérine  lit  revenir 
Zenon  à  Conftantinople  ,  &:  le  rétablit 
en  Août  quatre  cent  foixante-dix  fcnc 
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L'infortune  que  ce  Prince  venoit  d'é- 
prouver ne  le  fie  point  changer  de  ca- 
ractère. Il  déclara  Céfar,  le  jeune  Ba- 
fîlifque  ,  fils  d'Hormare ,  &c  le  dépouil- 
la enfuice  de  cetre  dignité  après  avoir 
fait  tuer  Hormate  ,  quoi  qu'il  l'eut  ai- 
dé à  remonter  fur  le  Trône.  Zenon 
paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  l'agitation 
&c  le  trouble.  Les  Gots  vinrent  piller 
l'Orient ,  &  Marcien  ,  Ton  beau-frere  , 
s'étant  révolté  à  Conftantinople  l'alfié- 
gea  dans  fon  Palais.  A  peine  fut-il  dé- 
barraffé  de  ce  factieux  ,  qui  fut  envoyé 
en  exil,  qu'il  apprit  qu'lllus,  fon  fa- 
vori 5  avoir  fait  proclamer  à  Tarfe  , 
Léonce  Empereur ,  Se  qu'une  partie  de 
rOrient  fe  déclaroit  en  faveur  de  ces 
deux  traîtres,  qui  payèrent  à  la  fin  leur 
rébellion  de  leurs  tètes.  Théodoric 
Amalus ,  lui  tomba  enfuite  fur  les  bras, 
Ôc  avança  fes  conquêtes  jufqu'aux  por- 
tes de  Conftantinople.  Zenon  s'en  dé- 
livra en  lui  confeillant  d'aller  à  Ro- 
me détrôner  Odoacre  ,  de  de  s'emparer 
de  l'Empire  d'Occident.  Zenon  exerça 
dans  fes  dernières  années  fa  fureur  con- 
tre les  fauteurs  de  ceux  qui  s'étoienc 
révoltés  contre  lui  ,  Se  fit  périr  un  (i 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  foit 
qu'elles  furent  coupables ,  ou  qu'elles 
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ne  le  fulTent  pas  ,  qu'il  mit  la  pluparc 
des  familles  dans  le  deuil.  Ce  monilre 
fuivic  peu  de  temps  après  toutes  ces 
viduiies  5  &  mourut  à  Conftantinople 
le  neuf  Avril  quatre  cent  quatre-vingt- 
onze  ,  â  la  fuite  d'une  maladie  qui  fa- 
voit  fait  tomber  dans  répilepfie.  Zo- 
nare  afTure  qu'Ariadne ,  fa  femme  ,  qui 
fouhaitoit  faire  régner  Anaftale  (on 
amant ,  le  fit  enfermer  dans  un  fépuU 
cre  où  il  expira  en  appellant  à  fon  fe- 
cours  ,  Se  en  dévorant  fes  bras.  11  étoic 
âgé  de  foixante-cinq  ans  &:  neuf  jours, 
de  avoit  régné  ,  depuis  qu'il  avoic 
été  déclaré  Auguile  ,  dix-fept  ans  Se 
environ  deux  mois. 

Ce  Prince  avoit  eu  d'ARCADlE  , 
fa  première  femme  ,  un  fils  nommé 
Zenon  ,  qui  mourut  à  la  fleur  de  fou 
âge  ,  des  fuites  de  fes  débauches.  Et 
dl'ARIADNE  ,  il  eut  l'Empereur  Léon 
le  jeune. 
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JULES    NEPOS. 

^^—  ^— —  •        Il  III  «^ 

JLAYIUS    JULIUS     NEPOS 

AUGUSTU  S. 

JULES  NÉPOS  c'toit  né  dans  la 
Dalmatie  ,  deNépocien  ,  Géiiéial  des 
troupes ,  ôc  d'une  fceur  de  Marcellin  , 
qui  s'étoic  fait  Souverain  de  cette  Pro- 
vince fous  le  règne  de  Sévère  111.  L'Em- 
pereur Léon  le  maria  à  la  nièce  de  fa 
femme  ,  ôc  l'ayant  déclaré  Empereur 
d'Occident  a  la  hn  de  l'année  quatre 
cent  foixante-treize ,  a  la  place  de  Gly- 
cérius  qui  y  régnoit ,  il  le  fit  procla- 
mer Augufte  à  Ravenne  dans  le  mois 
de  Février  fuivant.  Ce  Prince  étoic 
fait  pour  tenir  un  Sceptre  ,  &  pour 
rendre  des  peuples  heureux.  Il  avoir 
de  la  vertu  ,  de  l'humanité  de  de  la 
valeur  ,  de  il  auroit  pu  ,  par  fa  fageOTe 
êc  fa  juftice  ,  rétablir  l'Empire  d'Oc- 
cident dans  une  partie  de  fa  gloire  ,  fî 
l'époque  de  fa  deftrudlion  n'eut  pas  été 
fi  prochaine.  Népos  alTembla  une  ar- 
mée ôc  marcha  A  Kdïïïq  ;  il  y  furpric 
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Glycérius  ,  l'obligea  d'abdiquer  ;  ÔC 
l'ayant  fait  facrer  Evèque  de  Salune, 
il  fe  fit  de  nouveau  élire  Empereur  par 
les  Romains,  le  vingr-quacre  Juin  de 
l'année  quatre  cent  foixante-quatorze. 

Euric  ,  roi  des  Vifigots ,  lui  déclara 
la  guerre  ,  &  tâcha  de  fe  rendre  maî- 
tre de  ce  qui  reftoit  aux  Romains  dans 
les  Gaules.  Népos ,  qui  vouloir  lailTer 
refpirer  fes  peuples  accablés  par  une 
longue  fuite  de  guerres  &  de  malheurs^ 
jugea  à-propos  de  lui  céder  l'Auver- 
gne &c  de  conclure  ,  en  quatre  cent 
foixante- quinze  ^  la  paix  avec  lui, 
mais  la  tranquillité  que  cette  paix  àc- 
voit  lui  procurer  ,  fut  troublée  par  la 
révolte  d'Orefte  ,  Général  des  troupes 
des  Gaules ,  qui  fe  fouleva  étant  a  Ro- 
me. Ce  tyran  ambitieux  ôc  intelligent, 
engagea  le  Sénat  dans  fa  révolte  ,  6c 
quitta  Rome  pour  aller  à  Ravenne  fe 
faifîr  de  fon  Empereur.  Ce  Prince  en 
ayant  été  averti  à  temps  ,  abandonna 
l'Italie  Se  s'embarqua  le  vingt- iuric 
Aoiit  de  la  même  année  quatre  cent 
foixante-quinze  5  pour  fe  fauver  à  Sa- 
lone,  où  il  fut  reçu  par  fon  prédécef- 
feur  Glycérius.  Jules  Népos ,  ainfi  dé- 
trôné, conferva  toujours  le  nom  d'Au- 
giifte  ,,  ^  il  paroîc^  qii'excepté  Tltalie,» 
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ce  qui  exilloit  encore  de  l'Empire 
d'Occident  lui  demeura  hdele.  Ce 
Prince  envoya  diverfes  ambalFades  d 
l'Empereur  Zenon  ,  ôc  fit  d'autres  ten- 
tatives pour  remonter  fur  le  Trône  ; 
m.iis  il  ne  put  rculfir ,  malgré  la  bonne 
volonté  de  Zenon  qui  Touhaitoit  foii 
rétablilfcment.  Enfin,  après  avoir  lan- 
gui pendant  quatre  ans  Ôc  huit  mois 
dans  une  Terre  qu'il  avoir  proche  de 
Salone,  il  y  fut  afnilîiné  ,  le  neuf  Mai 
quatre  cent  quacre-vingc ,  par  les  Com- 
tes Viaior  &  Ovide ,  qui  écoient  ref- 
tés  avec  lui ,  &  qui ,  à  ce  que  l'on  croit, 
commirent  ce  crime  à  la  follicitation 
de  Glycérius,  Ce  Prince  avoic  régné 
en  Italie  un  an  ,  deux  mois  Se  quatre 
jours.  On  ignore  s'il  eut  des  enfants* 
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R    O    M    U    L    U    S. 

ILAVIUS  ROMULUS    ou    MOMULUS 

AUGUSTUS» 

IVOMULUS  Au^iiftus  au  Augujlu^ 
lus ,  écoit  fils  d'Orefte  &  de  la  fille  da 
Comte  Romule,  Cet  Orefte,  Romain 
d'origine  ,  quoiqu'il  demeurât  dans  la 
Pannonie ,  avoit  été  Secrétaire  d'Attila 
qui  l'avoitnommé  à  différentes  Ambaf- 
fades.  Ayant  enfuite  quitté  les  Huns 
pour  venir  à  la  Cour  des  Empereurs 
d'Occident ,  il  y  étoit  parvenu  au  rang 
de  Patrice  j  &  Jules  Népos  qui  avoir 
beaucoup  de  confiance  en  lui  ^  l'avoic 
nommé  Général  des  troupes  des  Gau- 
les ;  mais  cette  place  ne  fatisfit  pas 
l'ambition  qui  le  dévoroit  ,  &:  il  prit 
la  réfolution  de  renverfer  ce  Prince 
du  Trône.  Agité  de  ce  projet ,  il  par- 
tit de  Rome  pour  allée  arrêter  Népos  i 
Ravenne  où  il  réfidoit.  Ce  Prince  ne 
i'arrenait  pas,  6c  étant  forti  de  cette 
ville,  il  alla  fe  réfugier  dans  celle  de 
Salone.  Orelle ,  devenu  par  la  fuite  de 

Tvj,        , 
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cet  Augufte  ,  maître  de  l'Empire  ,  ut 
jugea  pas  à- propos  de  s'en  raire  dé- 
clarer Souverain.  11  le  donna  à  fon  hl$ 
Romulus  Augulhis  ,  is:  le  fit  procla- 
mer Empereur  à  Ravenne  le  dernier 
jour  d'Octobre  de  l'année  quatre  cent 
foixante-quinze. 

Romulus  étoit  un  très  beau  Prince, 
&c  c'eft  la  feule  qualiîé  qu'on  lui  donne. 
Sa  jeunefTe  ne  lui  permit  pas  de  rien 
exécuter  par  lui-même  :  on  fait  feule- 
ment qu'il  envoya  une  AmbalTàde  à 
Bafilifque  pour  lui  annoncer  fou  élé- 
vation au  Trône  d'Occident ,  d'où  il 
fut  bientôt  renverfé.  Odoacre  ,  Got 
de  nailfance  ,  de  au  rang  de  Tes  Gar- 
des, s'érant  foulevé  ,  fe  mit  à  la  tête 
des  barbares  nommés  Squires  ,  Erules 
&c  Turcilinges  ,  qui  étoient  au  fer- 
vice  d^s  Empereurs  dz  qu'on  appel- 
loir  en  général  Gots.  Ayant  déclaré  la 
guerre  à  Romulus ,  ainll  qu'à  Orefte , 
celui  ci  fe  retira  à  Pavie.  Les  foldars 
d'Odoacre  l'ayant  pourfuivi ,  le  firent 
prifonnier ,  Ôc  brûlèrent  enfuire  cette 
ville.  Odoacre  s.'étantfait  couronner  a 
Rome  ,  roi  dltalie,  le  vingt-huit  Août 
quatre  cent  foixanre-feize ,  e*-  voya  ôter 
la  vie  à  Orefte,  qui  fut  afiafiiné  proche 
de   Piaifance.   Un  frère  qu'il  avoicjt 
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nommé  Paul ,  fubit  le  même  fort  le 
quatre  Septembre ,  dans  la  ville  de  Ra- 
venne  qui  venoic  de  fe  rendre  à  Odoa- 
ere.  Ce  roi  trouva  dans  cette  ville  Ro- 
mulus  Auguftus  ,  &  eut  pitié  de  fa  jeu- 
neiïe  :  il  lui  lailFa  la  vie  ;  mais  l'ayant 
dépouillé  des  ornements  Impériaux  , 
au-bout  de  dix  mois  de  règne,  il  le  fie 
conduire  au  Château  de  LucuUane, 
près  de  Naples  ^  Se  ce  dernier  Empe- 
reur de  Rome  ,  y  acheva  fa  vie  com- 
me un  fim.ple  particulier  ,  avec  Ces  pa- 
rents ,  jouilfant  d'un  revenu  conildé- 
table  qu'Odoacre  lui  avoir  affigné. 

Ce  fut  par  cette  révolution  que  l'Em- 
pire Romain  ,  dont  la  ruine  avoit 
commencé  à  s'annoncer  fous  le  règne 
d'Honorius  ,  &c  qui  n'avoit  fait  que 
languir  depuis  ce  temps  _,  prit  tin  en 
Occident  où  il  avoit  pris  nailTance, 
cinq  cent  vingt  ôc  un  ans  auparavant, 
lorfque  Jules  Céf:r  s'étoit  fait  décla- 
rer Diélateur  perpcniel  ,  ôc  cinq  cenc 
fept  ans  depuis  la  bataille  d'Aclium  , 
qui  en  avoit  alTuré  la  pofTelIion  à  Au- 
gufte.  Cet  Empire  qui  avoit  rafifemblé 
en  lui  prefque  tous  les  Royaumes  , 
moyennant  quatre  cent  vingt- cinq 
batailles  ,  que  les  anciens  Roiîiains 
avoienc  livrées ,  ôc  donc  la  puillancs 
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fembloic  devoir  cg^iler  la  durée  du 
monde  ,  ne  put  foutenir  long-temps  fa 
vafte  étendue.  Il  fur  précipité  en  moins 
d'un  llécle  vers  fa  chute  ,  £iute  d'avoir 
eu  des  Princes  d'un  génie  capable  de 
le  maintenir  ,  &c  des  foldats  aifez  fou- 
rnis de  dilciplinés  pour  réfifter  aux  Bar- 
bares qui  l'cnvironnoient.  Ces  Barba- 
res, qui  n'avoient  pour  richeffes  que 
du  fer  (?^:  pour  guides  qu'un  courage 
féroce  ,  fe  jetèrent  fur  fes  Provinces 
comme  fur  une  proie  qui  leur  étoit 
préparée  ,  &c  y  établirent  les  Monar- 
chies de  lEurope  qui  fubliftent  a  pré- 
fent.  On  comptoir  alors  douze  cent 
vingt-neuf  ans  depuis  la  fondation  de 
Rome  j  &c  l'on  peut  encore  remarquer 
que  cet  Empire  qui  avoir  été  établi  par 
Jules  &  Augufte  ,  périt  fous  les  règnes 
de  deux  Prnices  qui  portoient  les  mê- 
mes noms. 

Les  Médailles  de  Romulus  ^ugujlus 
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nat ,  87 
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Viftor  (  Flavius  )  ,  fils  du  tyran  Maxime ,  3 19 
Vi<5torin  le  père  (  Fiauvonius  ) ,  tyran  dans  le» 
Gaules,  5^ 
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Vidorine  (Aurélie),  mère  de  Vi£lorin  le  pcre, 
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AGE  Tp  ,  ligne  p  ,  fens  défenfe ,  Ay^{  fans 

défenfe. 
p.  1 1  8,  lig.  5  ,  Varance  11  ,  ///.  Varane   II. 
p.  1 1 1 ,  lig.  7,  âgé  j  lif.  âgée. 
p.  149  j  lig.  ^,  dues  ,  lij.  dus. 
p.  I Ç  J  5  lig.  i)  ,  &  n'a  au  revers  que  la  lettre  R , 

///]  que  la  lettre  K  ,  (lettre  initiale  en  Grec 

du  nom  de  Confiance). 
p.  170  ,  à  la  fuiie  des  Médailles  de  Caraufins, 

ajoute^  :  Il  y  a  un  Médaillon  d'argent  de  cz 

Prince,  dans  le  Cabinet  du  Roi , 
P«  197)  lig-  18  ,  égale,  lif.  égal. 
p.  109  t  l'g-  2.  ,  balancées  ,  ///.  balancés, 
p.  il  5  ,  lig.   4  ,  RRR,  en  Médaillons  d'orj^ 

110 1.  ajoute^  :  11  y  en  a  deux  petits  au  Ca- 
binet du   Roi. 
p.  131 ,  lig.  12  ,  C  ,  en  petit  bronze  ,  ajouteiz 

Il  y  en  a  en  ce  module  ,  avec  des  Confulats, 

qui  valent  10  à  15  1    pièce. 
p.  2î9  ,  lig.  î  ,  CONSTANTINUS  Ci£SAR, 

lij:  CONSTANTIUS  C.ÏSAR. 
p.  190  .  lig.  1 3  ,  dès  qu'il  ,  ///  fans  qu'il. 
p.  3 1  i? ,  lig.  dernière  ,  l'an  3  8  3  ,  ///  l'an  3  8S. 
p.  5,3  o ,  lig.  1 3  ,  RRR  ,  en  or ,  00  1.  lif.  1 00 1, 
p.  340  ,  ligne  dernière  ,  femme  de  l'Empereur 

Martien  ,  ///.  Marcien. 
p.  414  ,  lig.  dernière  ,  &  en  P.  B.  lij.  &  en  B. 
p.  418  5  lig.  10  :  ;  ans  &  trois  jours ,  Hf.  5  ans 

Se  3  mois. 
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